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Il L'aboutissement de toute production et de toute
distribution est ce personnage central de
l'économie du XXème siè cIe : le Cunsommateur "

Economie et Consommation
Revue de l'Action Populaire

(Juillet - Aoüt 1960)



. .-
A VER T l S,S E MEN T

.' -=-=-:::=-=--=-=-=---=-=-=-=-=-
. '.~'

. '

<

Le but de Il économie n'est. pas de produire mais de
:" .. ". . '. . . ., . . ..'

consommer. Pour promouvoir l'e développ~ment d tune. économie,
. . ." " :: ".,," .

pour l'orienter et pour finalement le te~t~r.il .import.e de .
connaitre le volume, la qualité, les modalités, l.'origine

". • • ~ 1

et les m~tifs de la cO~E!0mmation des ménage.s et d'apprécier
· cette consommation en fonction des besoins de la personne

humaine.

C'est à cette connaissance que visaient et ~isent

encore les enqu~tes àe consommation en~reprises.depuis

bientôt d~x ans en Afrique Noire. Les responsal~J1es de ces
'. premières enquêtes, des Européens pour la piupart, se sont'

..·~·~~t~è à de nombreuses et graves o.ifficultés. ris abord~iènt
'en effet, .avec un langage t des concepts et des techniques

'in~déquates un milieu physiq~e nouveau et difficile,.~es
populations vivant en communautés cohérente/:! mais repliées

sur elles-mêmes dans un univers culturel peu connu, des

structures admini~iratives et économiques en pleine.. év~:>1u-

· tioI:l. Il était inévitable que les résultats de ces premières
, .

enquêtes apparaissent parfois décevants. ou du moins ne.
donnent pas tous les 'fruits qu'on en pouvait escompter,

• • • • l ' •

vu les 'l:1ommes, les efforts, les délais et les moyens
". ',. :

f~~ciers engagés dans cette difficile'mission.

Un examen critique des méthod'es utilisées' s'"est

,avéré nécessaire. 'Bien qu'il soit rareen90r~qu'ur<r~s-
· ponsable d1enquête prenne le' temps et la peine de tirer

lès enseignements, du point de vue méthodologique~ de ses'·
i··" '. "

difficultés,.voire de ses échecs, pour en faire profiter' ses'. .. .... .'., ':.' .
succes~eurs, un effort de réflexion méthodique. a été.eptre~

.. ~·ris ~?~s. 1 !1.mpulsionde la connnissio~ Economiqu~'~~~:r:..
l'Afrique des Nat'ions-Unies, de la FAO, d'e~ 1 f IN~EE, de
110RSTOM etc •.•..
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Le présent rapport voudrait contribuer à cet effort

de réflexion en dressant l,e bUan, de ce point de vue, métho­

dologi,que, des trois enquêtes de consommation effectuées,

s~ccessivement en milieu rural camerounais de 1961 à 1965

enquêt~ dans 'le';N~rd-Cameroun en ,1961,-1962, d~s l'Ada.Ulaoua

en, 19?3-1964, dans la Zone Cacaoyère entourant YaJundé, en

1964-1965.

Les grandes lignes des méthodes utilisées ont été

conçues, en collaboration avec le Docteur BASCOULERGUE,

médecin-nutritionniste de l JORSTOM, par M. C.ALLIES, adminis­

trateur de l'INSEE et conseiller technique en matière de

stati8tiqu~s auprès de la République Fédérale, du Cameroun.

Ces méthodes ont été tèstées, et adaptées ou affinées, lors

de l'enquête de l'Adamaoua dirigée par M. WrnTER, Chargé de

Recherches en économie-statistique à l'ORSTOM, puis lors de

l'enqu@te en Zcne Cacaoyère dirigée par M. GABAIX, Cha~gé

d'études à la SEDES.

Ces expérienc~s successives, menées dans de~

régions extrêmement ,différentes des' points de vue physique

ethuniain, ont été soumises, l~rs de leur exploitation finale

et de la rédaction des rapports, en 1966, à une analyse
m'éthodoiogique détaillée et collective' et cela 'grâce à la

présence simultanée à, Yaoundé' des trois chefs d' enquêt.e et

de M•. SCOTT, conseiller régional en matière de Statistique

de la C')mmission Economique pour, l'Afrique des Nations-Unies.

L'ORSTOM avait spéCialement affecté M. WrnT~ à cette tâche
de coordination et de synthèse.

De cet effort d'analyse et de réflexion commune res­

s'.rt une méthodologie améliorée et simplifiée (par rapport à

'celle utilisée au cours des 3 enquêtes èamerounaises)et

!econimandée :PO\I'~ les ~nquêtes futures' ~n mili~ rural africain.
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Cette étu'de d'ensemble a donc' po'ur ambition de,

compléter les trav~~x' de sYnthèse sur la méthodologie des

enquêtes auprès des mén~gès déjà publiés ~ou~ l'égide des
Nations-Unies, en particulier:

, , '

1) Méthodologie des enquêtes sur les budgets familiaux

CCT.A/CSA Volume VI (synthèse):

2) Rapport, de la réunion technique CE.A/OAA sur les
. '. . ~ ....

. enquêtes de consommation alimentaire - Rabat '-

. Juillet 1963.

Elle se distinguerait de ces travaux par une analyse
, .,

plus détaillée et plus concrète des problèmes rencontrés,

(gr~ceà la con~rontat,io~ des expériences· de' ,t~ois, ch~~fs "

d'enquête qui ont, travaillé dans. des ré~i,ons très différe~tes

du point de vue écologique), par le recours, au~ techniques
de l'analyse statistique pour tester les méthodes utilisées

ou préconisées, par une, plus grande' attention ,apportée au
plan,de sondage, par le souci enfin de replacer ce type
d 'enqu~te dans un cadre plus. large tenant compte davantage. . ' .

des caractéristiques humaines et sociologiques du milieu·
. . .; - . .

é~udiét des impératifs d'une planification régionale du,
déve1.0.ppement. éconvmique et plus généralement, des exigences

f~rm.ulées 'par le~ divers, ut il isateurs des résultat s :de ces
enqu~tes•.

.~ . '

.] .",

," ..... : ,.,•• ' . J

. '..J.
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CHAPITRE l

OBJECTIFS - COOPERATION INTERDISCIPLINAIRE - STRUCTURES

------------------------------------------

"La structure des consommations
est liée à une civilisation,

elle reflète les valeurs qui

·la marquent, les aspirations
et les mentalités des hommes
qui la vivent"

ROTTIER
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:.1

.'

,
, ,

La définition des objectifs des' enquêtes 'st'ati st:iqnes

par sondage auprès des ménages ,ruraux est dans,unè- certaine

mesure conditionnée par la place de ces enquêtes dans la

politiqU::e'de développement du pays et donc dans les. structures
quiti'ad'ui's'ent cette politiq~e~ D'autrè- part ces' ob:j~~:tifs

peuvent 'être complètés' 'et précisés, et le~r r~ali~a:ti~n
facilitée, par l'apport et les exigences des autres di~ci­

plines d'approche que sont la démographie, la sociologie, la

gé()graphie;"la mitrition, l'économie etc ....

~. " Clest pourquoi,' après la présentation' d~s objectifs

habituell.ement dévolus aux enqu.êtes·de consommation, l"examen
. . . , .

des' d:l,.E!ciplines scientifiques qui peuvent les renforcer et'

des. strLlotures qui les encadrent permettra, de préciser et de
développer ces objectifs de façon à.faire de. ces en'quêtes de

consommation de véritables enquêtes de "Niveau de Vie". et

d'efficaces instruments de poli~ique éc~nomique, et ,cela dans

la perspective réaliste de moyens (en hommes et en crédits).
relativement limités.

l - OBJECTIFS

1) OBJECT IFS GENERAUX

Les 'enquêtes' sta~istiques:par sondage auprès des'
.' ", .

ménagès ruraux vi'sent, au sens le plus large, à fournir
l" image la plus oomplète: possible du "Niveau de Vie,ji' des

populations •

. ,
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..'.~es besoins limités et précis def3 planificateurs et
'cômpt'abi-ë~-nàt"ionaux' s'ont .naturellement' d'abord 'pris en con-

. .\. .

sidération mais·l' ambition de telles enquêtes, qui sont des

enquêtes de structures, quinquennales ou même décennales,

est· aussi de.donner aux responsables de tout niveau UL~ (;e1.·

naissance approfondie du comportement des ménages en matière

économique.

Les objectifs fondamentaux sont d'estimer la consom­

mation alimentaire des familles, les dépenses et les revenus

des ménages et de déceler les facteurs les plus importants

.qui conditionnenent ces grandeurs.

L'enquête alimentaire a deux aspects. l'un,. nutri­

tionnel, qui vise à comparer les besoins en nutriments .:

(calories, protéines, sels, vit"amines) aUx 'apports, l'autre,

économique, qui vise à mesurer le volume, la valeur et l'ori~

gine de la consommation des produits alimentaires. On verra.

dans la suite de ce rapport que l'aspect nutritionnel peut

n'être finalement qu'un sous-produit de l'aspect économique'-

2) OBJECTIFS DETAILLES

a) EnqUête alimentaire

estimation du volume de la consommation des différents

produits vivriers.·

- estimation de la valeur de cette consQmmation alimentaire.

- analyse de l'origine de la consommation alimentaire :

autoconsommation, circuit monétaire, circuit non moné­

taire. (é.changes, cadeaux).

analyse des résultatsen·fonction des facteurs les plus

significatifs dont les plus. généralement retenus sont g la

situ~tion géographique'(zone de culture, proximité d'un



pôle Urbain), le groupe ethn'iqu'e', 1" accessibilité 'du
viil~~e;; ·,l'·infr~.st-ructùre d~ village' (marché, ,c~mmerçant

'perm~ent, dispÉmsaire', école et~ ••• L,la si:üs~n, la

"tl3.ille" d~' ménage';. le' niveau' des, revenu;s, l' acti';ité
.' profe:ssi~p~'éii~":~-~"ï~'-c~tégorie .. s~qio-professionnellè du

chef de ménage.

b) Engu@te nutritionnelle

estima.tion des besoins des familles en nutriments (calories,

protéines, sels, vitamines).

estimation des nutriments' apport~s par l'alimentation (1)_

compar.a~son des app~rtsaux ~esoins Em vue d' apprécier
l'état' de' de la popuiation du point de vu~ 'nutriti~nn'el

et de comparer, si possible, les résultatB' àux, conclusions
d'une enquête clinique parallèle effectué~'par' Un médecin. ".' .. . . ~~ . .'
nutrit ioimist e"

" '

analyse de tous.. ces résultats en fonction·, des. critères

.. énumérés ci-dessus.:..

. è) Enquête budgétaire

. . ~ .. . .

, estimation des dépenses des ménages: .par fonction (ali-

mentat ion, habiile~ent,logement, exploitat ~~netc... )
. ....' .. . .. ~ . ;. . ..

et par produit, toujours en fonction des mêmes 'critères,

d~f~çonà,pe~~ttre aux re~ponsables de la' planification
. . " '.' .

et aUx comptables nationaux d.' établir le "compte des" . .. .... .' .
.menages". rétrospectif et prospectif.~ .

- '. estimation des' revenus monétaires par secteur:d' origine

(àgriculture, élevage, commerc'e,' artisanat ," services) et
analyse .de leur d~stribution.;··

.-~---~--~~------------------ -------------~~------------
L~S' b~soiris s'ont' c~lcuiés par individu èt les ·apports par
groupe (G .. A. ), le groupe., alimentaire .rmm,issant les '.penson­
nes qui ont 'l'habitude d~ prendre 'ensemble les repas pré-'
par~s dans les 'mêmes cuisines. C'est la somme des besoins
des individus du G.A. qui sera comparée à ces apports.

~ .;

- \

: :. ~:
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- èstimation des' principaux' échanges de produits non alimen­
taires (les échanges depràduits alimentaires,sont connus

par l'enquêtE?, aiimentaire). ,

évalùation de certaines productions seulement, celles qui ne
'sont IaS suscept ibles d' être appréci~es par l'ensemble des
autres questionnaires •

• Productions non aliÙlèntaires susceptibles d'être
autoconsommées : combustible, logement, production artisanale
(si ellè a 'une valeùr marchande bien définie)~

• Productions d'aliments particuliers dont les utili­

sations sont difiic,iles à évaluer (le lait par exempl~. qui
peut être consommé ~uprès des troupeaux ou échangé).

relevés des prix sur les marchés.

d) Objectifs méthodologiques

Toute eng,uête, devrait dOrIner lieu à quelques études
méthodologiques pour améliorer et simplifier les enquêtes
ultérieures. Pour citer un exemple très important de ce qu'il
est souhaitable de faire, 'les interrogatoires d tune enqu~te

réalisée gQ Ghana récemment ont été menés tous,les 1, 2, 3
ou 7 jours sur les dépenses effectuées depuis le précéden~

iilterrogatoire de façon à ce que l'espérance mathématique des
- ., .

e~t~mations fournies par les différents types d'interrogatoires
soit la même. Des tests de comparaison permettent alors de. , ,

déterminer quel est l' intervalle maximum entre visites que
l'on peut tolérer sans qQe l'erreur de mémoire dépasse des

'l;imites admissibles.
," ..

, 1

Cet aspect ,méthodologique, généralement négligé
.. .. . "- . .' ,' _.

jusqu'à' Uilè' é:pé:lqù~' r~'ce:rïi'e~- est c,~pe!l:dant, à terme, extrême-
~e~t 'imp~rt,ant. .
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" , ,: De tout~ mani~re les' analyses cia~sique~ oe variance
, . devraient' toujours être 'fa.ites pour' Juger de l'i efficiicité du .

. sondage dans 'l' ~~pac~':et .d~s le .temp·s'.

,Il'
... .. ~ . .

COOPERATION IN~ERDISCIPLINAIRE

~ . . .....

1) Nécessité de la coopération interdisciplinaire

. '. ,

De nomb~euxet importants aspects du comportement
• • . 1. ' • • .•.• .' .".' • '. ' , .. •

économique 'desménages~chappent aux ,f.1?vestigat~ons.quantitatives,
. '.: 1 . . ._.. .. "'

énumérées .c~-dessu~. En, effet, et tout spécialeme:ç.t d~s une
1 économie "traditionnelle" basée. $url' autosubsistance, c'est
l','unive~s c~iwrel qui d'éteIinine, ~'u du moi!l~ sou,s-tend,

• .... . , • .:. '.' .: •.•. • '.'. 1 •

toute l'activité économique. Ce qui motive.le comportement

des populations, ce que règle l'organisation de l~ production
- .
puis la répartition.et l'utilisat~on des richesses, ce qui

déte!'rI).ine ~e grQupement ~es, individus 'ce sont les mentalités,

les aspirations~ les structures sooiales, l'histo~e,l'en-
. : . (.' :'. _'." . • '.. . ," , "., . • .•. \ •••. -- 1 ." ":"':., .

racinement dans .~ terroir, tous ce$ facteurs humains qui
. .... . ~ .,. :. . ~. , .:! " .... .

.expriment une ci-v:ilisat ion et don"G l'étude, trop souvent. . . . .... . .

, négligée, relève des Sciences Humaines.

Li économiste-statisticien', surtouts' 1,1. est: étranger

à l'tmivers qù' il abo~de~ ~ clbI{q l'e plus pressant "besoin, sous

peine de nia.?outir qu'à u~e ~o~:pt'~b'ilité sans grande 'signifi-

,bat ion ni eff'icaqité, tantôt d~' l'a· coopération, tantÔt de
. ~. .. ..... /

l'aiqe temporaire.des diverses disciplines des Sciences Hu~

maines.

Inversement l~s.enquêtes d~ co~sommation par sondage
peuvent se révèler d'e's·'iIi'f3truments· d 'bbseù'vation extrêmement

puissants car elles imposent un~ présence durable et attentive
, , des enquêteurs 'et.' ,des .contrÔ·leùrs -auprès de~ populations. 'Or

•• : • ..".. '. '. :.:- ;' .1' ;" . '.'". .': • '. '. 1 .' . 1; ;.~.' l ~ . :.!.

cette présence Il' estpl:}S, "tant s',en faut, complè,tement utilisée
••,' l ,,' .": ° ." • •• '0: :'" . ... ". ",. ."." ..:, ..•.'.

pour les besoins des enquêtes alimenta:l,res etbudgét,aires.
D~ nombr~u~es et p;~c'ieuses information.s' ·P~ur:r;~i~nt·'.ê'tre ~c- '

, ,

,.
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. cumulées sans 'guère d' efforts ni de dépenses supplémentaires
au profit précisément des disciplines scientifiques don~ on
réclame le concours.

D'ailleursdemul.t.iples 0rg~i.smes, Wblics ou privés,
accorderaient sans difficulté des crédits complémentaires pour
des investigations particulières.' .

Le co~cours de diverses 'disciplines soulève un cer­
tain nombre de problèmes d'ordre pratique: outre que les
crédits nécessaires augmentent (mais leur tttilité marginale
n' en sera-t~eile.·pas décupiée ?) . il f~ut synchroniser les
résultats d'études qui exigent des délais extrêmement varia­
bles.

Il semble cependant à tout le moins extr~mement sou­
haitable pour' une enquête "Niveau de Vie" en m~lieu rural

.. , .
africain de bénéficier d'une reconnaissance géographique....
préalable se traduisant par l'expression cartographique détail-

. ~. . . . . .

lée de la zone que l'on va. soumettre à l' enquête,de, succéder
à une enquête démographique qui fournisse une base .de sondage
correcte et dégage un certain nombre. de critères d'analyse,

. . .

d'intégrer à l'enquête. elle-même un sociologue ou un ~sycho-

. sociologue et de. travailler en étroite collaboration ave.c un
médec~~~nu~~it~onnistequi exécute une enquêt~ clinique
parallèle et qui interprète, à la lumière de cette ~quête

clinique, .les résultats d'ordre nutritionnel de l'e~quête
, .

alimentaire.

2) So~iolog1e. Psychosociologie

S'il est bien, exact que ce sont les valeurs,.les
aspirations et. les mentalités qui motivent profondé~ent les
co~portemënts~des'agents'économiqueset en particulier des
,éonsommateurs,il ne fait. p'as de doute .qu' il est très souhai···
tab~e 'd'intégrer à'Ùne' ~riqU:êteiINiveau de Vie" un spécialiste
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des Sciences Humaines, sociologu~ ou psychosociologue, qui

étudie' les structures sociales et les,compo!tements des
• i . . . . .'. .

populations soumises à, 1,1 enquête et donne un sens à 'leur
.... .. .. ' ....

"Niveau de Vie" par une analyse de leur "Mode ,de vie".

Pour 'c'es 'étud'e"s de' structures; sociales et de com~
. .

portement s, pour ce r'ecueil d ,'i:hformations coricern:~nt les

,différen,ts aspect.s de la vie des populations, le spécialiste

des Scienc'es 'Humaines, intégré à,l' en.quête, bénéficierait de

l' échantillon "prob~b:i.liste" dés vill~ges et des ménages
,(selo~'l~.~ P~ob'lème,s)', de moyens p~i~~ants <'~ur l~ 'terrain

et pOUr,'l'e" 'dépouillement), du concours des autorités locales

et:'de'la 'collab6~at'iori du stati'st:Lcien.' En co~~repartie il

appor~erait ses con~epts, sa connaissance des phénomènes

sociaux, ses méthodes propres, sa techn,ique dl interview et

une liberté de mouvement et d' initiative bien réduite chez
. ',. . ,'.. .'. • ".' ".: • • '."'1; 'l..

le statisticien' accaparé par les impératifs du son~age, du
1.' . ..1.

contrele et' du dépouillement.
'-'. "

A' titretndicatif voici un certa~':n'~nibre de sujets
dont l'étude ~urait' grandement acc~ù'ï,'inté;'~i' et l'efficacité

des enquêtes de consommation effectuées au Cameroun de

1960 à 1965.

- Attitudes des populations devant le changement.
Considèrent~elles que le p~ogrès se fe~a ind~pê~d~~nt de

leurs efforts ou seulement'~vecleurconcours'?' De manière
plus gén~rale qù'elle' e'st leur c~nc~pt'ion dù' i,t;emps'~'?'

- Motivations en matière de dépenses. Intentions ou
désirs d'achats'. '.

- Influepce de la vill'e" de la route, . du marché .

.' - Dépe:n;ses 'exceptionnelles : naissances, maladies,
décès, fêtes coutumières, . dépenses, de' prestige. '

. .,'" ~, .", " .
. ' . ..

,:-T,h~saurisat~6~~,'.Ndj~t?U~ et: éotis~tions~ c:J;'édi'~,
rôle a.'e la"monnaie~ .' . .

"

. : ..

' •.t ;
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Fiscalité traditionnelle.,

Notion de propriété, communauté des biens de pro­
duction, régularisation 'des richesses~ héritages, régime
foncier. '

Niveau culturel ': scolarisation, lecture, écriture,
écoute radio, connaissances générales.

\

- Niveau sanitaire : règlesd lhygiène, fréquentation
des dispensaires, vaccinat ions, médecine traditionnelle.

Habitat: nature, entretien, évolution.'

- Infrastructure du village: participation des
villageois à l'amélioration de cette infrastructure.

Temps de travaux, division du travail.

Relevés démographiques.

- Signification de certains mots et étude des con­
cepts qulils signifient etc •.•

3) Géographie

Lors de la préparation du plan de sondage il sera
demandé au géographe de fournir l'expression cartogra'phique
de la zone soumise à l'enquête "Niveau de Vie". Cette expres­
sion' oartographique doit permettre de :

- délimiter les régions naturelles.
définir les critères de stratification les plus importants :
activité agricole dominante, ethnie, infrastructure etc •••
qui permettent de délimiter des zones, futures'unités d'in­
tervention dlune politique de planification régionale, ho-

,mogènes non pas du ·point de vue de chacun de ces critères,
mais globablement par la cohérence de leur combinaison.

- isoler les 'groupements' de population représentatifs d'uno
vérit'able' communauté et susceptibles de définir 'les "Unit és
primaires ll (villàges, hameaux).'

, .
. ,.
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- évaluer les ?ensités de populations en vue de déterminer

"la taille de l'échantillon au sein de' chaque strate. ,

" ':,' Enfin le géographe doit,le premier" pouvoir répérer,

par, l 'étude 'du,' "paysage" lui-même, les principaux signes de

l'évolutïon: récente, du peuplemellt et de la mise en valeur des

régions 'ëOrisid~r~es'et doiiriér'ainsi à l'enquête' "Niveau de
. . . ~ .

Vie" une perspective dynamique~

L'eriqu~te elle-m~e, à la faveur des nombreuses

tournées de contrôle qu'elle nécessite, permettra de compléter

'et mettre à jour les renseignements fournis par le géographe

(emplacement des villages et des campements, de cul,ture, in-
, ,

frastriicttii'es, implantations et?niques, ext ensiors des cultures,
statistiques ~dmiri:i.stratives'etc ••• ) et peut-être aussi de '

déterminer, lors de l'analyse des premiers résultats, le

groupement de pCtpulations: et la petite zone, lès plus repr~

:' 'sentatifs de la' région' et 'de·son évolution' et' donc part iCl":-·

'\liè'rement qualifiéspour~trel'objetd'une "0tude de terroir':.

: détàil1ée d6'nt la' finesse et lamutiplicité ',des approches

"complètéraient heUreusement l' ané.lyse', globable de 'l'enquête
,'par' sortdage.

;4.)' Démographie

Lorsqu'on ne bénéficie pas d'un recensement admin is-
, - ,

. tratif récent et de bonn~ qualité, 'la base de sondage de
. '. .. '. .-

l'enquête Niveau de Vie devra être l ',échan.t~llon d'une enquête
démographique préalable. Outre ce rôle technique une enquête

. . - .'. .'. ..

démegraphique, apporte à l'enquête Niyeau de Vie de multiples,

éléments dt~f~rmations et d'analyses.,Elleperffiet en effet de

préciser certains concepts (ménage, ,logement, famiile ... ),
de 'mesurer' ce;t~ins'indicat81~rs de niveau de ,vie '(mortalité
infantile, "s'colar:tté), de détecter' dès critèr'e's' d t~alyse
(d;naIDi~e .démqgraPhtq~e'" polygami'~, religion,. .. 'talll'e des'

différentes unités)' '~'t même', 'de, prév~i; la; ,stratégi~ de l' en­

quête Niveau de vie puisqu'elle précise i'~s densit~s de popu­

lation et fait connaître les migration saisonnières.

, '
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Réciproquement l'enquête Niveau de Vie peut être

i;occasion d'effectuer des relevés démographiques (naissances,

'décès), d'autant mieux d'ailleurs qu'elle donne lieu à plu-
• - ;·1"....•

sieurs passage's prolongés dans la même année et dans les

mêmes villages, et d'exécuter des interrogatoires plus

détaillés sur des sujets particuliers (fécondité cumulée,

causes de décès etc .•• ).

5) Nutrition

L'estimation de la consommation alimentaire d'une

population n'a de sens que si elle permet de juger dans

quelle mesure les besoins alimentaires de cette population

sont assurés. C'est là précisément l'objet'de la Nutrition.

Certes l'aspect nutritionnel de l' enqu~te Niveau de

Vie peut ~trè plus ou moins mis en valeur ma~s il ne saurait

être négligé. Or d'aucuns, semble-t-il,' en viennent à consi­

dérer que Ir enquête alimentaire est bien lourde pour" les

r"ésUltats prat iques qu'on en peut retirer. Que ne ferait-on

pas, pensent-ils, sur le ,plan de 11enqu~te budgétaire et avec

les m~es moyens si on stabstenait de toutes ces pesées, ces

mesures, ces observations de cuisines et de repas !

La réponse à cette objection qui met en cause toute

la méthodologie des enquê~es Niveau de Vie se situe au plan
des objectifs et au plan des méthodes.

Au plan des objectifs tout d'abord le besoin le
~

,plus pressant, le plus vital de l'homme c'est celui de se
'; . . . , .

nqurrir et il ne suffit pas de ne pas mourir d'inanition

pour ~tre correctement nourri. Le premier test du niveau
• ~ #" • 1.' " •

d,e" vie" d'une population, celui qui d'ailleurs conditionne

tous" les autre s," c'est la qual{té" de "s"~n aliment a1;ion et une
0"·0' • .'.. • • ..' :'. '. .. • • •

enquête "Niveau de Vie" doit permettre finalement de Juger

de cette qualité.
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. " Ma.is, obj'ectera":'t...;on,·n' y ·a...;,Jt~il . pas d'autres

"niéthodes, piu~ rapides et plùs efficaces qu 'ùne' enqu~te ali-
';~entaire, pour apprécier l' état ~utritionnel' d ,'une' pOPul~ation,

une enqu~te' clinique par exemple exécut'éep"arun médeèüi­

nutritionniste éhargé', de déceler lés . carences éventu'ell'és du

régime alimentair'e' ?Et en effet une enquête clinique peut

permettre d'avoir globàblement une idée de l'état' de la po­

pulation de ce point de vue. Cependant, si ,elle pe~et de

déceler des carences graves, une enquête clinique, en l'état

actuel des connaiss'ances de la physiologie humaine, ne peut
. ~tre 'ass~z précise D'i 'assez complète pour pouvoir détecter

, avec certitude les signes et les causes d ',une' m8J..nutrit·ion

~hronique. L'état.sanitaire d'une pop0ation e'st: liee à·~trop

, de facteurs interd~pendan'ts (alimentati"on mais aussi climat ,

s81ubrité du milieu, hygiène, assistanc'e médicale, habitudes.
etc ••• ) pourqu' il soit po~sible'de 'po;ter ~: jugement ~ur un

régime alïm'entaire aU vu des . seules conclusi'ons dl examens mé­

dicaux, ."de toute façon "a"sse~ . sommaire$ •.·.Et ,il ,app?ra,.t.···~.f-
...f~ctivement·ri~cessaire"au nutriti(ù1nj,ste~de'''conna1t~e le

volume de la consommation alimentaire Par·produits.,dien

déd'uire la' rat ion' en nutriments pu~s' d e comp~er aux beso ins

poUr' interprèter avec' objectivit'é èt préc:l.siol1· les résultats
d 'une enqu'~te clinique.' .'

c~ volume de' la' èonsommation alimentaire on peut le

connattre avec une' SUffis~t~· pré?isi'on par l,e' biE1i~ d'une
enquête budgétaire niais à condition' que la' population étudiée

achète presque toute sa nourri ture": il· suffit alors en effet

de' relever les prix des produ.itsalimentairespour déduire

d~ ~ontant des dépenses aIim~ntaires les 'quantitéscorrespon­
dantes·. Meis en mil ieu rUral africain:: d lune 'part 'l'auto- .

c~ns6mmatio:ri:est ·~mpcrtante.,. d i~utre. ,part' et '·c·orré1at:l.~~ment

l~sprix d'es prOduits vivriers, trè's variables dans. le temps
et d;ffi's l' eapa'c'e;' ri (ont ~piu:s 'qu' urie '~ign1:fic~ti~n fort re-

.: F'"la.tive.
. ...

. _., .
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. Quant, à' -déterminer la, production vivrière elle~même

parune'enquê-:t;e,agricble, out;re qu'il faudrait,. pour. en dé­

duire la. consommation' io'chle,:' en connaitreles autres emplois­

(Ventes, semences, pertes), la mesure des rendements, seule

méthode possible; ,soulève dans des-pays où la multiplicité des

cultures'associées est la règle' et la diversité des conditirms

.. ,' écologiques' trè sgrande, des problèmes pratiques non encore

résolus.

Sur le' plan des méthodes d'ailleurs on trouve aussi
, .

des justifications très fortes à l'enquête alimentaire.' Sa

précision d'abord,qui est grande. ,De plus elle a l'avantage

inestimable de mesurer, un:phénomè.ne effectivement constatEi.

'C'est avec la mesure des superfic ies des exploitations agri··-

coles et les enquêtes de traficr9utier une des rares grandes

enquêtes en milieu rural qui ne re'posepas sur des..i;nterro­

gatoires rétrospectifs. Il ne fait pas de d..oute gurà'llheu~ç_

actuelle ce sont les enquêtes de consommation gui fourn~f:3.~~.~~~;.

en' Afrique ,les meilleures' estimat1.ons de la product'ion v_=h-- ,

. vrière. De surcroît les exigences' de cette enquête aliment,8:i::.'c:
.A. .• . .•. ". ..~.•. ~ ~._ •• , .• _ •.•••.••••• _, •..••••.. _ •• _ ._. .•. .•.. • .• . •.•. _

sont telles que l'enquêteur devient extrêmement familier def:.i

ménages qu'il étudie et par suite l'enquête budgétaire elle

même, si délicate et souvent si d,écevante, en est consüiér·8.-··

blement facilitée.

Bien sûr il ne .faut pas exagérer au cours d'une

enquête alimentaire le 'souci ',de précision, et de finesse. Il

est naturellement inutile, encore que pO,ssible, de peser au
. .

'gramme près les diverses variétés de piments rentrant dans la

oomposition d'unesaucê. Précisément la. suite de ce raPport

'.étudiera diverses possibilités d'alléger très' sensiblement les

,._: ~riq~~~,es alimentaires. ,':'

'Bien sûr .:aussi·l' enquête alimentaire :est une enquête

de structures qui ne demande guère à être renouvelée que tous -
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les dix 'ans environ. Seul l'aspect monétaire de l'enquête'

"Niveau de Vie" doit 'fai're l'objet d'une actualis:ation· annuel-'

le. - .'~. -, .

., '. ~ . '.. .

\ '

Il faut répéter enfin quel'aspect·nutritionnel

n'est qu'un sous-produit de .l'enquête alimentaiFe ,; 1.1 n'alour-'

dit guère les opérations sur le terrain et son ,explùltatioll

sur ordinateur est 'désonnais tout-à-fait. àu point., '

1 •

. Justice ayant ainsi :été rendue à l'enquête alimen-

taire, les bases de Iii" c()ltâboraiion "d emandée au nutritionn is­

te peuvent être précisées. Il lui est demandé:

- de donner avant l'enquête les principales carac­

téristiques des habitudes alimentaires des populations. con­

. sidérées de façon à y adapter les méthodes de:relevés.·

.~ :d~ ,~ou:rnir, ,si. possible ap!,ès. analx.ses biochimiques.
spécialement effectuées sur les aliments de la. région, la

• '. • •• .. ~.'. L,' ;y _ •

composition en nutriments des aliments rencontrés au cours
l '

de l'enquête. . ,

de préciser les besoins théoriques ,en ,nutriments

des'différents types de rationnaires (caractérisés. par le

~exe, l'âge, le poids, l'acitivité physiologique) •
. .

- dl interprêter les résultats q~anti~atifs. de l' en­

quête alimentàire, si possible à la lumière des conclusions

.'. d 'une enqu~te clinique parallèle~ '.
., -

d'étudier ·la technologie-et le~habitudes alimen­

taires des populations soumises à l'enquête~

'- de définir, ,compte tenu de l'ensembled~s résultR-j:is,
.. " : . . .

.une, politique: en matièrede.nutrition ......

{ ...

. ,,

. ,

"

,,'

,'.
:. ,. ,

.••. \ l •
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La coordination entre l'enquête de consommation par'

sondage et l'enquête clinique du médecin-nutrition~iste.peut

aboutir,: '~xpér'imentalement; à une ·meilleure· connaiss'anc'e de

·:······:·la physiologie' alim'-entaire~n'zo'ne t~opicale-'ouéquatori'ale
et même à une revision (~~ baiss'e probablement) des standards

habituellement recommandés en matière d'alimentation. Elle

peut· égaiement-;àboutir, grâ~~'à desan~iy'~e's de correiatlon,

à la mise"' au "pOint d'indica"teurs anthTop;mètriqu-es.-· (dU:·.type

"formule au "poids idéal" en fonction du sexe et de l'âge) de. .
l! état' 'nutritionnel d'üne population (1).

6) Economie - An'alyse régionale

. . ," .'

La consommation est le terme du processus économique. .
dont les phases préalables sont la production, IJinvestisse~

ment et les échangès. Une enquête de', consommatio~.~n milieu

rural ne prend donc tout son sens, du point de vUe de l'ana-
. , '" ~ . .

lyse - économique, régionale, qu 1art iculée, av.ec souplesse car

ici et là les méthodes sont différentes, à une enquête, sur

les ~tructures a~icoles et à une en~uête de co~er~ialisa­
tio~, étant' entendu qu'une enquête d~~graphique a Inauguré tout
le progrmnme' d' enquêtes. .' "',' .

. Il est d'ailleurs extrêmement souhaitable,dans ce cas

d'un programme d'analyse' régionale, que le responsable de l'en­

quête "Nivea~"de .Vie"· participe; ~ans idée préconçU:e ni rôle

trop absorb311t, à l'enquête dém~graphique et 'à une partie de

l'enquête. sur les structures agricoles et soit associé à la

synthè se finale.

'. Cette synthè~e finale des r~sultats de toutes ces
'.

enquêtes.et de toutes ces approches doit fournir l'image glo-

baleet'dynarnique des~écanisrnesde l'économie -région~le et

les bases d June" politiqu~s d~ développ'ement harmonisé."
. . . - '. .

....------------------------------------------
( 1 ) Le. enquêt~s Niveau de Vie effectuées au 'Cameroun, en 1 pe'lrticulier
celles de l'Adamaoua et celle de la Zone Cacaoyère, o~t donné lieu à une
très fructueu.~e coopérationav(~c 1<::. Section' dt:: Nutrition du Centre. OHST0H
de Y.IlOUNDE. Pour plus de détails sur les r.lodalités et lesr~sultats de cet­
te coopération qu~ le lecteur veuille bien se reporter ~ux rupports défini­
tifs sur les résultats de ces deux enquêtes et aux publications de la Sec­
tion de Nutrition du Centre OllSTû:-l DE YAOUNDE.
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IIi~','PROBLElVIES DE STRuCTURES. PLACÉ DES ENQUETES DAN'S

L '"ORGANISATION STATISTIQUE GENERALE "

, '

, 1) Problèmes de structures

La haute qualification' des responsables et i' expé­

rien?e des cadres moyens (contrôleurs), la spécialisation

des ,techniques, l' importance' 'des' moyens''C p"èrsonnEü,véhicules,

machines mécanographiques), l'insertion dans un programme

d 'enquêtes' .pr~gres~ifet actualisé" ou au moins pé:r"iodiq~e­
, "ment, renouvelé, exigent gue les enguêtes=="~iveau de Vie'\, .

soient confiées à la Section, permanente-" des enquêtes dU:
Servicé St.atistigue."..

," LI expérience récente de' la caië' d' I,j'oire cons:lst~nt

à conf,ier.à un consortium de services gouvernementaux et, de
. . .' . ~ \.

'bureau~ d f études étrangers la, couverture simultanée ,de toutes

les régJ,ons du territoire national par un prOi?;ralnm8 dl enquê-·

tesà o~jectifs multiples, apparaît comme tro'p coüteuse

pour de,nombreux pays africains.

.. 'L'expérience camerounaise, moins, ambitieuse mais

be'aucoup moin~ onéreuse, a consisté à lancer,' sous' le pontrôle

'du' Service de la Statistique et de l'a Dire~tion de ]/' ,Agricul­

,tur,e, :un ~rogramme d'enquêtes régionales devant rec6uvrir

, tqutle pays en 5 ou 6 ans. Ce programme prévoyait pour,
"'ëhaqü-~'gràn'de-"rég'~o":rï ii-atÜrelle trois enquêtes successives

une enqü:tffe" démogr,ù)hi'que, une enqu'Ôië,' sur "lëï3 strü-ètures
'. .- "." . " , . . .

'des, explo~tati()ns':agricoles et une enquête de Niveau de Vie

sur l'alimentation, et les bu,dgets de's ,ménage~. 'Les villes de

Yaoundé ~t no~~la devaientfafre'l'objet d'~ recensement

démOgraPhiqUe,d'up.,:;recènsement ,- indust:riel'et' d 'une ~nquête
budgétaire., Seules 'l,':enqùête Niveau de Vie <?ans la. ,dernière

- .' • ..•. . " .. '. ., ~! •

zone.,et l'enquête·budgéta.ire de. Douala n'ont pu' èncore avoir
.. . .".. . ~ .

" l ~eu, ' faute, de crédits. '
", " . "

. \

"':::.
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Les résultats de ces enquêtes devaient servir en

premier lieu à II éla.boration _du deu~ième plan quinquennal. ... . ..
(1966-1970)"-'d'e -la:' Ré:Pùblîquë Fédérale ··du····Ci3.Theroüi\;·.

'. ;.: ~ ':~;:,,-: : ,. :' ,'" ,~ "..... . .' . --. .

Les difficultés soulevées par cette formule doivent
1

pouvoir être 'résolues assez .a.iElé~ênt._.et:.ses. avantages, nom-

- breux, être -conservés -et ampl ifiés.
. . "

. .

La premiè're difficulté est 1celle' de -la continuité

. et don'c du financement permanent de la Section des enquêtes

(crédits budgétaires et éventuèllement, pour les grandes

'enquêtes de st~ctures, crédits extérieurs). Unetelle
concept'ion .-des-,.en..g.uê.t.e.5..:-~eXigeen.effet que, dès l'achèvement
.' .

. de lapr.emière vague quinquennale. des .. enquêtes ·fQnd.amentales
sur les structur~s ( premiers véritables inventair.eùi)_.so:ient ..

mis en place les dispositifs légers d'actualisation qui,

complétant les statistiques courantes, serviront dl études

conjoncturelles dans l'intervalle des études de structure~.

Très rapidement dlnilleurs il faudra' concevoir, puis réaliser;

" à' la lumière' des expériences de la. première vague dûment· ­

analysées sur .le plan méthodologique, et compte'tenu des

impératifs d'une p~anification affinée, la série suivante des

enquêtes de structures (tous les 5 ou 10 ans selon le type

d'enquête ~ 5 ans par exemple p~ur le recensement d'une grande·
;'ville, 10 ans pour. une enquête alimentaire).

Là relative importance des moyens exigés par un tel'

,programme;reiève d'un choix politique sur l 1 intérêt n'a:ti'onal

à long terme dlune' information statistique permanente et

_étoffée, chevillée à une planification' cOnçue, c'ont'rôlée et

ajust ée égalem~nt' en, permanence (por II inte'rmédiair~ de­

"budgets éqonomiques",' et 'de comptes ·prospe'cti.fsà moyen et'

l'ong termes) .11 est certain néanmoins gu 'une telie'conc'ep­

'tion est 'moins onéreuse et plus efficace que celle qui'consis~

i"e"à relaric'er, au gré des' disp~n,ibiiit~set des ,échéances -des
. 'plans successifs, des programmes di enquêtes· sans' assurer la

continuité et donc le perfeètionnement'des hommes, des méthodes

et des informations.
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La deuxième' difficulté résidè 'dans l'art lculation

des différents service's' gouvernementaux intéressés: par 'l' in­

'formation statistique recueillie ou à recueillir. Les premiers

-'.:,~ : ..~,.l.l~:ilisat·!ÙJJ:13:.:.$.6nt .."l.e·s..c.birl#àbles 'ri:iitionÈni'x e~: ir'"ne doit pns

, y.,.~yo;ir(~~. g:r.an,Qes".diffi..o;ultés à coordbn'nerles activ.it',és de

. ?eu,~:::ci.:Cqg:~l'i..:le.s.. e~t..E;E?n·,c,~:~.·sQnt _so~mài:r.es,b ien... qu.e... no.rr.:::'::-f::L'.t .;;)

'avec les' re,spoYL§.r3..J!~e·s.5J:es enquêtes" .a:u >se~n. .. d 'un'e même.. Diroc­

tion de ·la. stati'sticJue. Les quest'iorisà~tranchërsont cetles

des 'codes èt nomenclatures', des délais, de la définition des

agents et des opérations '( 1)."

Les autres' utilisateurs immédiats sont les plnri'ifi­

cateurs. Il' est apparuql1e dans la pr'emière phnsed lune' plani-,
fication ceux-ci ne savaient pas suffisamment à l'avance et

·avec assez 'de précision quels. étaient'l'eur' bes.o ins en infor­

mations statistiques et les respons~bl~s'des"enquêtesont dû

prévoir dens' une' c'ertaine mesure 'les dèriJ.andès·· future~~"

Certes, au fur et à mesure :"que ia plEtTIificatiori. prend

de l'âge et du poids,ces besoins en informéltions chiffrées
S" anticipent· et .se précisent ~ Mg is .quelles que' soient l'es' struc- .

·turèsde la, planific'ation'et leur importance dans la politique

de'::a.éyelPppement (Minlstère' essentiel, "secondaire,Direction
• ". \. - • : 0_,:" ..

·d' uifMinistèrede' l'Economie .'ou des Finnnces, Commissariat,

. etc ..··.) il est essentiel qù'un' économiste"':'statistic'ien soit
. . . '. . .

sp.écialement. chargé au burenu d' études du Plan d,lune liaison

'constfmte avec la Direction de la. Statlstiqu~ et en 'particulier
a~ec "la'Sec'tion ·des·"~q~êt·es•.Lelien· entr~la St'~tistique et

la Directionde~ Etudes' ou d~s Program~es'duPlan dëvrait être

.. inscrit dans les structures' et .imp1iq~e~ de préfé~ence la' pré­

pondé~ance de la seconde . sur la première, puisque celle":'là
.. commandite celle-ci.' ., .

... :-
....~ ~ ~ .. ~ .. ~.

. . ." .. ., . . , . ~----------------------....-------------------

'.'..... -~

" ,.

( 1)"Pour :l:es'eriquêtes' de' Niveaudé'Vie ées question~' s'er~nt
' .. trait$.es. dans la .suite. de ce. ra.pport •. " ..; .... :.

• • • • .' < , • ••• •

.•.. ;-" ..
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En effet non seulement l~ planificateur doit définir

- ces données chiffrées don~._if.._ a..:lJ_~_l?~_?:P1>.~_Y:;.~11esne sont pas
. 'sinombreusesqu'ilne puisse. arriver·aisément à uri. accord à

ce propos' ave c les stat isticiens, '. mais' aussi et surtout il'. . .

doit préœiser et leà fâcteurad' !U1a1.ya~ néceasa;1res'aU:x:prév~-,

sions et proj e·ctio~s et la. fréquence de' publicatiori. de csr+é ":.,.

nes doriri.~es 'pàrticulières gui lui nermettent decontrâler et
orienter le déroulement du plan (indicateurs). Et à ce propos

il est. certain que statisticiens et planificateurs ont 't'out à

gagner, sur le~ plan. de leur audience nationale à mettre sur
pied un système de comptes légers prospectifs (budgets écono­

miques) qui intéresserait et servirait les responsables du

pays bien davantage 'que des comptes rétrospectifs plus, cOl?plets

mais espacés et rapidement démo dés (sur le plan· de' l'action) •
;. ,

En regard de ces deux principales difficultés (bud-

. get permanent, articulation et synchronisation avec les autres

services responsables de la politique économique) quels sont. . -.

les avantages d'un programme d'enquêtes progressif confié à

une· Section des ~quêtes permane~te ?

L'avantage fondamental, qui s'est révelé lèfacteur

.déc.isif de la .qualit~ des enquêtes' effectuées au Cameroun, est

que cette conception pennet d'obtenir'rapidement un corps de

,contrôleurs d'enquête excellents. Obtenus par séiection des

meilleurs enquêteur~ c'est-à-dire consciencieux, courageux

et :,intelligents ils acquièrent non seulement une grande expé-

.rie?ce des différentes tecbniquesd 'enquête et de dépouille­

ment: mais aussi la connaissance approfondie 'des diverses ré­

gio!,1s~ populations et langues locales, ce qui de surcroît

leur.ass~re.autorité et prestige tant auprès des enquêteurs

q~ 'auprès .d~s enq~êtés.

Un deuxième àvantag~ est l'économie de moyens que

permejï, ,l..'.~:t;..Ç3+.è.men.t dans .le ..temps des-opérations (il est inutile_._--- ._ ..-~....._.. , .. ~. , ..-" ". .

,de faire, appel à un ensemble de bureaux d'études extérieurs;

les véh.icules et materi.els :divers peuvent servir à plusieurs

enquêtes; l'exploitation n'est pas si considérable qu'elle
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ne puisse se faire localement etc .•• ). ......
• ,1 •

Un autre précieux' av~tage e~t'la ID ise ~~ p~int
progressive des ~éth~des par, u.til:i.~ati~n~ .1or~ de cpaque nou­

. velle enqu~t·~, dès enseignemen·t·s re·hirés·des· e~ciuêtes précé-
.. .

dentes, ce ·qui se traduit par un gain de précision; de temps

~t d 1 argent tôut' en· a~st~ant' des résultats' comparables les
'. . '. . - ~ . .' .~. . .;. :

uns aux autres tant ëJ.ims le'ur signification que dans, leur

forme.

2) Cas particulier

, économique.,

enguête .Niveau de Vie etComptab-ilité

Cc qui vientd'êtro écrit concerne l'ens~m~l~ des

enqu~tes stat~stiques. D(C:s· précisions peuvent être apportées'

à. ce su·j et sur les enquêtes .de Niveau de Vie. Quelle que soit

la· multiplicité de leUrs objectifs elles .doivent permettre

essentielle:nent

de dresser dans le cadre de la comptabilité nationale, ou

même régionale ~ le "compte des ménages" et de calculer les

, , .. ,L'~._ : .. agrégat s .. qLlti.s~y .!.'€.Il),:PQ:rtent ~.: , ' .

d 1 entrop~endre pour le's besoins de la planific'ation 'une

·an~lyse de ·18' demande en· vue ëJ. 'établi~ des projectio~s à

moyen'terme (relations· entre consommatlo~ et ~even~s,
urban isation'~ . catégories· so~io':"pràfessionnelles)•...

.:. . . .' . .

d'analyser la.distribution et les sources de revenus.

de définir une. politique de nutrition et d' alimentation.

- d' établir, dans les grands centres. seulement, un ind ice des

prix à ln.' cons'ommatio~ f~miliale. (On sait qu'en milieu

rural les prix n' ont ~~s de sig~ifi~ation économique. précise) .

D8Jls ·1es ·,comptes économiques la. consonimation'des

ménages peut être' obtenue "par différ'ence" entre les 'res­

, sources et lès autres emplois (production +' iTIÎ.portat'ioœ-

consommation des autres agents économiques investiss'e~ents'-
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e.xpc::ri;-a:ti.ons) mais 'seulement lors'qu r il s'agit 'de produits

intégralement commercialisés. Pour les produits autoconsom-

,', ':més lese~qtiêtes:d~ co~sommation rest~nt indi~peTI:s'ables puis­

'qu'il n'y' a'pas 'ehco're d; a.utres..·.ni.oye~è 'd lèstimer<Tâ production •
. '.{ :'..

Où'tre ce cas parttculier finalement peu irr..rorta::'1t ;;.,:.'

plan de la pol~tiqu~ éC,onomiquePUisqu 'il e~t extrêment diffi­

cile d'agir directement sur cette autoconsommation, les enquê-
. "

'. tes de consommation perniettent de tester la cohérence des

~j'::è:oÎnPtes.,économiquesen comparant leurs résultats aux estima­
i i~ns,·,·.~~rr~.spondantesob,tenues ._','pg'r. différen6·e",·.-,·lVlais cette

différence est si importante (au Cameroun en . 1963~64 la con­

,,': sommation totale des ménages représentait environ 70 % du

i,;., P. I.B. et la consommation commercialisée des ménages 72 % de
:'la production intérieure' brute monétaire), qu' eli"~ met en

cause toute la solidité de ces comptes. Il ne"s 'agit· plus en

fait de couronner·l'édifice mais d'en assurer 'enfin les fOTI­

dations.

L~s problèmes rencontrés sont alors de deux ordr8s.

Il faut dl abord définir c et agent économique hybride qu 1 es'~ 1(~

"ménage" .. ,E'n milieu' rural africain la distinction ent~e acti-­

vités de production et activités de con'sommation d'un ména88
es't impossible.' 'Il con~ient de fus'i~mner les comptes, habi-

" '. -

'tuels mais artificiels, dl "entrepreneur individuel". et de

"ménageJldans celui du "ménage rural". Il' reste ensu,ite à trou­

ver un code produit qui concilie la b~anche (optique dé pro­

duction) et la fonct ion (optique de consommation).

Maïs ~es' tableaux statistiques obtenus sont statiques.

Pourlesrendr~ d~amiques, dans le cadre de la planification,

il faut compléter les relations comptables par.des relations

de structures (grâce à:l'analyse des 'r4sultats des enquêtes
.'
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de N1ve-au· de Vie en fooction ~des f-a:c-t-eurs dont on saura -pré­

voir ou orient-eT ~'évo}ution : scolarisation, urbanisation~

niveau des revenus etc ..• ) (1).

Comme il le sera précisé en fin de rapport les

opérations d'actualisation des enquêtes budgétaires en milipu

rural pourraient être confiées, sous le contrôle t8chni~ue

avec les moyens de dépouillement de la Sect ion des Enquêtes

du Service de la Statistique, à la Direction de l'Agriculture

dont les chefs de postes agricoles apparaissent particuliè~e­

ment qualifiés pour ce genre de travail.

-----------------------------------------------_._..-

(1) cf. l'article delVI. H. BROUSSE, paru dans "Etudes et
Conjonctures" d'août 1962 "remarques et suggestions au
sujet des méthodes pratiques de prévision".









CHA PIT R E II

PLA N D E SONDAGE

Formule drestimation de la variance

Exemples des enqu~tes effectuées au Cameroun (1)

--------------------------~------------------------------

(1) Le plan de sondage préconisé a été mis au point à partir des
enseignements des enquêtes effectuées au Cameroun et en col­
laboration avec M. SCOTT, Conseiller régional en matière de
Stat istique de la. Commission Economique pour 0 1 , Afrique de s
Nat ions-Un ie s.

La formule d'estimation de la variance trouvée par M, CALLIES
et ~ise au point par M. WINTER sera établie pour ce type de
sondage, mais sans stratification des unités secondairesl
Enfin les résultats des calculs d'estimation de quelques
variances effectués à Yaoundé sur ordinateur (par program­
mat ion en FORTRAN) pour 11 enquête de l'Adamaoua et l'enquête 0

de la Zone Cacaoyère seront données à titre indicatif; avec
les caractéristiques numériques des plans de sondage adoptés.
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CHAPITRE 11

PLAN· DE SONDAGE - FORMULE D'ESTUL4TION DE LA VARIANCE

. ' T) .PRINCIPE

. .
Le sondage est ~ 2 degrés si l'on dispose de la liste

des hameaux (sinon ~ 3 degrés). Les unités primaires (villages
ou hameaux) sont tirées avec chances proportionnelles ~ leur
taille, les uriit~s secondaIres (logements) sont tirées avec
chances égales ~ l'intérieur d'une U.P. do'nnée de façon ~
obtenir un échantillon autopondéré de taille connue.' .

La contraintE; essentielle. du plan de sondage est en
effet que l'on désire affecter ~ chaque enquêteur un nombre
fixe d'unités secondaires pour des raisons d'organisation, de

.•. contrôle, . de rentabil ité du travail des enquêteurs.

II) SCHEMA

Le plan de sondage se décompose dans les opérations
suivantes dont le détail sera précisé ensuite

.. - Etablissement de la base de sondage qui sera l' échantil-
lon d'une enquête 'démographique -récente ou le dernier recen­
sement administratif

- Stratification des U.P. (villages) ;

~JJtrage· systématiquè de mh U.P•. échantillons dans la stra­
te h avèc probabilité proportiomielle ~ l,eu:r 'taill~ (qui est
le nombre d'U.~. qu',elles contiennent); .......

. . . . , '..

- Stratificaiion éventuelle des U. S~ ;

- Tirage de n U.S~, avec chances égal~~~danschaq~eD.P.
échant ilIon·
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- n = 4 pour l'enquête alimentaire
- n = 8 pour l'enquête budgétaire

(dont les 4 U.S. en~u~tées du point de vue alimentaire)

- Sondage dans le temps
d 1 irit erVàlTè ~ -

il Y a 3 passages à 3 mois

• A chaque passage les groupes budgétaires sont
interrogés un jour sur deux pendant 4 semaines consécutives

• Chaque G.A. est enqu~té pendant 5 joursconsécu­
tifs ; y a des interrogatoires rétrospectifs mensuels des
G.B. qui sont effectués par un enquêteur spécialisé de façon
8. ce que l'enquête pour c.haque G.B. dure 1 an.

'Si i désigne une U.P. échantillon, Ni sa taille
(nombre d'U.S.), la probabilité de, sortie dlune U·.S. de cette
U•P. est :

x n = n L'échantillon est auto~ondéré

S~ taille est connue

III) BASE DE SONDAGE

nx nombre d'enquêteurs x 4

Deux méthodes peuvent être envisagées pour dresser
la liste des ~illagesi avec leur taille, de,la zone ~ue l'on
veut soumettre à l'enquête:

a) - 1ère méthode: on utilise 'l'échantillon de villages
d'une enquête démographique à condition'qu'elle soit récente
et qu'elle fournisse une base de taille suffisante (1).

- - - - ,- - -.- - - - - - - - - - - -
( 1) Le sondage de 11 en'quête démographique est lui-même effec­
tué de la façon suivante: ,

Les villages dont la liste est fou'rnie, avec leur popula­
tion, par un recensement administratif, sont regroupés en U.P.
de taille (popul'atïon admin istrative) approximativement égale.
On peut définir des strates d 'U .P. de taille approximativerrlent
égàle. On effectue un tirage systémat ique (ordre, géographique)
des U.P. Les U.P. échantillon sont enquêtées int'égraTement.



Un avantage de cette méthode est que lenom"[)re d ID. S.
des U. p. de la base de sondage est connu avant le tirage des
U.P. ; le tirage des D.P. proportionnellement à leur taille
sera donc correct. De plus, si avant l'enquête démographique
on sait que son échantillon sera prochainement util isé comme
pase de sondage de l' enquête de 'consommation" il sera' très
souhaitable de noter pour chaque logement du village les ren­
seignements qui permettront une s·tratificatio~ au 2èm~ degré
(niveau de revenu, catégorie socio-professionnelle, taille)
de façon à éviter de passer dans les D.P. échantillons avant
tirage des U ~ S.

b) - 2ème méthode : on utilise le recensement administratif
le plus récent. L'inconvenient de c~tte ~éthode est que les
U•P. sont. alors t i!'é es avec pro bab il i téproport ionnell e à
leur "population administrative" et non proportionnelle à leur
nombre d'D.S. L'échantillon ne ser$. autopondéré.que sile
nombre dtU.S. (logements). existant dans chaque U.P. (village)
est proportionnel à la "population administrative".

IV) REDRESSEMENT NECESSITE PAR LA DEFECTUOSITE DE LA BASE DE
SONDAGE.

La défectuosité de la base de sondage peut êt~e due
à des errellrslors dll recensement administratif,: à des 'erreurs

'd'identification complète de l'llnité primaire lors del!eYl--'
quête, aux mouvements de la population, à la variation de la
taille des D.S.dans les différentes U.P.

a) - Dans la 1ère méthode : la probabilité, .de sortie d'une
U•S. n' est pl1l8 . Ni x . ri mais Ni x n,'. N 1 iétant la

~N N-- ......,··N -NI
d'_ i i ~fl 'i i

taille de l'U.P. échantillon observée juste avant le tirage
des D.S.ou lors de l'enquête elle:"'même.

. Si l'enquête démographique est récente, Ni i sera peu
différent de Ni et on pourra se contenter de négliger le
redressement.
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Si l'écart entre Ni et N't est systématiquement trop
important on utilisera les mêmes methodes d'ajustement que
pour la2ème méthode.

b) - Dans la 2èmeméthode : la probabilité 'de sortie d'une
U•S. ' est, Mi, x n, Mi' étant la populat ion administrative du

~ï\1i NI i
village i fourn ie' par le recensement admin istrat if, N' i le
nombre de logements recensés avant tirage au 2°' degré •.

Pour que l'échantillon soit autopondéré il faudrait
que Mi soit constant d'une U.P. 8. l'autre. Deux méthodes de

NTi
redressement sont p~ssibles :

1) Admettre que la taille ni de l'échantillon d'O.s. de
l'U.P.i devienne:'une variable, de façon à maintenir, constante
la probabilité de sondage Mi x n j et à obt~nir ainsi un échan-

NIf
tillon autopondéré. On peut simultanément satisfaire la condi­
tion de la constance de l'échantillon d'U.S. par enquêteur
(soit 8) dès lors qu'on limite les valeurs admissibles de ni
8. des multiples de 8 (so i t ni = ei x 8) et qu 1 on ,affecte ,.un

-nombre eid'enquêteurs (ou de cycles d'enquête·) a l'U.P.+.

Si la valeur calculée
8 on peut choisir la valeur de
de façon à ce que ni soit égal
que.

de ni n'est pas un multiple de
ei par ~ne méthode probabilistR
à e i x 8 en e spéranc e math_~m~?_-L~:'-

Mi x ni = constant, donne la
N' i

donnée. Commentfixer.eiPour

la conditionExemple

valeur ni'=? 11/8 pour une U.P.
. cette U.p. . . .,

ei doit être égal à 1 ou 2 et en espéranqe mathématique à
11/8. Ce résultat sera obtenu si on choisit entr~ 1 et2 par
une méthode gui donne S chances sur 8 de choisir 1 et 3
chances sur. 8 de choisir 2 (1xS, + 2x3 =,' 11).

, , B" B" cr
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Un procédé général qui permet d'obtenir une espérance
mathématique de rie en se lir.:'litant à des valeurs entières
positives pourei est le suivant (Deming) : on tire d':une
table de nombres aléatoires Un nombre entre 1 et' 8 9 'un
nombre entre 9 et 16, un entre 17 et 24 etc ... Le nombre des
nombres ainsi tirés qui sont égaux ou inférieurs à r définit
la valeur de ei'

2) Introduire un coefficient de pondération par U.P. au
stade du dépouillement. Il conviendrait d'arrondir les coef­
ficients afin ,de limiter le nombre de coefficients différents.
La pondérati6.n pourrait alors être effectuée par reproduction
de cartes. '

"Le choix entre ces deux méthodes dépendra des moyens
disponibles pour le dépouillement.

V) STRATIFICATION DES UNITES PRIMAIRES ET TIRAGE AU 1er DE~RE

Si la stratification des U.P. selon la taille est
'dé'jà intervenue lors de 11 enquête démographique qui a permis
d'établir la base de sondage de l'enquête"niveau de vie",
on peut stratifier les U.P. selon le groupe ethnique puis
effectuer un tirage systématique après avoir rangé les vil­
lages par ordre géographique (et donc aussi par zones de
cultures). En outre ,il semble indispensable de SI arranger pour
que le~ calculs d'extrapolation soi~nt aisés au niveau des
grandes unitésarlministratives (départements).

Le nombre d 'U .P. échant illons de chaque strate ethn i­
que ou g~ographi~ue e~t déterminé par les corisidérations sui­
vantes

Comme le coût unitaire de l'enquête ne varie ,guère d'une
strate à l'autre et qu 1 il n' y a pas de raison,çle ,penser" cu
moyen de savoir, que la dispersion varie fort~ri1ent: rl,''uhe' strate
à 'l'autre, étant donné le ' critère de stratificatioi( reteçu,
on prendra généralement un échantillon stratifiére'presentatif
(taux de sondage pratiquement égal dans chaque strate).

, :;
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- Ce taux de 'sondage uniforme est déterminé par les moyens
financiers dont on dispose, étant entendu qu'il faut un su­
perviseur pOL1r 3 ou 4 contrôleurs et un contrôleur disposant
d'un véhicule pour 3 ou 4 enquêteurs.

VI) STRATIFICATION DES UNITES SECONDAIHES ET TIRAGE AU 2° DEGRE

Po~r réduire la variance des estimati~ns globales,
ou pour pennettre de meilleures comparaisons, il e st intéres­
sant et possible de stratifier les U.S. des U.P. 'échantil­
lons selon un critère représentatif du revenu (revenu déclaré
pour l'année écoulée, activité professionnelle ou catégorie
,socio-professionnelle, montant des derniers i~pôts payés par
le ménage, biens durables possédés par le ménage, etc ... ).

On effectue ensuite un tirage systématique des
ménages préalablement rangés selon la catégorie socio profes­

,sionnelle (si ce critère n'a pas été inclus dans celui de la
stratification) puis selon la taille des~m~nages.,

Si on stratifie les U.S. de façon à obtenir un"
écbantillon autopondéré en affectant 2 chaque strate d'U.S.
un, taux de sondage différent,on n'obtiendra pas un nombre
cnnstant d'U.~. par U.P. échantillon. Or c'est l~ UDe des
contraintes essentielles assignées au plan de sondage. 1es
m~thodes utilisées poursur~onter cette di~ficulté sont,
celles préconisées au p~ragraphe 4 ci-dessus (rSdressement
nécessité par la défectuosité ,de la base de sonda"ge). '

" Dan~ chaque U.P. éch~ntillon on ti~era 8 logements
quatre d'entre eux (ceux de rang de so~tie pair ou ceux de
rang de sort,ie impair) s~ront étudiés pendant 4 semaines
consécutives du point de vue budgétaire par des interroga­
toires effectués un jour sur deux et, à tour de rôle 9 du

, point de vue al imentaire (1 jour dl observation et 4.12 ou 6
j ours de relevés, le test de longueur opt imum de l'enquête

,ali~entaire n'a pas encore ~té fait) ; les quatre autres ,
logements ne seront étudiés que du point de vue budg~taire

, '( interrogato,iresun jour sur deux, pendant 4 semaines),

Tous les G.B. de chaque loge~ent échantillon seront
enquêtés. Si un groupe alimentaire réunit les habitants de
plusieurs logement s on effectuera la pondération adéquate
lors du dépouillement (en effet un G.A. réunissant les
habitants ~e 2 logements, a deux fois plus de chances d'être

'enquêté que les autres). Naturellement ce redressement ne
sera effectué que si le cas n'est pas rare.
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VII),' ,SONDAGE DANS LE TNYIPS

La méthode 'préconisée ,a déjà ét~' exposée : 3 passa'-
ges de 4 semaines chacun, à 3 mois d'intervalle, séparés et
suivis d'interrogatoires rétrC'spectifs mensuels de façon à "
obtenir finalement un ,échantillon permanent' suivi pendant
1 an. " ,

Si on préconise un, échantillon permanent c' est :pour
2 raisons fondamentales :

a) On cherche à obtenir le budget annuel de ·chague·G'~B...!.,

échantillon, ceci de manière à permettre une analyse des
budgets en fonction des caractéristiques des groupes budgé­
taires.

'b) Ce procédé réduit considérablement les erreurs d' obser­
vatio~ : d'une part~'enquêteur finit par très bien connaî~
tre "ses" ménages et d'autre part. on a pour chaque G.B. une
telle masse de renseignements que les contreles et recoupe­
ments sontextrême~ents féconds. Si l'on sait~que les erreurs
d'observation dans les enquêtes de consommation sont très
difficiles à 81 iminer, "c'est là' un avantage déterminant de
l'échantillon' permanent sur l'échantillon reno.uvelé., '

Un autre avantage'de l'échantillon p~rmadent est
qu'il atténue les effets pertubateurs de la présence de l'en­
quêteur (en rédùisant le poids relatif des premiers jours
d'enquête pendant lesquels les ménages échantillons ont tendance
à mod ifier leur comportement).· " ' " ,. ' ", ". " ' ,

Un avantage secondaire enfin est que l'échantiilon
permanent permet une meilleure estimation des variations

. saisonnières que l'échantillon renouvelé, à.cond1tionque
la corrélation entre les observations d'un .passage à l'au~

tre soit positive (ce qui est généralement le cas puisque
les 3 passages ne sont pas rapprochés)~ Par contre l'estima­
tion globable annuelle sera moins bonne (à qualité d 'obser-

'vation égale).

Selon cette méthode il est préférable d'avoir 3', pas­
sages plutôt que 2 :' l'enquête dure moins longteMps (15 mois '
au·lieu de 18) et la proportion desTYlois d'enquête journalière

, par rapport aux 'mois d 1 enqu~te à interrogatoire . rétros~ "
pectif mensuel est de 1/3 au lieu de 1/5. " ,"

" ,
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·.ANNEXE N°· 1 . au Chapitre' II
, .

. . ;.

. . .. ,.

':FORMULE ·D'ES,T·IMATION-DE LA 'VA~IANCE

=======~=~==========7==~===========

. ., .

'. .

Cas. du sondage à deux d'egrés au sein d'un échant i.l1on
. démegraphique et ,sansstratificatiori au. de.l1xième degré.

, ,

. '
1. MODALITES DES TIRAGES'------------------------------------------ . '

1er' 'tirage 'La base de sondage, de l'enquête Niveau de Vie est'
, constituée par 'l' éqh.antillon d'un e enquête démographique par '.

sondage. 'Le sondage de cette enquête démographique e st réal isée
dela façonsu'Î,vante : les. villages dont la liste est fournie,
avec l'importance de' le~r population, par un recensement admi­
nistratif sont regro~pés en unités primaires (U .P.) de taille
approximati:vement égale, la taille étant définie' ici par· ".
l'importance de la population~ On' peut ,d'ailleurs définir des
strates d'U.P. de taille approximativement égale. On effectue
un .tirage·systémâtique,. selon un· ordre géqg~aphique, desU.P .

. Les U.p. échantillons sont enquêtées intégralem~nt.
, .

'2ème. tir'~ge •. ID sein des unités de l'échantillon démographiquG
on tire les Unités, primaires, de l'enquête Niveau· de' Vie. propol'·:"
t ionn.ellement à'. leUr taille,..' (exprimée alors en nombre de log-:l- "
ments et connue par l'enquête démographique) et avec remise,

.Sil 'u ;p. obtenue est trop, dispersée on peut tirer.un de ses
hameaux ott villag~ avec chance proportionnelle à sa taille.'

. .. . . \ -

3ème'tirage. A l'intéri~ur de chaque unité ainsi délimitée
(Village o~ Hameau), on tire' Il Unités secondaires' (U .S.), .
des lQgements, avec égale probab:j..lité e~. sans remise •., ,

'. :On 'e~t 'donc ramené 'au' cas suivant

"
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• 1 ....

','! .',)

'. ,. '

. ,
2° tirage

10 tirage.: Tirage d'U.P'~ . avec égales probabilités,
. sans rê~ise;' qui'donne,l'échantiilon de
l'enquête démographique •

Tirage de m U.p. avec probabilité pro­
portionnelle au nombre de logements, ..
avec' remise et parmi les unités de .
l'échantillon démographique.

]0 tirage .:' nans 'chaque U.P. 'obtenue au ,&0 ·tirage
on tire n U.S. (logements) avec égale
probabilité et sans remise.En négligeant
le stade éventuel du hameau on .suppose
que la variabilité du caractère parmi
les U.S. d'une même U.P~ n'est pas fonc­
tion·de.la taille ni de la 'dispersion
dé cette U.P.; ce qui est très··plausible.
Il 'yaura donc sous-estimation,mais
sans doute légère; de la variance.

, .'

a =

i =

j =

r =
p =
m =
n -
N -

Na =

Ni =
Y =

U.P. de. l'échantillon de l'enquête démographique
(obtenue·par'le 1° tirage) .
U.p. de.l "échaptillon de 'l'enqu@te socio-économique
(obtenue par le 2° tirage): ..... .. : ....:.
U.S. de l'échantillon de l'enquête socio-économique
(obtenue ,par le 3° tirage) .' ", .
Taux de'sondage de l'enqu~te démographique
. ., .

NOTYlbre d 'U .P. de l' éphantillon démographique
Nombre d 'U. p. de l'échantillon socio-économique.
Nombre d 'U . S. échantillon da~s l'U. P.'i. ' .
Nombre d 'U .S'. (logements) dans l'échantillon d'émogra­
phique

Nombre d'U.S. dans l'U.P.a de l'échantillon démogra-
phique . . . .
Nombre d'U.S. !dans 11U.P.·échantilloni
Grandeur pour l\ense~ble de l'univers (par exemple
consommation globale de viande pour l'ensemble de
la zone, ou de la strate, soumise à l'enquête).



y ..,
at

a = 1
P Yd. =

=
Y~

=y.
1

y .. = Grandeur pour l'U.S. échantillon j de l'U.P. échantillon i
1J
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Yd = Grandeur pour l échantillon démo

Ya = Grandeur pour l'U.P.a y = l\T 'a . a

Yi = Grandeur pour l'U.P.i Yl = N.
1 1

1
n

=y. = -
~

y ..
1 n

J= 1.1

1 m
1= ....

y = - ~ y. = ~
'Ç-: y ..

m 1 n m L-. 1J'1=1 .. 1 J

E2 et V2 désignent l'espérance mathématique et la variance

au niveau du 2° tirage, le '1 er tirage étant provisoirement consi­

déré comme réalisé ; donc seuls les aléas des 2° et 3° tirages

sont· à prendre en considération. '

E1 et V1 désignent liespérance mathématique et la varianc~

au niveau du 1er tirage, les 2° et 3° tirages étant considérés

comme réalisés.

On utilise ces notations car E
2

èt V
2

sont estimées pa~ des

formules classiques (sond~g2 0 2 degrés, U.P. tirées avec remise

et probabilité pràportionnelle à la taille, n U.S. tirées sans

remise avec probabilité égale dans chaque U.P. échantillon).

III. ESTIMATION DE Y
===============

Y~l . est estimé sans bià.is parY'd = Ny d'où E2 y' = Y,.
d Q

Y aura un estimateur sans biais de la forme y' = k.Y'...d

Or 'E E2 k y'd =k E y k f Y Donc k 1
1 1 d - = f

D'où y' N estime Y biais= f y sans

On utilisera aussi la forme yi =
y'd'
-r
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La formule Classique Vyt = E1 V2 y' + V1E2y' conduit à dé­

composer l'estimation de la variance de y'

E V y' -1 2 -
1
f2

Or V2 Y'd est estimée, classiquement et sans biais, par

N2 .. ' 2
-s

ml avec 1
m-1

m
~

.i=1
( = =) 2y. - Y

l

N2
s2 1 N2 2

Donc . V2 Y'd E2 et E
1

V y' E
1

E2
s. = - = --2m 2 f m

Finalement E1V2y' est estimé sans biais par ..

N
2

1
f2 m(m-1) z=

i

- - 2
(y1 - y) ;

1Gomme E2y' = f

écrire :

1E2 Y'd ou encor~ E0 y'·= -
c.. ·f

on peut'

1=
f-2

Or Yd est la moyenne d'un échantillon obtenu par tirage

exhaustif avec chances égales. Donc :

x
P

1-f x _1_ E
1

""-,
---;----p P-1 L..

a = 1

ou encore :

V1 E y' 1-f --E....
1 E1 f '. 2 1 E1

- 2J= """""2 T.I - Yd. 2
f p-1 a=1 a·"l. p

Mais Y.i et Yd, sont ir"connus .!
a

(2)
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y. )
1

N~ y~ on va çhercher une formule
m =2

z=.N.Y.
i=1 1 1

peut éèrire :- -
- y. + y. on

1 1
=, 2" =2y: ) +LN. y. + 2 ~ N l' y. ("y-.1 11.L- 11

= -
= 0 puisque E3 Yi = Yi

- - 2 =2E
3

(y. - y.) + I: N· y.1 1 1 1

=

estimer L y2 = L
a a a

faisant intervenir l'expression

-
~omme on a y - yi - i

-2 -
L Ni Yi =.E Ni (Yi -

Or E
3

N. Y. (y. - y.)1 1 1 1
=2

Donc E3 ~ N. y. = L: N.. 1 1 1
1-

a) Pour

Et si l'on pose A = L N.
1 1

N.-n S2.
( =2 1~) 2Yi - -=N-.-- n avec s2i -

1

l
n-l

On A .L N. =2
a E

3 = y.
1 1 1

m =2
D'où E2 E

3
A = E2 r=. N. y. =

i=1 1 1

Finalement, puisque N Y = Ya aa

et par conséquent E1 L y2
a a

=2 P .Na
m E

2
N. y. = m Z --N x

1 1 a=l

, on a E1 ~ y~ = E 1 E2

est estimé sans biais par

N L N·"m "" i 1
(=2y. ­

1

N. - n
1

2
s2i)
n

b) Reste à estimer

On peut éc rire

Donc y~ qui est égal à E2 yl~ - V2 y'd peut être estimé par

y'd2 _ N
2

s2 où s2 = l ~ (y. _ y)2
m m-l i 1.

t f · 1"" t E y2 E N2 (y~2 _ s2)" (4)e "1na emen",. 1 d = 1 m

Les formules (1 ) , (2) , (3) et (4) permettent donc d'estimer V(y')

sans biais par

v y'

2
I-f N P -2 Ni-n s2i) N2 I-f =2 N2 s2 1-f,= - - -"- 2::: N· (y. - -- -- - -- -- Y + -- -- (1 + p~1)f2 m p~l i 1 1 Ni 4 f2 p-1 f2 m"
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On peut donner une expresslon plus simple à cette fo:cmule en regroupant

l t =2 2' t =2 On obtient :es ermes en y , Yij e Yi

~ ['.q. y2;
~ l ilr.- Y...:i.' =

y,2

------------------------_.--..
'. "4

En posant y~ ==
l

n
L
j==i

y ..
lJ

2. n 2
(y ) .c= L y ..l " lJJ=l .

y== L.
i

(N. - 1)
l

- n)r· == c (N.
l l

1 (1-f )=-1-· m
+

1
m-1 !-1 .'

==2L 1 +1-fJ.
m-1 _ p-1a

q. == a + c
l

b

Et avec les coefficients suivants

c = m
N

(1-f) -E.... 2!­p-1 n-1

Cette formule se prête aisément à une programmation sur ordinateur

en langage FORTRAN. Cette programmation a été effectuée pour les résultats

des enquêtes nutritionnelles de l'Adamaoua et de la Zone Cacaoyère (1)

v. GENERALISATION
===============

. :.. _...... "

'~!::.'~~. : ...

2) Cas de plusieurs passages (3 par exemples)

1) Cas de plusieurs strates h y' == L
h

Y'h et Vy'

: y' =

== 2:­
h

Vy '" '. '.'.
·:h ... ·.···

précédemment (et non,

qui ne sont pas des
' ......

Le calcul de variance s'effectue sur yi comme

pas par addition des variances de Y1' Y2 ' Y3
. grandeurs indépendantes).

(1)-ë~~~t-M~-SAUVAGËT=M~TÏN~-~;;~;~;~;-~t-~é;~;~;~~h~-~~-~;f~ré-~~à----
YAOUNDE,quï a réalisé la programmation et assuré le passage;dan,s'
l'Ordinateur IBM 1401. Le programme est disponible à Yaoundé .. '. "':' .

." .. '
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3) Cas d'un quotient
y v'

a) X peut être estimé par iT
-y. Vi= (ce qui s'écrit aussi ~
x

b) Y sera alors estimé avec un biais relatif, .1 Biais quiX = L

1
Xl

est égal à 2 où, des notatio~s c 1.J. ~~ s,,:_-; -, ~ ~ ~.: ~::: tr x' - '5 avecx'y'

2
~ Xl =

v x'-- et
x,2

Cov (x I y ' )
'0 x'y' = x'y'

Le calcul de Cov (x'y') s'effectue comme celui de v x' en rempla­
çant les termes carrés par les termes rectangles.

c) Le carré du coefficient de variation de Lest :x'

2 Vi _ 2 2
1 (it) - 0 x' + '0 y' - '8 xly'

à condition que le biais relatif soit négligeable.







. . ANNEXE N°· 2AU CHAPITRE II
" .

. .

, '

"

.' EXEMPLE DES ENQUErES REALISEES AU. CAMEROUN

" .

./ .
r '

, ,',.



A N N E X E No'2 AU CHAPITRE.II
63

:. !..- - ~ ~~.- .--_.. _ . .. .
•• •• ON ~. _." _ •••••

N =

f =

P =

m =

EXEMPLE DES' ENQUETES REALISEES· AU 'CAl\ŒROUN
------------------------------------------
------~-----~~---~~~~----------~~-7-------

~ , !

. ", ...
l CARACTERIST~9UES_P~S PLANS DE SONDAGE

,
Ces caractéristiques sont indiquées dans le tableau ci-

. .
dessous. Les notations sont celle utilisées précédemment c'est-à-

dire:

nombre d 'U . S. (logement s) dans l' échant illon de l'en­

quête démographique
. .

taux de sondagedel'enqùête démographiqùe

nombre d'U.P. (g+oupes de villages ou de hameaux) de

l ' échantillon de. l ;~~quête dém~g~aphiq~e. .

nombre d'U.P. (Villages) de l'échantillon de l'enquête

d émo grc pb. i que

n = nombre d'U.S. échantillons (logements) par U.P. échan­

tillon de l'enqu§te Niveau de Vie

A = N =taux.Giex~rapolation par passage de l'enquête
1:' n ID Niveau de Vie •.

--------------_._---------~-------------~-----------------~--------~----------
.! ENQUETES !STRATE ! N ! 1/f! P ! m n! l':oinbre !. A
; T "! ( ethri ique) ! . . ! ! . ! !' T ". de ! '.
:!" . !, !' : ! !.! . '!. !pas sage s ! : !
: 1--.·.:...----~~! "'-.. .;...,.,.--.. -,...- !--:----...-- !.,..,-- ! ---'--- ! -":"--.-:! -,.-.:-! '--.: -----..,.! --:--.---:~!
: l , ; A ' '~'::55' 15' 4 ' 3 :, 5' , . 2 " 255 l

: i NOED-: ! :B : i1.1·07 ! 41 1 161 13 ! 5 ! 2 ! 698' .··r
: ! CAMEROUN! : C . ! . 972! 18! 12 ! 5 ! 5 ! . 2 ! 700 :1
:.!..... .. ! .. ·D ... ' !L'i21 !. ·43 ! 15 ! 14··:! 5· .!. : 2 ... !.689 ... :!
;! . !:E ! : 29 8 ! 37! 4 ! 4 .! 5 , : 2 '55 1 .' .!
: ! ( 19 6 1-:- 19 6 2 ) !. . F ! 2 ~ 0 22! 20! 25 ! 12 ! 5 , : 2 ., 67 4 . J
., .! "'; G , : 350! .31! 4 !" 3 .., 4'!' . : 2 '" r .7"22 ....!
, . !:H . ! : 466! .. 9 ! 7 , 3 .! 4 ! .. : 2 .!: 280.' ~
:. L.,.."":"~~_":""--,:,,"- ! ---,;"....--... ~_! --'.........- ,---- '---'.....! ----- !----- '---'..,.-----! -.:...-_--,....,.-~..~.::

~ .! A ! 794! 19!' 9 '12 , 4 ! 3 '314
···:r:'l;\I.':.AOUA . "!-B" ! 666""'10,5"9 , 8! 4- , ·3,···_··219·-.···;
.. : ( j~) 63-1964)! . C . ! 373! 18! 5' 8'! 4 ! 3 ! . 21 2 .!

! ...... __.,,--._-;,;..;~--. 1---'----- !------ !.:.._-- !~-:-1------ !..:.._-- !-----~-.~.:.-.:......-.. _--. ~

! ZG:·:E·.;··~,",! A ! . 517 , 45'! 6 ! 5 3· 3' ! 1-.55:1
; 'CbCAOYERE'! B l' 824! 40" 11 ! 9 3 3 ! 1. 220
1( El 64- 1965) . ! C ~,. 87 1'! 40! 12 !. 9 !' 3 3" ! 1. 290

.. ! D !. 713! 40! 11 ! 7 ,. 3 3 , ' 1. 3'53
: .,. , ! . ! ~., , .' !. , . ,. !.'i

.--. .._- ..-_.. --------_ .._--_--.._-------------------------------------._---'....- -.- ...._.-. .



II QUELQUES RESULTATS D'ESTIMATIONS DE VARIANCES

Soient :
:--

y'. = l'estimation, s~lon la formule 'do'~née à l'annexe précédent'e,

. de 'la consom~ation .moyenne annuelle.d 'un nutriment (calorie,

protéine etc ..• ) du domaine d'enquête considéré (ensemble o'

de la populàti~n d'ùne strate ou:d'une·région) •..
. '

x' = l'estimation des' besoins annuels: en ce nutriment du mêmè ;~ .

. domaine d'enquête.
, '(

= le biais relatif entrainé par l'estimation par yI/XI du taux

de couverture des besoins en nutriment pour le domaine d'en­

quête consid éré.

)'<&)= le coefficient de variation de Y'/x'.
x

Les calculs de yI/X', .f3 et "(((Y'/x') paroles formules données à"

l'annexe précédente ont été effectuées pour. tous les nutriments et

pour
- chacune de s strates ethniques de l'enquête de l' Adamaou~:"':;~A,]J!,;
-i 'ensemble de l'Adamaoua (centre de Ngaound éré exclu):'·,:~:::.ADML

l'ensemble de la Zone Cacaoyère "'::.: Z. c.

Les résultats obtenus figurent dans les tableaux suivants (1)

CALORIES

,-----------------------~--,.1 y' / x' i ,p i~ (~: ) ~
--------,--------,--------,--------,
! ..A i 0,908 j 0,001 i 0,057 i
1':8' i 0,968.; 0,011 j 0,147 j
1 C ; 0,833 j 0,002 ; 0,049 j
, • '!'. • •,'------,-----...,------- ,-------- ,
~. '; ;"' .j ;'. ADAM •. 0,903 . 0,,001 . 0,048 .
'1----- !...,;:...-.:..--- 1--:...---- !-----.-;...;,... r
'; Z. C• ; :°,998 ; ':"'0:, 0'0 1 :;. °,°41 ;. .. . . ..
--~----------------~-------------"
"

-----------------------_.. ..

! . , PROTEIN·ES· ..

!-~-~----~~~--~---------~!
! yI/xi " ~ "v" r
1 . i r i )'(Xï) :!

---,..;-- r---........__.r·--~---- ,------ ,
! : A . j' :1 , 017 i ;0,003 i 0, 059 ~ i
! .:8 ,;1,385 ; , 0,009 ;'0, 191: ;
1 . C i 0,758 ; 0,024 j: 0,110 ;, '. . ' , '. .
.------,-------,------,~~-----,r ' '... ,'. ..,-: .'
! ADAM. 1 1,041 1 0,003 1,:'0,075' 1
!~:...---!-:...--~-~!-~--'----, 1--'--"--~~!
f , ' ,. r . ,
! Z.C. i 0,843 i-O,902 i O,044·.i._----------.._---....-------.......... . ".

. . '. '. '----------------------------------------------....---------- --
( 1) Comme' il a été dit précédemment ces calculs conduis.el1t à une légère' sous~

'estima.tion'de 'la variance car··on ,a: négligé le. stade .intermédiaire du· ...:
tir.age des hameaux.' Cela expliquerait que pour les calculs par strate .
et par passage on ait parfois abouti à des estimations de variance très:
légèrement négatives. Les calculs des estimations annuelles, dont· les
résultats sont donnés ici, ont été' effectués directement à partir des .
moyenn~s des 3 pa.ssages (cf.supra): et ont toujours abouti à des estima-:tions' positives:·· · , .. "0" ' ~ .. '" •• , . .• .. . o" ..

~. '. ;',:?
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.----------------- ---------------------

VITM.'fINE e . !
!--~-----------~~---~-!

!y'1x'! . ~ !'t(x.:..)!
, , • ~ ... ,. . Xl.."

----- j------ i~--~:....:..i~----~j' .. . . .
! A ! 0,545 ! 0,007: . .1 0,1 69.... J"
! B ! 0,866 ! 0 ,°12: ! 0, 252 .. !
! e ! 0, 683 ! 0, 022: ! 0, 1~1 O, ,
,-------,-------- ,-----~ ,------.--· . . .., , , .' ..
· ADAM . 0'657 . ° 004 .• 0'111""
, .t1lVl " ".".· . . .,------ ,-------- ,-------- ,-------· . . .
! z.e. " 3,074 !-0,001.' 0,056'·, , , .,· . . .-----------------------------------. . .

THIAMINE (Vit.B1)
1--------------------------!

.. i y rix. 1 i' ~ i 'i (*) i
ï------,~-------,--------,--------,

i A i 0,909 i 0,005 i 0, 122 i
1 B 1 1, 217 .! 0, 008 . 1 0, 160 . !
1 e 1 0 ,293! 0,016 .! 0,178 !
!---:'-:....~ !~.:.::..:.:..:.:..._~- !--":",_.-_.!-----_.!

! ADAM.! :0 829 : .! ° 005 ! ° 098. !'., . . , . ., " " ,
.! • • ". . '.' ..•

,------- i:---~- , - ....------ '. ------- 1· .... .
! Z •. e. !: 1, 06 6' !-0 , 004 ! 0, 07 6 !
1 ! : : ! ! !- -------------------

1 NIAe:mE ( Vit.· pp)!
,-------~--------~-------,

. i" yï1x'I . R . ! -..J (~ti
'! .!' r.. !. ex!r-------,-------,-------r------,

i Ai 0',966 . i 0,004 i. 0,107 i
; B j 1,387"j 0,005' i 0,160 ;
i e i 1,°29 i 0,°16 i 0, 08 1 i
,-------,---~,----.--,------,· . . . .
1· ADAlVI . !--1 , 082" !,°,'002" ! .°,073 ,, ., ' . . ,. ,. "._--.'------.,-------,------_., , r , r

1 z. e.· 1 1, 655. i-0 ,°°4 '. i °,099 . . i ..' ., , , , , '· .. . . . . . ...-------- --------

! VITMIlliE .. A .
.1~-~--------------------!
. 1 YJiX 1.' 1, P' . !~(}. y.!... !

.. !., ,- !. 1 (x:):
--------,-~-----,--------,--------,.., . ~

.1· .A.· . .1:0).7.9.L.".LP.,000 ! 07080
! B 1 1·, 129 '. 1 0)°13 ! 0, 165
! e '! 0,,243 10,005 10,062 !
!-----_. !------- !------- !----,_._-- !
, " ..,"', r
; ADAM ; 0,723 .; .0,003 ; 0,082 ;
;"':"-----~;------- ;_...._---- ;-------- ;· . . ....
! Z. e. l ' 3 , 29 1 . '!' 0 , 002 ! 0, 07 4 !
, , r . r ,· .. .. . .-------------------------------

--------":""'-------------,--
RÎBOFLAVINE(vit. B'2) "1

1------------------------ 1....
1 "1 x.' i·· 1 PJ . ! -v (~) !' .
, y :, r ,(') X f '" .'... , .. .. .. ' . . .T----- ,----- ,------ r----.---, , ,

i A i 0, 623 i-0,001 ; i °,1 22 i
!. BIO, 594. 1 0,°12 ! 0, 183 1
! . e .. 1. 0.,310 ... 10,023 .. ! .0,119"'1
I-------,·_--.:;.-~,------- ,-----..;. ,· . '.
1 ADAM' !.o 539 ! .° 003 ··!o· 097 .:! ..
! 1.' ,- !--,! ! ' ':1
,--- ,-----:'-.. ! --:------ !--_._------~ ! ~ ,,-,',

! z.e. i' 0,448 !-0,001 ! 0,034 :!
! !. ! : !' . ! '~~ ,____________________________c-.,.......

. , ' ... .
~ " , . ~... . .

-' . '"--------------------------
! ~ eALcruM
1-'----..--~--------~--~~--!

. ! . Y 'Ix ' .! f5. , !. 'Y (y " !, . ,r", Xl)'
ï---:--- ;~----- i --.--"':"-....~ ;-,-,--- f
j A j 0,366 'j 0,000 j: 0,037 i
;. B' .; 0, 528 'j' 0; 011' ; 0, '157 'i
! .e , .. !, 0, 285 . i °,003! °,021 !
,-------. ,--------,------,~------,... . . . .
!" ADAM . r:O,385...-·T:··O;b02.·T~ ....0~65·5·.!
l ,. " .... ,. ..,-------- .-------- .------- .---------- ., r , . , ., ,

i z.e., .! 0,575. i 0,001 .. i'~' 0,070'1
.. ! ' !' . - 1 l' .... . 1
----~-------.·~------... ----~~-7~-------

", :-

.. .. :. l,

, ~ ..
.. ~ :'

, ·1

l .. ". ..-- ..
:. l," '.' .' ~ J.'. ', •.•. '

.: .. ~ i r ',. ~ ;'
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----------~~~-.--~~~.

. 1 . FER
',' ! _:.-_--..:.------_:.._....;..:,;.;.;.----~- !

- • P' ; Y,/ Xl, p; '0 (~: '1 . ;
,-~---~-;-~------;------~-i------~-;
j . A . j '1,503 j: 0,000 . j 0, 146 i
; ':S j 2,605 ;' O,OOl ; 0,181, j

, " C "--2 292"" ° 006·' ° 077 ' .., """,. . . . .,-----,--------,-------,--------,. . . . . . .
'!ADAM' ! 1,963t:O,000 '0,085 "

,-------,--------,~------,--------,',. , , , ,
, Z.C.· ! 1,445 ! 0,000 ., 0,036 !
, , , , 1

-"-----~-------_._------~-------~

D'où le tableau récapitulatif suivant:

Coefficients de Variation des estimations des taux de cQuverture
-------------------------------------------------------------------------------------------_..._----------------~----- ------------

des besoins en nutriments . en %
-------------------------------------------------- ----

--------------------------~-------------------------....;.----_.. __ .
:~-IMENTS .:' ""! .! . !. .. ! .. !'" : 1 !:.!

.i~~~QIi~~~~: i~~~:: ;~::.:~ i~::.:~ i~=-:~ i~IT.:~~.1~~:.P:: i~~~~: i:~~-- i
:1ADAMAOU,A--· .. '5' '7'1/2111--"!8 !10' 19 1/2 17 1/2' !5 1/2!8 1/2!

, .,"" l , , ,. ,
:iZONE CACAOYEREj 4 ;4 1/2;5 1/2j7 1/2j 7 1/2,3 1/2 ,10 ;7 ;3.1/2;
. . . . .
·f·--.. !

. Vu ces résul tat.:3 et c.orn.p"'Ge tenu d'une part des. erreurs d 'observation
. .

et d' autr.e part du caractère largement ind icatif 'des' standards nutÏ'ttion-

nels on peut estimer que, du moins pour l'étude du' point de vue nutr:i-
t ionneld'e s région's de l' Ad'arnaoua. et de la Zone C~·cao·yère~ 'l~~ fa ibl:es' .

echantillons retenus pour ces enquêtes ont été suffisants (1)
-~ .......

(1) Cette queEltion de la. préctsion des résultats sera reprise' au dernier-­
chapitre.
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TECHNIlJJES DES RELEVES

.Principes Généraux - Enquête alimentaire

."Travaillez, prenez de la
peine, c'est le fond ~ui manque le mO~f:"

LA PONTAINE
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.' ..

CHAPITRK''III .

TECHNIQUE DES RELEVES

Principes Généraux - Enquête Alimentai~e

," "

l. PRINCIPES GENERAUX
--.-~-=-----_.~ .-_..... ....- .......- .

.. ....L ~ sl1q':l.l3te se ré&-lise p~. un sondage à 2 degrés.
(ou ~~e. Ël3 degrés..s~ on ne dispose pas d 'une ~ iste de

.:hameaux), de .. tel.+~,. sorte qu'~ enqu~teur. puisse. étudier
. • ,'. • •• ...1" • • ." •

simultEU1ément.. les .unités-secondaires échantillons d'une
.;: . , .. ' ,'. . .' .' .

unité primaire échantillon.•

O~ e!3t'ime" qu'il faut un contrôleur pour 3 ou 4
enquêteurs et ml superviseur pour 3 ou 4 contrôleurs. . '.

Les unités prj.maires sont les Villages·. (ou hameaux);
. ~ . .

les unités secondaires sont :
. . .

a) Le group'e ~l.mentaire (G·.A.) : c'est l'ensemble des
'persorine~' qui ont l,' habitude de prendre en commun les
~è'p~s prép~iés' 'par' les m~es cuisines. Dans de nombreuses

, reg:ions 'd'Afriq~e les hommes. mangent séparément des
i~~esm~i~', t'ributaire~' des ~êmes cuisines, le soU:s­

ir-'ou~e des hommes et le sous-groupe des femmes ne forment
. " ...

qu'un seul groupe alimentaire.

b) Leer,oupe budgétaire (G.B.) : c'est l'ensemble des person­

nessoumises, pour. les· principales dépenses à un seul
centre de décision.

La définition exacte du groupe alimentaire ou du
groupe. bu~gétaire.et la mesure. de leur "ta~llé" posent en
milieu rnrâl' ·a:frièi1n. 'des problèmes particuliers qui seront

. '. .' , . ~ .. '.
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étudiés plus loin et qui gagneraient, d'ailleurs à être

éclairés par une inve'stigation sociologique préalable portant

sur les structures sociales des populations considérées.
, "

Ces unités doivent pouvoir êtrerépérées géogra-

phiquement elles le seront par le logement da leur chef.

2) Technique de l'enquête alimentaire

L'enquêteur mesure pendant 4,5 ou 6 jours ce qui est

préparé dans la ou les cuisines du G.A. Il note les caractéris­
tique's (sexe, . âge, poids, activité physiolngique) des indivi­

dus qui:' participent àux repas du G.A. de façon à permettre

ié ~aic~ ult'érieur des besoins nutritionnels correspondants.

Il ri~te aussi l'origine des aliments préparés. Enfin il me­

sure ou estime ce qui est consommé en dehors des repas:par

les,~embres permanents du G.A. (et l'origine de cette consom­

mation). ,

3) .Technique de l' engu~te budgétaire

.L'expérienc.e des enquêtes., effectuées au Camero~ en
milieu ruraiconduit à recommander de procèder un jour sur

deux '~t pendant 4 semaines à des interrogatoires portant sur

les' achats et l'is\,entes (en valeur et, si possibie, en volu-
~ • • • j' ..' .. t

me), sur les autres sorties et rentré~s d'argent (services,

,prêts et rembour~e~ents, cadeaux), et sur' les échanges et

cadeaux de produits non al.imentaires effectués deWis l' in­

terrogatoire précédent.

L' enquête1irdevrai-t mesurer également certa.ines pro­

'ducti6ns en vue de permettr'e l'évaluation de l'autoconsomma­
tionnon alimentaire (combustible,. logement, production ar­

tisanale ayant une valeur marchande) ~

. . ~.

'" Enfin' on 'recomman'de le planning suivant:· 3 passages

" : 'dans ëhaque ménage', de 4: semaines' chacun et à 3 mois' d'inter-
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valle. ,Un enquêteur spécialisé effectue des interrogatoires
, rétrospectifs men'sùels'sur ies' post~s' des grosses sorties

. . . . . " . . .' . . ~'. :"'....~ " . '. '.

'et rentrées' d' argent, entre les 3 passages' et apres le dernier

p~ssagè ,'de façon à ce' que l' enquête auprès' de chaque Groupe
. .' .

Budgétaire dure 1 an.

Ces te:èrmiques vont maintenant @'tré dét~:Ulées 'et

justifiées.

Ce chapitre traite' 'de 'l'enquête aliment'airej'le' cha­

pitre sUiv~t de l' enqu~te b~dgétaire, de's rei~vés de prix,

du déroulement et du' co:ntrôle d~s opé~ation~ sui- le "terrain.

Les modèles de questionnaires figUrent ~n annexe du
,chapitre correspondant et sont ,'accompagnés de quelques com­

mentaires explicatifs~

II. TECHNIQUE DES RELEVES DE L'ENQUETE ALDlfENTAIRE "

1) Remarque préalablè sur la notion de Groupe Alimentaire
:~ .. ~. -.,...'

Le Groupe Alimentaire (G.A.) est l'ensemble des per-
o ,

,sonnes qui ont l'habitud~ de prendre en commun les repas pré-
. . . ' .. . ,~

parés parl~smêmes cuisines; ces cuisines sont celles du
Ivgement tiré au dernie! degré du so~dage.~,

Mais en Afrique ,Noire où chacun, tr~ditionnellement,

n'existe d'abord que p~r rapport à _une communauté yil1.ageoise,
les habitants d 'un m~me logement, le groupe alimentaire (se-

. -. ". .. , .

Ion la définition donnée ci-dessus) ainsi d'ailleurs que le
ménage (au sens r,estreint du terme : le mari, la femme et
leurs enfants), le groupe budg~taire (ensemble de personnes

'soumises à un seul centre de décision pour les:'dép,enses et
revenus principaux) etc.~.' sont des '~msemblesgénéralement

irréductibles l'un à l'autre, au demeurant trè svariables
. , dÇlns le temps' et susceptibles de. combinaisons' complexes et

~.... .. . ...,. .~.... . ".' .

0"- mouvantes.' Devant cette' complexité et cette 'mouvance le' ;'~:
. .' '\"

, ~'
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.. .

st.atisticien., même s'il.à la.chance, encore trèf? rare, ,de béné-

ficier d'une étude sociologique préalabl~, se sentqllel.que

pe:u désemparé • .E-!ï les sQl~tions pratiques qu 1 il· est .~ontraint

. d'adopter sont rarement ple in"ement . satisfaisantes et il en a

bien conscience.'

Cependant, dans le Cas précis du G.A: ,les object.i./e::

et la techn ique même de .1' enquête permettent finalement (10

c.errier cette unité avec suffisamment de précision. Ce point

sera. repris après l'exposé destnéthodes de releyés .

. ,'

2) Relevés de la consomm§.tion alimenta.ire - Calcul des a..E.~9rt~

En toute rigueur la consommation ;::tJ.:;..mentaire dans le

groupe étudié (ensemble des personnes tributaires des cuisines

du logement - échantillon) se calcule par la formule suivante

CONSOMMATION-:.:::: . ...... .. "".::.":' -

Aliments préparés + Aliment.s~ c9psommés en, d.eho:r;s, -de.s repas

(Restes' non consommés-j: :::'lats ' envo~rés - Plats: reçtis)
~, .

( !ormule nO 1)

Il est' b"on,sansdoute de 'préciser ici la termmologie

utilisée, encore ~'une définition précise et générale soit

impossible.

Un El.?."i est une combi.laison d' aliTIents préparés (cui­

sinés); cette combinaison. est généralement assurée par la

cuisson.

Un r~_~§. est u:o.e consommation. ,le plus souvent collec­

. _tive, de un ou plusieurs plats •

. .Du point; de"vue'de, la méthode d'enquête ici exposée

ce qui import e c'est de déterminer si ·113. connaissance' du" poids. '. ' .' . ,. ,'" . ~.

consommé renseigne' GA:actement sur ce quia ét é:'cons6m'mé'~
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------~--_-..-_----------------_.-.-_------_.-

~ ~<
1.
)' ", ... ,'

(.

,.: ; ,'f. .~.~ j J' '.

. .',"., ..

.
" .: .

, " :~;, Le "calcul des quari-tités d~81inie!1.ts figurant. dans les
.... ' 1 '".) ~.J -. ;..... . '-.' ~ . - .', ,., ... " .

.\' toestes non' ê'onsommés ou. dans iés pl'àts envoyés' se :fait :par
-·,hne simple règle':de troifîà Partir-dela:"coni.positio~.'(riat~e

~:::~t poids d~ i'~haq~e aliment compo's~t)du.Plat,de:sori poid~ .

': l orequ '~ù,~ et ~~±t et du po ide de Is. partie j et é~ ou ~nV"oyé~. !'

t,;r~~; ',i i'e :cai':ul des quantités d~~i~ents 'fi;rant;-rd~s le~:'
~"~~i',:,~' r) '.' 'j :l~ ,\. '"' i .; . - .. ,' 1 :~;. ~ :
~-i - plats reçl.is s'effectue de la même manière mais 'à partir de lan":. .'. : '! . ; i:~': . ,,~ , . . l ,. ' , : "'. ~~_~ 1 r • ' • •

'>recet_te_obse~ée d'un plat de composition; identique ou très
-:voisine. Cette, coinpÔsition coit, être décrite par ceux qui ont:'.'

~ . . '. , . . : ; 1" ,...

mangé le plat reçu ou, mieux, par celle qui Ilia J~r,é~aré. ,-:::.
" 1": ,! " • , • .. .~ : . ' ..• : '. ~ -"~" .. ,: i '. t

..>,:..... f ..• ••·••.. ",,:, •.•.•;.: • . ,) ·...h :.'\ " ,) ,..1,
- ..." •• '1 • :.' .....:. • .. ' , .. , .... , • i '. _ . ~ , ~ i ~

, Pour les trois enquêtes. alimentaires e:ffectuees au \
. ~~

~ Cameroun en milieu rural ci' est par' pesées .de"s quantit~s :fi~ ,
~~." 'gur'~t ~ti' ~econd nH~~b;~' de la formule nO 1 ci:"'de'ssus q~ là. été
: .,. ....~ . • 1 •. ":' • '. j., .•, .. .-', ; -

. (.;~esurée la c?nsomma.tio~ DANS chaque Groupe ,Alimemta.i!e: échan~.: L,
; ~ tUlon (et non pas DE ,chaque Gr~upe Alimentaire échantillon ;~, ;,~

f : . " ~ . -,". ';" : • ,.... ~ ~ .', ~ .. ~ f",
: '?,;:,pu.isque ne' sont pas compris les' éventuels repas ;pris'dans .,' 1 :'

<i·\d'autres G;A. ou aU r~staurant).~ ~ ..,~;~j:. . :''; i·.~
", '(-1 ; J. .-..;.. ,.' : ' ,. .... . '. • '
:~:'\..l~:;.: i I,,.;j.~, ~ ~ ..~: ;

~~:~~~ >..: (.~ ~ ..~: .....~. ~.i .:- :r,~' ~'j' ;'.: ;. ;
(:: ' ._ ~,;::Mais: sUr les résultats, de deux; de ces enquêtes por-,

, ::tant ~; dès:régi~ns (Àdariiaouai,~'~t Zone:Cac"aoyère) où les , .

- habitudes 'alimentaires sont très différentes,' et' où les échang$s
; -. , ,i',.. :

de plats entre G.A. ne sont pas riég1igeables on a constaté que.
'-. .' r,4' • .:. ,";'

la quantité entre parenthèses dans la formule nO 1 ci-dessus L.';
: : ~ • ; ; : l)o .;

était en moyenne légèrem.e~t positive (1). ;..,
: '. ~

· ,. ,
r ~ " •
· ,A

,
"

,
, .~

'..
i ... ·

;,,',.

:,'

."

,. .....

!,..: ;-,

...~. .

i I~ ".;

;.' :.'

...,

"

'.' "

.. ,., ".~

fi' •. ,. \ •

..;,.
· " t

.- .

': :.

"St8:tistiquement" les plats reçus' do iveiit compenser ies
plats envoyés. La balance légèrement posit ive s'explique
d'une part par les restes non consommés et d'autre part
parr-le fait que les, G.,A.· .soumis à l'enquête et donc re­
lativement sta.bles'" et, bién définis sont plutôt "offrant"
que "recevant", (ils- eJ:1Voient, sans contrepartie de la

. nourriture' à des ~digents; des vieillards, . de~ infirmes,
des célibataires mâles.qu~ ne peuvent pas faire la cui-
sine régulièrement). '. ;" '. .

- :' . ï" : ~ '.l' " '.
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COMPARAISON DES

CONSOMMATION ALIMENTAIRE

WANTITES PREPAREES ET DES QUANTITES CONSOMMEES "
• .' 0 '. •

::. Qc =.Qp - (Plats'~nvoyés +·...Rest~non con'somméâ "'7l'l'8.1;s reçus)
" ~. .. . ..'

• 1 .• _ •. .. "~ .. ' ••

, <
.J ."

"

·"1\ ••••••.
" 'ENéVETE ZONE CACAOYERE ,

,~' :'

:.ÉN:9UETE '~~A9U~'::', "
.." ~ . :0' ~ :0 ..:

..
ALIMENTS

, .'.
.'. '.'

..., "

'1 "

.,.... '

.,.'

100 grammes
;'PLANTAIN( 1)
'~MANIOC :,( 1)

, '

. .. ' .. O!- ...~
., " . • ~o

104
,..

MIL~,
", l' ,'. ~

, :' -, ~ .. , ......
. ~! ..:. t:i 1· :~ ~.

"'

105 "....:'

~A~~
~ .C ) ~, ~

",

1 '." " ..'

~"". "-'. ;.-;.

( )
,

" ~',~

MANIOC, 1 .' ~~:", . : ; ....
;'.'

'" ~ .~.

,';1~5
,\\ 10~

'.'

:. :... : .

, ." ~.'- .

AlinÏe:nts'; don1i·
~ '.. ~.~.' 2t; ~:~ :~:.~:~ ...~ . ,. t_.: i

.'1·' 1a' rati.on-' " ~ :.;. .;.
: . q~o't iai enri'e -::' '

.-;' . ;., ... ,

•••• '0 ;.

. ,o,

" '

50 gziam-riJ,es
".i" ....
. .,

,;.:.

, ,

· ARACHIDE . ( 1)
." ':',
, MACJœQ

. 'i. . ~ , l ...

-VIANDE ..~ ~ ~~,

" 'FEUILLES FRAICHES:.

> 99
- : 109 "

".

:. 98

~-, 108

,

PATATE:"
::: . l.;.

,. ::BOIDF :
, '. ~ "

."..... .....

: 0- ' •• ;

~:;,100

99

"
;

dépasse.:. .~'
:, '.' ... ' ..

, \.. ._~, • (.:: • ~ ".! . ."
..... , • 1.

.>;. :~: \ ~"" : :'.~ ;.~ .'

';.,' .ç

· .
:POISSON" ,"

·HUILE DE PALME:
. i J' .,', •

:MAIS (1),
,LEGUMES

·GRAINES~:. ',.

TOTAL AT,n~~TS CUI­
Rl N ll~S

101

'109
':104

105

99

102

'..:::
IGN~, (1):, ':'~":

: '
ARACHIDE (t.)

;~'. FEu~LES FRAICHES
, -'

:, COURGE-CITROUILLE
~.'. GOMBO

~'. l .L,'

TOTAL ALIMENTS COI-
s :N~~

..,
;,:~ 98
':~10:4

'J,

:105
:~103

:'102

103

(1) Aliments consommés également en dehors des repas et pour lesquels, de toute manièr~
l'enquête est moins précise.
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Voici d'ailleurs sur le tableau ci-joint les résultats
des calculs,": effec:tués trè s simplement' à 'partir des dèux types
d·~fiches.·d~·.·d~pouillementconcernant les: aJ.ilIle~ts ; sur le

premier type de fiche étaient notées les qUantités consommées
." (Qc)',sur 'lesecond ..typei~s"qua~t'iiésprép~ées"(Qp).]jes ré­

sultats ne sont donnés' dans le~ tablèau que. pour ,les' aliments
j • • . '. ~ " • '. ." '. . . .""• - • - .:. ,1 • • ;. •

g~éralement, cuis:inés: :( et non·· pas habituellemènt consommés en:.
d~hors des repas)."Pour tous oes ~iments ôn a' donné le rapport

10,9 -.SE. • (Qp et Qc ét~t~;primées "'en gr~e's') ~,..., .....
. , .' Qc .. " ::. '. ,,, ... " ..... "".:" , _. .' .. '.:,.".

" -,

Pour les alim.ents import~tlts et qui sont aussi bien
cuisinés que ·:cons~miriés. en dehors des rep'as,: (mariioc,ar'~chid·es.
etc ••• ) les' calculs':o~t été faits avec 'l~ meilleure àppr~~ima';"

tion possible. Les réstD. tats' sont du même ordre de grandeu~.
~ . - . ,

, En négligeant la balance on aboutit donc à une sures­

~i~at~on .de l'ordre de 3%, ce qui, parait effectivementnégl·igea-,'
b~e compte tenu de la précision des conclusions (aléas, er~eurs

d'observation, im.:pr~ci.sion ?es standards nutritionnels:ét des·
,analyses. d 'aliments etc ... ) •.

. '.' i'

Or nég;L'iger 'ce soldee1J..ége considérablement le travail

de l'enquêteur: puis celui du dépouilleur.C'estd'ailleurs,
pour une' part, ce qui a permis :d'e préconiser ds:n~ ,ce rapport ~ .
pour les enquêtes futures, un' éohantillon de 8 Groupes Bu.~gétaires
par unité primair~:(8tlliéu de4 dans les eriquêtes' réaii~ées .

au Cameroun jusqu'à présent).

Les aliments' pris en dehors des repas s'ont estimés' 'et

si possible pesés uniquement pour les présents (rationnaires
qui dormiront danslë iogement échan~illon la ~ù'it suivan,te) •

. On calculer~ les' quantités consommées per capita en dehors, des'
'. repas et on effectueraI' extrapo~ationpour le G.A. ~nquê'té ·en.

fonction' a.ü 'nombre "d~ r~t'ions:-'jour~ consommées pendant l'enquête
dans le G~A.··. (1) . - ..

----------.....----------- - -.-_-_....------------_..

(1) Cette méthode systématique qUi, certes,-complique~~aistrès légèremen~i
1t exploitntion# <!o:!-t demander benuc~)Up moi~s de ~av<;il àl' enquêteur et 3"
b~aucoup,plus precl.s~ que celle" ut:ül.sée Ju~ql}'a pre.sent au Càmeroun,., co,:":.·
Sl.stant 11 essayer d'l.nternogert;ous les part'iC"1pants aux: repas du G.h.. ~mr­
les alinents qu'ils ont pris en 'dehors ,.des ~pas et- à moduler-'en- conséqucnc:~)
avec néces-sairetœnt qucl.qu"Frbitraire,. .l'e~timationdes --rations-jours!=-or- -
respondante.s, .
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SCHEMA· DE PRINCIPE, DU CALCUL DES BESOI1TS, DES- APPORrS'

..' El': DES TAUX. DE COUVE!U'URE DES BESOINS· (EN CALORIES) ;

•• r "

.....~ ..~- _._------------------------------------------------------------------------------.
. Renseignement3 notés par l'enquêteur (a);' . ! l "'Ration 1 Bèsoin '. 1 Résultats des

... ,.... -,.-....-----"":'-"":'--..-----------:-------.:..----------.:..-----II·· . Jour Jthéorique ! calculs des
1 lRepas IRepas"IRepas 1Repas 'pris , li, Ijournalier! apports
1 NOM 1-1. ' .. 1..•.. i'... ! el! dehors ' ~ 1:, .. 1 l ' .
1 1. . l , 1 2 1 " 3 .', .1 du G. A. . 1. . . l, ,,' 1
! . 1-':':-:'::"::-1':':-"':--'-':'1 ~-':.:..'::;.:...! ---'----------! 1 1 1

: ! ! . ~b l .' ::' 1 . (b) . ':: 1!< (d) . l'" (e L:... 1 . (f )
_. ,--- ~ --- ---- !------ !------------...------ !------------! !-------- !-----"""----1------------_·

Il! ! 1 I! ! 1
1er 1. !YAYA !;, x. !' ! x; 1 0 . . I! 1· l, 3 000 1
~our! 2., l.r~J\Nou! x ! ..1 ~ 1 3 .' I!, 1/2 . 1 2 000 .'c 1 .~= 5 500

! 3 !ALIM ! . x . 1 - ! x! l' ! l' 2/3 1 l 500 ',' , 1 calories
____ ! ~_t-~~-~-!--~~~-!~~----!------!-----------I!---- I ~------I-~----_-------.

_ l , , , l ' '1 , 12eme l :( YAYA. . X' •. X· 0 . .. l . 3 000. .,,;.

Jour; 2 ii~MT01J! x: ! XiI + 3 i: 1/2 i 2 000 !~::z 4 500
3 I.ALIM! 0 x! 0 !! l l 500 calories
4 !BELLO!' 0 xl + 2 11 1/3 1800

!: .! . . . . 11 !,-------------- ---------------------------------------------------------------------------

P . 1 •

(a)

(c)

Ces renseignements sont notés. sur le questionnaire NUT 7 "Etat journalier des ration­
naires" dont un exe'!lplaire figure en annexe de ce chapit.re. OIf néglige d;ans cet exem-
plo lès aliments pifs en dehors 'des ·repas. ."

Le repas 1 est celui du matin, le repas 2 ~eluide midi, le repas 3 éèlui du soir.
x signifie : a participé au repas du G.A.
o signifie: n'a pas participé au repas du G.A. \

.1 : signifie': il n 'y a pas" eu de repas dans leG. A~ :

Dans cette 'coYo'nne~'ori no'te,. par leur numéro" (i pour le matin, 2 'pour midi" 3 pour le
soir), lEls~ re.paê ,.,pri13 en. dehors du G.A. enquêté; 0 signifie que le rationnaire nia pae
pri~ de r~pas'en 'deh~rs du G.A. échantillon.

. . :- ·il ~ ! ".:.. :/:; .' ," . ,'.

Calculée pàr' 18' contr81eur ou le superviseur, à Pé7rtir des ~enseignements notés par
l'enquêteur.'- . ',' .

Défini par le sexe, 'l'âge, le poids, l'ac:tivité physiologiq~e (grossesse, al1aitemen'i':

Des tables de conversion permettent de déduire du poids des aliments consommés ce
jour là dans le G.A. enquêté les apports en nt:j.triments .

r -:' " •. _.:_.:. ••:_.~ •••••. ~••~.~: •.••.:.•• ~._.~ : •..•• : .~.'.: •. _~ .• \.'... .' •.••••.~__•••

Calcul des bèsoi~'~ dU .. a..A. pour le l~,j.our~l= (~,~ ?OO~)+(~ x2,?0?)+~x1'500)=5000oalori

" Il " 2° .jour .B2=(1x,?QOO )~(12x2000 )+(1x1:50~ )+(13x1800) =
. 6 '100 ~alori~s .

Taux de couverture d.ei:Lbesoins.: t = Al + A2='5 500 + 4500 = 10000, = 90"%
...".' . .; B1 +. B2 · -5 000. + 6 100 Il.1000·. :i"

Remarque Dans cet exemple on a considéré que les repas du matin,_ de midi et ,du soir ont
en général la même importance. Si tel n'est pas le'càs; ëe que l'on peut
llmesuré':tll .sür ·uY.lébhantillon de repas; il' convient dl affectex" à ~chaque 'repas

',: ,un.' coeffici13nt . (une p'onderati'on) 'représenta~'if .de· son i~po:rtaiice relative •
..Si, ~n mOY0hne, un: 'r.epas du matin fourni 1;.' 2 000' calori~s èt: 'celui "du soir
8' OOG ealories; oW nff~~tIocl;tcà.· aU repas' du' matin le '-coeffici-ent 0,2 et à celui du

t. 'S'oir le 'coefficiEmt 0 8.', ..' .,.' ..... ' :. ~'::" ;-::. ',";.:.' ....
.. ,' ., '.,"', '. .', ." • '!;,. -,' ".:,'.' . / . . ;. .:" .:: . .'. '-." ;...- .
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3) Déteimin'ation du' nombre de rations-j o~;~ con'sommées pen­
dant l'enquête dans le"G.A. et Calculs des bee;ëins.'

Dans les 3 enquêtes alimentaires déjà effectuées au
. "

Cameroun l'enquêteur notait toute personnes ayant pArticipé
à au moin~ un repas dans le G.~~ enquêté et ses caractéris­

t iq~e~::~~finis~a~t, ~es 'besoi~ s (sexe, âge, po ids, . activité
phy8io~ogique).,Iln~tait ~gal~mentle nombre des repas que
ces p~r.s9nnes avaient pris· à l'extérieur du G.A. (ou plutôt

• • ' •••'., • .1 •• . . " ~ . . ; . • • • ... ..' ..

le nombre des repas non préparés dans le G.A. car un plat
prépaI:'é dans leG.A. et emporté. par 'un rationnaire était,..... . . . ". .

naturellement incorporé dans' ï~' c'onso'mmation du G•.A.). Le
sup~rviseur calculait,aposteriori et pour chaque journée

. ..: '. . . ."

d !~nquête et pour. chaque rationnaire, quelle proportion de. . ".. - . . .' . .... . .'. .-----..... .

sa consommation représenta~t ce qu'il avait consomMé dans
le G.A. enqu~té et que l'on avait donc mesuré. Si un ration­

.naire ,avait pristqus ses repas dans, ce G•.A., il comptait
poü~"üne-r:"ation-jour, s'il avait pris un repas dans ce G. A.

,_,et ~ ailleurs il comp~ait pour 0,5 ration-jour, s'ilavait
pris deux repas dans ce G.A. et un ailleurs, il·, comptait
pour 2/3 etc'•••

Le principe de ce procédé est illustré par l'exemple
. n~mérique ~i~~on~r~. 'Le' dessin utilisé est analogue à celui

de la fiche remplie par l'enquêteur et dont un modèle est
reproduit en annexe à ce ,chapitre.

. ....
On affinait le calcul de cette proportion en tenant

compte des aliments pris en dehors des repas, des restes,
des plats reçus, de l'importance relative des différents
repas de la journée etc ••• Les calculs ont donc été menés
avec le maximum de précision possible.' C.e travail long et
délicat ne pOuvait ~tre exécuté que par le superviseur et
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lu~ accaparait énormément de temps et d~attention. Ltenquêteur
·····:ï:ui·.:..Ïrïêrrïe passait beau'coup de' temps 'à" interrôger tous les

~arti'è'ipants aux repas du G.A.· sur les repas qu'ils avaient

pris à l'extérieur du G.A. et sur les aliments consommés en

. dehor~ des re~as~

A partir de ces calculs pris comme référence on a
. .

cherché un procédé d'estimation des rations-jours, suffisam-

ment· précis, qui ~llège le travail des enqu'êteurs et'suffisam­
ment simple pour' être utilisé par les contrôleurs •..... ,

Le premier procédé suivant peut êtrè" envisagé :

- Pour toute personne ayant participé à au moins un

repas du G.A. on compte le nombre total de repas pris pen­

dant l'enquête dans le G~A.

- On calcule ensuite R = JE xL Pers xRe:gas pour
). Repas'

estimer le nombre de rations: consommées dans le G~A. 'pendant

l'enquête.

JE est le nombre de jours ~tenqu~te

.> Pers.Repas est le nombre de Personnes-Repas

c'est-à-dire le nombre total de.~epas pris. " .. .'

par tous les participants

<> Repas est le nombre des repas préparés dans le

G.A.
" ,
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Outre que le calcul de R est très simple il permet

de ne pas, interroger les' rationnaires sur les, repas pris à

l'extérieur. ,Par un simple interrogatoire ,de la ménagère,

ou en assistant au début du repas, l'enquêteur a tous les. , '

renseignements nécessaires.

, Certains cas particuliers sont à prendre en con-
o. .,' ••• ". ,'.'

", sidération. Le plus important est' celui ou il n 'ya pas eu

de préparation de repas'dans le G.A. pendant un ou plusieurs

j ouLS de l'enquête.

On proc~de . alors "c~me'suit:

ou bien tous lés ~~sidentsontjeûné(oupris seulement les

reste~ deIa' veille et des alitUents 'en 'déhors des repas) ;

la journée est' alors considéré~ 'comme journée d' ènquête et
on affecte aux résidents'un~repas fictif ~' .

ou bien certains résidents ont pris des repas en dehors du

G'. .A.' On, considère al~rs qu~il n 'y a pas e~ cl 'enquête ce ' .

jour-là. L'enquêteur devra donc, ces jours où il n'y a. pas

. eu de préparation', interrogertOu8 les résidents sur les

éventuels repa,s pris à l'extérieur.

,' .. L J ajustement linéàire' de' R 'sur le no~bre de rations

calculé par la méthode laplus précise exposée ci~dessüs don­

ne de boris résùitàts .pour' i 'enquête effectuée' dans'la Zone

Cacaoyère C88 G.Â. ~chantillons) : 'la perité dè la droitè de

régr~àsion est a == 0,97,' le coefficient de corr~lation li­
néâir~' est r =0',98 et a n'est pas' iisignificativement" dif­

férent'de 1~

J , ,
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Pour l'enquête ADAMAOUA les résultats sont moins bons:

- Strate Foulbé (48 G.A.· échantillons) :
Strate urbaine(32 G.A~ échantillons)

a = 0,93 et r = 0,98
a = 0,9~ et r = 0,98

Dans ces deux cas a est Il sign ificat ivement" différent d8 '1.

Mais dans l'ADAMAOUA le s habitude s al iment aires sont
trè s complexes et la métho de de· référence n'est pas elle-même
trè s précise.

Devant cette complexité et cette imprécision corré­
lative on a envisagé le deuxième procédé, plus grossier, qui
consiste à considérer comme rationnaire "à part entière" les
personnes ayant participé, pendant l'enquête, à plus dela
moitié des repas préparés dans le G.A. puis à multiplier ce
nombre de rationnaires à part entière par le nombre de jours
d'enquête. L'ajustement linéaire donne alors les résultats
suivants :

Strate Foulbé: a = 0,97,r:~O,99, a n'est pas significati­
vement de 1

- Strate urbaine: a = O,97,r=Û,96 , a n'est pas significati­
vement de 1.

Diverses considérations expliqUent que cette méthode
se soit révelée meilleure. En ville où les G.A. sont plus
individualisés et les repas plus nombreux il arrive que des
rationnaires "sautent" des repas du G•.fi. sans pour autant en
prendre à l'extérieur; le premier procédé les considère com­
me rationn~ires partiels alors que ce sont des rationnaires
complets. Mieux vaut alors le 2ème procédé q~i élimine cette
difficul té. En strate Foulbé les habitudes alimentaires sont
si complexes (f~rmation au moment des repas de groupes impor­
tant$ réunissant d'une part les hommes, d'autre part les femmes
et les jeunes enfants de plusieurs familles qui apportent et
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mettent en' commun les plats préparés chez eux) ·et les cas

particuliers si divers qué lepremier:procédé ne peut y ~tre

suffisamment adapté. - . '.

j

On peut conclure cependant qu'une méthode simplifiée

évitant les interrogatoires des' ratiohnaires sur les rep&s

en dehors du G.A. peut être définie pour estimer avec suf­

fisamment de précision le nombre. de rations-jour.s ."oq:qs~mmées

pendant l'enquête dans le G.A. Cette méthode devra être

élaborée," c~~pte. tenu des. habitud~s aliment~i~es de~ popula­

tions étudiées, grâce aux résultat~ de l'enquête-pilote ou

aux rense,ignements fournis'" par un ritltriti~nnïste local (1).

Le calcül de's besoins en nutriments s,'effectue en

pondérant les besoins d~ chaque rationnaire par le "nombre de
. . '. '. . ".. .-

repas qu'il a pris dans'le G.A., ces besoins journaliers

étant dé~inis par le,s ~ara.ctéristiqueS hab~tu'elles'(sexe,
â.ge, poids ,.act i vité, pl1.y.siologiquë) •

4) Calcul dès taux de couverture des besoins par les appc~i2.

Les méthodes d'évaluation des apports et des besoins
. . .

ont été exposées dans les deu'xparagraphes précédents. Le

calcul-' des 'taux de couverture de ceux-ci par ceux-là s'en

déduit· imqlédiatement, grâce. aux tables, donn'ant d'une part

les besoins théoriques .journaliers en nutriments des dif­

férents types de rationnaires et d'autre part les composi­

tions en ces mêmes nutriments des aliments rencontrés au-. , ,

cours de l'enquête.

, " ,---_.._-----_._-,----;.----..............------------------
. (1) Le ,dé,tail des résultats des ajustEmentslin~airesest

donné dansl:'arm'exe,"no 2 de. ce chapitre •...



84

Néanmoins, pour plus de clarté et pour résumer ce

qui a été dit plus haut "",on va donner la formule permettant

de calculer ces taux (en %) de chaque nutriment (calories

par exemple) et dans le cas du premier procédé d'estimation

du nombre de rations-jours.

- Besoins :

Soient : bi le besoin théorique journalier, pour le nutri­

ment considéré, du rationnaire i.

ri · le nombre de repas pris dans le G.A. au cours·
de l'enqu@te par le rationnaire i

JE · le nombre de jours d' enqu~te·
Le nombre de rations-j ours consommées dans le G.A. au cours

de l 'enqu~te est ••

R = J EX 2~ ri---------
~~repas cuisinés

... o;Le besoin théorique journalier du "rationnaire moyen" du G.A.

est

~ .. ri

Les besoins du G.A. au ·cours de l' enquêt e qui doitent ~tre

couverts par ce qui a été consommé dans le G.A. sont alors

égaux à R x B.

-·Apports

Soient Cj la composition, en nutriment considéré, de 100

grammes deI' al iment j.

°Aj : la .oclu8ritïtoé;··exproil"l1 ée·lmgrammes, de 0°1' aliment j,

conso~mée au cours des repas du G~A. pendant

01 'enquête.
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: la quant ité ,exp:r:~ée ,en grammes, de ,l',al iment j,

consommé~ p~ndant l'enquête mais en dehors des

. repas par l,es présents' (son t considé~és .comme

présents un jour d'enquête ceux qui ~nt dormi

la nuit suivante dans le logement éc~antillon)

le nombre de journées de présence correspondant

Les apports à prenqre' en considération sont alors.:

A = '>:..Si....'
. j ·100

(Aj + R
P

x Ar.),J

Et le taux de couverture t est donc égal à 100 A
R.B

5) Origine de s al :iment s

Lors de la préparation des repas l' enquêteur dem81;~ ,?

à la ménagère quelle est l'origine des aliments qu'elle pré­

pare.',Il'fait derilême pour les aliments cO'nso~rriés en dehDr,:.1

des repas par les résidents. Finalement 3 grandes origines

seront distinguées :

'autoconsommation (champs, élevage, cueillette, chasse,
pêche) . ;

c ircuit mon étaire (achats) ;

circuit non monétaire (échanges, cadeaux).

Le pourcentage de la consommation que représente,

en volume chaque' origine sera calculé, par produit, par G•.A.

et pou; .1' ensemble de l' é~hantiilon (ou des so~s-échantillons)..

" Pour calculer ,ces pourcentages par g~oupes de pro-
0

'
,. .' , • ..' ." .". '. • ,", •

duits et pour llerisemble -de la consommation .alimentaire, pour
. . . . -. .

suivre dans le temps et dans l'espace les variations du
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volume de l'autoconsommation; pour étudier l'influence
éventuelle de l'autoconsommation sur le niveau· du revenu
monétaire; ~on valorisera· ces quantités par des systèmes
de prix ad~quats. Cette ~pinGuse question de l'évaluation
de l'autoconsommation sera étudiée ultérieurement, au che·-·
pitre traitant de l'analyse des résultats (1).

6) Rem§3.rque~_ive:;:.~§.ê.

a) Retour sur la définition du G.A.

A l'issue de ce long chapitre il apparaît que la
définition et la mesure de la taille d'un G.A. résultent en
partie de.la technique imposée par l'enqu~te. Finalement
le G.A.·c'est l'ensemble des personnes qui ont été tribu­
taires, pendant l'cnquJte, des cuisines du logement échantil­
lon et il n'importe pas de savoir si ces personnes en sont
tributaires habituellement ou non, complètement ou non. Ce
qui détermine le champ de l'enquête c'est-à-dire les limites
du G.A.·c'est la nécessité.de rapporter ce qui a été pesé
lors de la préparation des repas à des besoins· que l'on
puisse évaluer avec le maximum de précision.·

Si par exemple deux familles voisines ont l'habi­
tQde de prendre en commun leurs repas ou d'échanger régulière­
ment les plats pré~arés le G.A. échantillon sera constitué
par l'ensemble des 2 femilles (2).

( 1) Chapitre Y' ~. pages ! ~~ et sq.
(2) Si le.cas n'est pas rare il faudra· lors de l'exploitation

tenir .compte du fait qu'un tel. G.A. avait deux .fois plus
de chances d'gtre soumis à l'enquête que les autres et
soit reproduire les cartes perforées correspondant aux
"G.A. simples", soit diviser.par deux tous les résultats
concernant les "G.A. doubles". Cette dernière solution
a·été utilisée pour l'enquête de l'ADAMAOUA (les calculs
ont été effectués sur- ordinateur).- . .. .. .".. .' . . .
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La taille' du G.A.,pouITa être .définie, en',fonction

des motifs de,l'analyse et ëles habitudes quel'on'a rencon­

trées' : 'nombTe moyen de rations servies chaque jour,' nombre
, '

moyen de présentFJ, , nombre de' résidents (au; sens de l'enquête

démographique), taille des' groupes'budgét,aires, auxquels
'appartiennent les femmés dont 0:1 8 s1,;l.ivila, cuisinf;:,etc •••

Au demeurant les facteurs l,es plus importants d'un

régime alimentaire sont davantage des caractéristiques de
village (zone de culture, ethni'ë';'pr'o'X'il}lit~"2ï'G~'ë";;illeou

~ d 'upe route, , saison, etc •.. ) que de ménag~, ' ce ' quiréduit

"encore les inconvénients dus à l' imp~écision du concept de

G.ll.

. ,', . ". ...
b) Durée,' par G~ de l'enquête alimentaire >~'-'

..;.1.

On 'a recommandé 4, 5 ou 6 jours d'enquête effective,
, ,'" '. ',' - • ' ' , ",,'t 0" ". ,,',

c '.èst-à-dire de pesées, par G.A. échantillon; 'ce qui permet
. . ~ ...., ~ "~" .

d'avoir 4 (ou à la rigueur 5) ,G~A. échantillons par village.

La durée de l'enquête doit en effet être, assez

longue pour atténuer les effets, pertuI'batEiurs de la prése~ncc

d'e l'enquêteur, tenir compte des èir'constanc~s rendant l'i3Yl-'
, q~ête 'iinpo'sst1üe ou' trop' -imprécise (déplac'ements~ fêtes et

plus génér~ement éclatèment du gr~üpe'ou'au contraire réunion

à plusieurs autres), obten ir une suffisante préèision pour

chaque G•.A., et assez court e pour permettre un échantillon

assez important ,et ne pa~ lasser les familles· enquêt,ées.

De plus il est .bon d'encadrer cette période' d'enquête

,effective d'une:prem:Lère jou~ée d1obs'ervations et'investiga­

tions diverses (foncti<mnementdes cuisines, reconnaissance
'des rationnaire~;i').abituèl~ et intèr~ogotoires les 'concernant,

. . . ~ - . '. '. . . -' . .

préparatio:n psycholOgique- de l'a' famille~ atténuation de
, , " '. -l',,' ,.. " .' , " '.', '.

l'effet perturbateur) et d'une dernière"jou.rnée de 'repos,
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relatif, qui permette à l 1 enquêteur de se détendre et de

compléter ou remplir certains. questionnaires (rétrospectifs

et structurels).

Le choix exact de la durée d'enquête par G.Â. doit

être fait cOTTlpte tenu des h.abi tudes et du régime alimentaire,

, . des populations et des autres objectifs deI 'enquête Niveau

de Vie (1)

c) EvaluatiorJS diverses

L'âge des rationnaires est déterminé, en l'absence dtétat

civil permanent, par la méthode classique des calendriers

historiques et par l'enquêteur. La précision obtenue est

très suffisante puisque pour les enfants les tranches

d 1 âge définissant les besoins sont de 3 ans et pour

les adul tés de 10 ans (2)

Les rationnaires sont pesés, sur un pèse-personne, lor';:;

du passage du contrôleur. Mai s l'enquêteur do i t, avo i::'

déjà noté, aU crayon, une estimation des poids des ra­

tionnaires pour l'éventualité dlun départ ou d'une sbsert­

ce des rationnaires lors du passage du contrôleur. L'en­

quêteur acquièrt dlailleurs rapidement le éoup dtoeil

d'un maquignon et de plus, comme il y a 3 période s d' en­

quête par village il est facile de vérifier ou de complè-
...J.

ter les mesures (3)

......----------------------------------------------_.

( 2)

Les responsables des 3 enquêtes csmerounaises se sont
accordés pour se dire très satisfaits de la période de
5 jours choisie pour chacune de ces enquêtes.

Lors de l'enquête ADAMAOUA un 'questionnaire de "fécon­
dité cumulée" a été rempli par 'le contrôleur pour cha­
que femme de l' ~chantillon. "L' histoire de la période
féconde lt des femmes de moins de 50 ans ,permettait de
préciser 'leur âge. Le recoupement avec celui déterminé
par les calendriershistoriques était très bon.

" .'.

L~spè ~e-p~rsonnes' sont des ~ppareils assez 'fragiles.
Ils doivent, être étalonnés lors du passage dusupervi-
s euI' ~ ,,\ '
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L'es besoins des en'farits," de moins de. 16 ans ne sont'
"".:.', ·pr;.s,th~oriquel~~~t,·f~n~t i~n' '~~: 'î'~~ .J?~ids. Cepend ~t'il est

'.' .. .". 'bon de les'pes~;'car l~ médecin"nutritionn'iste p~ut dé-

duire de l' 8ge, dU':péids (et. des: tailles mesurées lors de

.1'enquêtl;:l ,cl. iniqll~)' .. qes 'C'Ourbe-s '~ritliro:pomè t~iques sus~ep-
· tibles .de· 9a;a'~té~'ise~ l 'état'~utritfonnel de la ~6pula-

; '.' :. '. 1 ;'. .'

.ti?lf (1)' ",.: .. :: ....•.. ,.;

.:' ;' ·'~l·'" -. .' ;':. t' '" . 1 .. ' .::.~. . , .' •

- On peut'prafiter de la presence presque permanente de
· .".:'. "..". :.. ,:'. '.- r· .' ~ ." ~,,' i'l ". ..".. .... . . ': :

l'enquêteur;aupi'ès duG •.A. pour lui· faire ·remplir des
que~tionriair'es';d'~é'tivités des' adul tes'~'out'~e que de tels

emplois du temps;'fbu~issent d 'intéressantés :précisions sur

leshabitudes'et 'les difficultés des populations (temps

..':' 'cénsacré"à'la,·.cuisine, aUX corvées d1eau,etde bois, aux

"·travaùx :'des champs, aux déplacement s' etc.' .. ) il s peuvent

aider le nutritionniste ,à apprécier le·régim.e alimentaire

,e.n fortctiond e El efforts physiques (temps consacré au

travail, au sommeil, au' repos, auX repas etc •.• ). Néanmoins

· il·.sémble .':très difficile d'obtenir ainsi un~.:précision

.suffi~ante!'dans la mesure des temps et dans~la définition

.' des :'activités'pour :fa~re de. ce questionnaire la base d'une

analyse de la productivité du. travail.
". ","

~.' .'

d) Méthode préconisée par la F.A.O. pour les enquêtes alimen-
t ~:irè·s·~\ . " ... . '

·.··:·./La F.A.O~ préconise actuellement lam~thode qui

consiste à estimer la consommation 'alimentaire totale de tout

rationnaire du G.A. échantillon. Il n'y a plus lieu alors. . .
d'estimer quelle part de la ration de chaque individu, a été
.mesuré~ par 1"enquêteur ~u sein 'du G.A •.ma.is·,d··'e~tim~r·les

quantités consommées en dehors du G. .A~, principalement lors

des repas 'pris à l'extérieur~' de façon à ce que tout ration-
. . . . . .

. naire· compte poùr 1 ·!ation-jour.
.. .,~. ~ .: .

. ~---------------------------------------

(1) L'enquête Niveau de Vie, permet, de déterminer.' avec préci­
sion le 'poids et l'âge, l'enquête clinigue, qui est une

.enquête' de·masse~lë.poids et ,la 't'aiile" ( "l' âgè' des' dents"
également).', ..' ..',' . :. ". :.-" ,. '.' .. ..... '. " .. '. '

. • J'ô{. .~. .

,'.
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Il est évident que les deux· méthodes sont pratique­

ment équivalentes s'il n 'y a '~ère de repas 'pris à l' ext érieur.

Sinon deux cas 'sont à distinguer:

1° Cas Si les repas pris à l'extérieur sont des repas pris

dans d'autres familles, ce qui est fréquent en Afri­

que Noire, surtout en milieu rural, où les imbrica­

tions des diverses communautés familiales sont très

fortes et l'hospitalité très développée, les incon­

vénients de la méthode préconisée par la F.A.O. pa­

raissent alors être les suivants :

"- Très grande imprécision du calcul des quantités

consommées à l'extérieur du G.A. (impréc-ision por­

tant SlÀ.r les quantités et les compositions des

plats) ;

- Difficulté et longueur des interrogatoires sur ces

repas pris à l'extérieur;

- Impossibili~é de contrÔler les déclarations re­

cueillies et le degré de précision des calculs

qui reposent sur le choix, forcément arbitraire,

de recettes-types ;

- Lourdeur du dépouillement.

-
Mieux vaut alors,' s"emble-t-il, restreindre le

champ des investigations en se limitant à la part mesurable

de la consommation ; l'enquête al imenta.ire y ga~ra en

précision et en légèreté.

2° Cas Si les repas pris à l'extérieur sont des repas pris

au restaurant la méthode préconisée par la F.A.O.
s'applique. simplement en demandant aJx rationnaires

le menu (nature des plats) 'qu'ils ont pris et le

prix qu'ils ont payé. Une enquête par pesées dans le~~

restaurants permet pour chaque type de plat de fair:,

correspondre à l'unité'monétaire les poids de chaq\.i:0

•.' l "
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aliments rentrant dans la composition du plat. Les calculs
se· font simplement lors de l 'exploi tation su; matériel mé­
canographique par le jeu de ,ca"rtes - maîtresses·· ainsi ..
constitué.

\

.'

.i..
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'ANNEXE N° 1 AU CHAPITRE III

MODELES DE qUESTIONNAIRES UTILISES AU CAMEROUN

POUR LES ENQUETES ALIMENT AIRES
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ANNEXE N° 1 AU CHAPITRE III

, ,

":MODELES D~ .. sPEST IONNA IRES UTILISES AU CAMEROUN

POUR LES ENQUETES ALIMENTAIRES

Ces modèles sont présentés à t i tr.e indicatif,

avec, "en regard, des ~xplications sur la manière ~e les

remplir et quelqu~s commentaires méthodologiques sup­
plémentaires.

./ ".-

. '

Certains dl~ntre eux ne sont pas la reproduc-'

tion ,exacte des questionnaires utilisés au Cameroun. Ils ',0

"o~t-"iti"m~difiés pour' teni~co~pt~=des amélioratior{s .

proposées dans ce rapport.
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MODELE DE COUVERTURE ..,.' .. ,

..: ""

Sur la couverture sont portés tous les renseignements
qui identifient le Groupe Alimentaire et ses' caractéristiques.

A titre indicatif voici comment, dans les enquêtes
effectuées auCame~oun, était établi le numéro d'identificatio:~'
d'un Groupe' 'Alinïërit;éÎire. " .......

1° chiffre = numéro de la strate

2° chiffre = numéro de l'enquèteur

3° chiffre = numéro du mois

Le village 253 étiit donc le village échantillon de la strate 2,
étudié par l'enqueteur nO 5 pendant le 3ème mois de l'enquête

.(puis pendant le 7ème et le llème mois poür les~2ème et 3ème '
passages).

, " , Ce n.uméro de l'enquêteurp'eut être utile' pour contrô-
ler aposterior~ la qualite de son travail. Lors du dépouil­
lement en effet, l'analyse des résultats par eneuèteur peut met­
tre en évidence des lacunes· ou erreurssystéma lques d'un 'en­
quèteur et nécessiter la correction ou le rejet de cahiers qU'il
a remplis. '

Numéro du 6-A. • 1° chiffre-: numéro de la semaine où il es,t;•
enqu~te' (inscrit dans le cadre du haut à
droite)

2° chiffre = numéro du pa ssage.

Sur la dernière ligne de la couverture on note le
nombre de groupes alimentaires, de cuisines (désignées par des
lettres, A,B,C etc.) et de groupes budgétaires du logement échan-
tillon. '
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.REPUBLIQUE FEDERALE DU CAMERO:ITN
.' • t"',

- T"'--"--l
- SERVICE DE LA STATISTIQUE . L----

Mission Socio~Economique .
'. . . fA . ,

de la Zone Cacaoyere
Centre..
-:-=-

. .

E.NQUETE ALIMENTAIRE
' ..

. '.

--:--,.-

E;nqllêt e ur : _

. , C;ontrôleur:_.'·· _

..'. . .. ~ .

...

Strate: __~~ ~ ..;..Ario[ldisse.ment ~ ~ _
--' '-'

Village : ...._Quartier:
.......;-------~-~~;...;;.;.~;..... -------------_ - ..,

. ,",
1 • " •

1er passage du... ' .. ;. ...::'. ; .. c __ ~aU._.-------------
..

.~.:" ,_.__.....-. ;

2° passage du aU
-=====..-' '""'"""=...-...:; ~.;.;.;;.....;;.....;...-~-----~-----_._~ .

r--:; 3° passage du
,'---_.-..:

, .

... au __ __ _ _, ..
.....;.;~_-.;;... ."._ ••__ O'"

Case nO
-....;;;;---'-----------::..=~-...;,,;.;.---------------_._--

Nom du Chef de ménage:
.... "

Qroupe ethnique: Religion:-.--;.---------- ----......;..------~---::;;---'----

Activité. principale: pecondaire
......;.~--......;.----..;. -------------.; .,. '.

G.A.
, ...

Cuisines g': :',',:," . . G.B.
--...;...,;,;;;;,...;...;..;..~'-=~_.''''':;~ , '..;'-..;...-~-----"';;"'-'-=---- -----------
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LISTE DES RATIO~~AIRES NUT. l

Cette liste est établie aU fur et à mesure que des
rationnaires viennent participer aUX repas du gro~pe alimen­

'ta ire.

= On ~ttribue à chaque personne un munéro qui est conservé
à "':~1aq::~c ; passage de l'enquêteur. Ce numéro aide à retrouver,
contreîêr ou compléter d'un passage à l'autre les caracté­
ristiques de chaque rationnaire.

Lien de ~arenté : on note d'abord les rationnaires les plus pro­
ches du chef de $.A- (épouses, enfants, ascendants ect •••
puis les visiteurs aU fur et à mesure qu'ils se présentent).
Noter ces renseignements oblige l'enquèteur à bien répêrer
les membres du groupe qu'il étudie et peut servir à définir
la taille du 6. A. .

~. ::: .. présent, visiteur. Cette' colonne' ëst'·prévtie en· fait· pOUl'
définir, si besoin est1 et selon la définition que l'on a
adoptée, la taille du o. A.

~ = en l'absence d'état civil l'âge est déterminé grâce à des
calendriers histqriqu~s et contr81é,pour les femmes, par

.. , '·1 'histoire de leur période féconde.

P.oids;. mesuré par un pèse-personne ou à défaut estimé par l' cn·­
queteur (une estimation est toujours notée entre parenthè-
ses). .

. ·..Activité T' si
S si
Gsi
A si

si

travailleur (actif)
sédentaire
femrneenceinte
femme allaitante
enfant.

bupoirit de vue "nutritionnel' la distinction entre T et
S est inutile. Tous ces renseignements notés par l~enquè­
"t.e.uJ:'.permet..~rQnt de calculer les .beso:lns nutritionnels de

• ".' • M·Mo. tous les ratiormaires.

, ,Ration - jour = selon le mode de calcul retenu ces
remplies' pour'ëhaque journée d'enquête 'par le
ae superviseur. La ration-jour es~ un nombre
o et l' (a rror~<:l:i;.aU .1/10· d 'uni,té) •

c610nries sont
contreleur ou
éom.pri.s entre
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LISTE DES RATIONNAIRES
NUT l

N0 T
. 1. NOM

l

"

Lien de pa­
renté avëc
C .G.A. 2

se:xel'Age:~ fM'~1,Ii' . Ration' -' Jour 1

4 1 5 I~~ ~l:'ol,j;>.r-I--1-r...,...-·-rr-]-·~N===i=-v-r:-'-----:T==

1 1 l
! i 1

i . .' ",' l, r
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1
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1
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1
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1
i

1 1

----,1----------1---- --"---+-1---L----+-----+--J.--.J-;--:.....-i--+--I-:--+--+-----t
1 1
j ,.1
1 .. :

.1

/' ! 1

1 i

·1 "" i·1----+-------+··--------'------+-------1--+----·1----'1-i----+---I- -+------t---t--..- .....

I
l 'II j 1

i f

. 1:' i' .. !
i 1 i

1 1 1 ----.-
1 . \:

1
1 .

i: .:.' l, .
If· . T

1· . 1 1

1
1

!
1
1

1

!
. 1Il

:

1

i1-r
1

1 l ,!' 1

~...2..-t_---:.--_-j-------+_--:._1_--+__+-_+--i+Î-_+_,-+--i--:-rl-·'----fl-'-----1
~ 1 1 \
, ~ • , !; . . ~ : • ':~ . ~ j

1 .
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PREPARA~ION" ·DES ··REPAS NUT 2

Ce tableaU permet de calcUler le nombre de L'epee CUl.­
sinés et le nombre de repas consommés et d'étudier le fonction­
nement des cuisines.

Qp.isine = chaque femme a Œne cuisine identifiée par une lettre

1° Jour 1,2,3 = si la femme a pr~paré un repas le matin
(repas 1) l'enqueteur met une croix dans la
colonne 1. Sinon il met un zéro etc •••

OBSERVATIONS GENERALES

Les rubriques indiquées peuv~nt varier d'un passage à
l'autre. Elles visent à obliger l'en~ueteur à noter toutes les
caractéristiques non rr..2suJ~::bles de l alimentation des popula­
tions = technologie alimentaire interdits alimentaires des­
cription de certains aliments ei indications depropriéfés par­
ticulières (médecine).
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NUT 2

PREPARATION DES REPAS"

NOM DE LA FEMME CUI- 10JR 20 JR 30 JR (4oJR JO JRI
SINE 12 3 1 23 1 2 3 12 3 1 2 3 OBSERVATIONS

. ',' .

1---I'---------.-----+---+---I--:-~-_+---:..._1_--_l_--_l_-.:..-----=-----·----

• '4, ~ .

\---I------------I---+---+---+---+---!----!------...:-----:..:-----,
'.., . ",:'"

" .. ~. ';.. "' r ~ , ../'. 1 , .-~ ,
......

• . :."f.

. 1

. 1
!
1

.~ . ~. ~ ~ -...... . .
1--- ----:---.-"-'--....:---.•..;:,..,.~t_-_+-~_/_-_. _·'t-'-:,,-:,-_~-.'-·i ';...;.;-+----+-----:..-.:....-------1

'- L} 4~ ::~':' , .' OBSERVATIONS GENERALES
L .. ~ .'

1 - Noms vernaculaires et courants des:plats et aliments:
~.'; .. ','~:.'~ ~.""f"":

'".,' --
•••. • ,,-:~';'I' l'·'.·,·' ..~:", ~:~"., 10, '; ".1.

--------..;:,..-.:--:...:...::..~.:-:..-_.-:,'-----_:..-_-_...:.....-'--------------------_.- ,.';'.
" . 'l' '. . " , J ; ~

----_._-_.:..-_---'-----~~--------~----------_.~---- ---' :-:
•... 7~. ~---:-------------------_:..----.:.--:..._-'------------_._--- ,~...

'. ;.. ,..: '.

..
.. "'" ~ : ... "..

------------------------------------ ------

-_----:...---•..•-.!.•• ' '--'.'.-.", ..,------_._-}.,. ',...... '. _ ..... '. ,. -1
3 - Aliment~t1~:,::~ :~rissons",;':' ." , ". ',{' > . j

. ' ..1.::' . . , . 1

___., _'.' _,.,:__n --.:..'' "'J. ~_~,---'__~_----:..."".~...:..:...'.-:.:....'-'._~..:...:--;..._'_ ••~~

, 1

---_.~
·i

------------------------------.--1
-------------------------------------_.__.J

!

·4 '- ,8Ltres observations générales:
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REPAS

.-
;, '.:" '1

PREPARES-" DANS' LA CASE NUT 3

Il Y a un questionnaire NUT 3 par journée d'enqUête.
Le 1er repas désigne celui du matin, le 2ème repas celui de
midi, le 3ème repas celui du soir.

Colonne C =

Aliments =

indication de la cuisine (A,B,C ••• ) qui a prépa~ê
le plat.

nom de chaque aliment ayant servi à préparer le
repas et indication de la forme sous laquelle il
a été pesé {les aliments sont pesés crus) :

. Exemples : ~ ;v.iand e ae bOJuf séchée + os
.:. patat'ea dotlces'.+ déchets

a - piment jaune frais
L'enqueteur aJoute le nom de l'aliment en langue
vernaculaire.

Origine =

P ou A

champ, achat,~cadeau, échange, cueillette, chasse,
p~che etc..... .

=.' .Pendant: ou·Avant·: l'enquêteur indiqùe'>si l'ali­
ment, a été obtenu (acheté~ cueilli, récolté •.• )
avant l'enqu~te ou pendant l'enqu~te, ceci afin
de recouper les renseignements de l'enqu~te bud~.

gètaire. .

Poids nét = poids de l'aliment pesé .. cr,u s0u.~ la.fo!!D-~. in~iquéq ',.;,

"

Au verso de la feuille précédente l'enquêteur note dûns
les cases prévues à cet effet le détail detbute la préparation=
désignation de la cuisine, nom du plat, durée de cuisson, poids
des aliments aU fur et à mésure qu'ils sont incorporés, détail
des opérations de double pesée, volume de l'eau, . --
Roids du plat après cuisson, poids des déchets, ~b~~rvations
diverses.
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NUT,3

REPAS PREPARES DANS LA CASE

. "":" ~ - "'.
i ' ...:

.__~__I ._ AL~~_NT__S . . .. . ·_··_·!L~_RI_·G_INE ,-~ POIDS NET .r. - -_.-_._---

1er Repas Durée préparation : - -• • • • • • • ••--..-----.------,....-----.--.--~--··l-~---·
---;----+---__,~c--'-:_':_"'_..:..-.__,-------~ ..=·:-,l~.::-..='-;. .i..~"'-'-"_: '~•.'-.,-,.•..+-:--..-,----- -t--,.+----,0-----------1

. i l ·~:·~··:ï· :,'.;..,." , .. ' ..;:;:....:!(... ~, ', ..::; . ~
------!-----------------------:.:-'---~..:..--.~."----1--'----1----------

..~ -

~.. '". : - ".~

" .... , ~

.... . ,. .'

."" :~ J. -~ .'.

:; .. : ..

'.' j

. " ;.... f ;';: ;..:"

1
!...--- -···-t-------- - 1 1·------+------·1--+-----------,

2ÈJme Repas Durée préparation : .••••••••••
. !

1

---"""ï--------------------------r---------.,--t--------------;
l' 1

---·-+------------------------1-------1---+--------------1
i

_..._----_.-+------------------------1-------+----+-----------.-----t-.....--_.--- .--------------------------1r------/-- -----.-.-. -.-.... --.----~
--.-.-1-------+----+-----+----'------ -:1

i

1

j 1___--l-. ...:...... ....L -'-_--L ---J
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PLATS RECUS NUT4

, .i
, ,~.

. Ce cadre devient inutile si on adopte l'approximation
préconisée dans ce rapport qui consiste à négliger la balance
(plats reçus - plats envoyés - restes non consommés).

Si on ne veut pas faire cette approximation il faut
indiquer le nom et le poids de chaque plat reçu. Toutes les ,
précisions possibl~s sur la comp0sition des plats reçus seront notes
aU verso de la feuille précédente. . .

("" ...
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.- '105 .. - NUT 4

REPAS·PREPARES· DANS LA CASE .

ALIMENTS

Durée de Préparation':

_"._ •. _ •. J ~__

, .-------.---î-
" i 1 ORiGINE lOi' i POIDS NET _1

e' _0e e_e-l'----~ 1'-- .._....'
1··- --,'" '. .---:!--- ..~-....----~- ..-:.-..--.·;----:--:-::-t::-~·--·l!-'--'·-.·-+-I---------~~··..-..-·:~l

===~--~-'-'c -I--I__~I:-··~·-·_·~---------.i
----'---'-'- .1-.___ 1 1 ~.. ··-··----1
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PLATS ENVOYES - RESTES ~T5

M@me remarque que précédemment = ces questionnaires
deviennent inutiles si l'on accepte l'approximation préconisée
dans ce rapport.

Les colonnes C (cuisine) et N° du repas (l, 2 ou 3)
permettent de savoir de quel plat il s'agit et donc de retrouver
sa composition sur les qu~stionnaires précédents.
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PLATS ENVOYES

NUT 5

C NAT URE 'POIDS ~stinatiOn·""-N-o-dU----'c---O-BS-E-R-V-.A-T-I-O-NS-------i
_-l- 'II--_----;f_- -+_r_ep;::...B.,-S_.-r- 1

.. -' -----1---- .. ----.. -. ------.:...---.- .__.._----...---:----- ----------l-----I-----------j
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RESTES
, , 1

N A T U R E POIDS Th st inaticrJ N° du i
C OBSERVATI ONS !repas

i
1

-+
i

l
1

1

1"_0..__ - -
1
i

... _.. ---- .
i - -_._----

i
i
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NUT 6

1
1--------1
i

..ALIMENTS PRIS EN DEHORS DES HEPilS
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ETAT JOURNALIER DES RATIONNAIRES NUT 7

.. :~; ". 7 : '. \' ~, .,'
~,, ,

:' .....:;- ;'.
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" '. ',. ~ .

, .\,

"
.r: .

. , ,.'

La manière de remplir ce questionnaire et son utili­
sation pour le calcUl des rations-jours ont été illustrées par
un exemple numérique dans le a~rps de ce chapitre. Il est donc
inutile d'y revenir.

': ' ...

.. ,
" , .'. ~.. ~

!-.••'
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- NUT 7

. ETAT JOURNALIER DES -RATIONNAIRES,

Repas pré- Ràtion EXPLICATION
N° NOMS parés dans 4 5, journ.

l~_ca~e
3 6

..

-
. - ,

.'

i
1 1,--

1 11-'--\ 1
"

1

r-- 1
- !

1

'--1 4-___4

--~-3~1 .

.-

-------

-- --

L'Enquêteur notera X ou 0 dans les colonnes 1 - 2 - 3 suivant que l'in­
téressé a participé ou non aux repas. S'il s'agit des restes de la

-veille mettre:
Il devra interroger chaque personne :- .

4 - si·ellè a pris des repas en dehors de la case: indiquer les repas
1 - 2 - 3 sinon mettre o.

5 - si elle a pris des aliments en dehors du repàs et indiqués page 6, .
mettre OUI sinon mettre NON. /

6 - Expliquer pour quelle raison (jeûne, maladie, absence) un Rationnai­
re n'a pris aucun repas dans la case ni à l'éxtérieur. Noter s'il .
s'agit d'un visiteur.

·1





VILLAGE

Case nO

~

• • • • • • • • • •
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_._-l \ .1

L.__Ll_~J.
Date

ENQ~TEUR

-.AOTIVITE -
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/ D = Dormir
M = Manger
R = Repos 1

P = Promenade.
CU = Cllisine
CE = Corv'e d'eall .

~c = Travail aUX champs
T = Travail non aUX champs

ne =Déplacement· aUX champs'

OESERtlATIONS.





ANNEXE nO 2 AU CHAPITRE III

RECHJi:RCHE D'UN PROCEDE POUR ESTIMER LE NOMBRE

DE RATIONS-JOURS SANS INTERROGATOIRES SUR LES REPAS

PRIS ·A L'EXTERIEUR

'.

1.
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ANNEXE N°' 2 AU CHAPITRE III

. ~

. '

:' . d'

.t ' ,'1

"4':'-
"...

'. ' ~ .

" .

RECHERCHE D'UN PROCEDE POUR ESTIMER LE NOMBRE DE RATIONS-JOURS

SANS INTERROGATOIRES SUR LES REPAS PRIS' A L'EXTE:RIEUR

Les résulta~s des' ajustements linéaires' effectués sur les
. données fournies par les 'enquêtes aliml?ntaires de l'Adamaoua et de la:

zone cacaoyère, envue.d' estimer le nombre de rations-jours sans. inter­
rogatoires sur les repas pris à l'extérieur, sont· indiqués. ci...;.o.essous.

• • , . '\1. ' .
Soient

x:;: le nombre derations-jours.'.calculé avecle.maxilIù:nri.. de:·,
précision et après interrogatoire sur les repas pris à
l'extérieur •

. y =: le nombre de rations-jours calculé par approximation, sans
interrogatoire sur les repas pris à l' ext érieur. . ... , .. : ..

y = a-x + b; l' équation de la. droite de régression obt'enue par
la méthode des moindres carrés (sa et Sb sont los
estimations des écarts-types de a et b). .'

n = le nombre de G.A. échantillons sur lesquels le t-est ~t .(.:~,; '.
effectué.

r = le coefficient de corrélation linéaire.,· ..

"'.

1er PROCEDE
===========.

On cherche à. est-imer x par y = JE x !.-::. Pers-Repas
~ Repas

Enquête Zone Cacaoyère

u=." Sa: 1,50

a = 0,97 X = 2.2,8
"

b =:,1 ~ 3 Y = 23,5
r = 0,98 n = 88

!

la probabilité d'une :valeur supérieure à 1,50"en module
pour ,la variable normale réduite est de 13 % ; 'on peut
admettre l'hypothèse a = 1.
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= 2,45 : la probabilité d'une valeur supérieure_~2,45.enmodule
pour la variable normale réduite est de 2 % ; on ne peut
donc admettre l'hypothèse b = o .

. On aboutit donc icL~.Jlnelégère.surestimation du nombred~
rations"';'j ours, surtout pour les valeurs de X voisines de o. Mais pOlT
ces faibles valeurs la m~sure d~'x'est de~6utemanièremoins pr~cise

puisque l'enquête a été courte et le G.A. très réduit. De surcroit cette
légère surestimation du nombre des rations a pour contrepartie celle qui
résulte de l'évaluation des· quantités consommées par les quantités

. préparées (cf. chapitre IIl). Finalement l' estimation des quantités
consommées per capita (cJeet-~-dire par personne et par jour) par les
proc~dés indiques apparaît bien suffisante en égard ceux erreurs d'obser.... ·
vation.

Enquête Adamaoua = strate Foulbé

la' probabilité d'une valeur supérièure ~ 4,52 en
module pour la variable normale réd uite est. inf érieure
~ 1 %; on ne peut donc admettre l'hypothèse a :: 1.

. 1

a .... 1/
~~"""';'...J! =

sa 4,52

ja = 0,86

l
b = 3,2
r = 0,97

lx =.29,0

l
'Y = 28, 1
n :: 48

1

0,92 1- 35,7a :: X =
b 0,9 - 33,8= y =

Ir :: 0,98 n :: 32
1 1

la probabilité d'une variable. supérieure ~ 2,27 en
module pour la variable de Student-Fisher à 30 degrés
de ·liberté est inférieure ~ 5 %; on ne peut donc
admettre l'hypothèse a= 1.

la pro babilité d'une valeur supérieure ~ 0,67 en·
module pour la variable de Student-Fisher ~ 30 degrés
de liberté ,est de 51 %; on admet donc l'hypothèse
b :: O. .

la probabilité d'une valeur supérieure à 1,68 en module
pour la variable normale réduite est de 1 % : on ne
peut donc admettre l'hyp6thèse b'= o. .

Enquête Adamaoua = strate· urbaine

Ja - 1 ,= 2,27
sa.

hl = 0,67 .
Sb

.
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2ème PROCEDE
------------------------

.,
On cherche à estimer x'par y= JE x (Nombre de rationnaires

'.'à part entière"). Les rationnaires à part 'entièrei' sont 'ceux qui :mt
participé à plus de la moitié des repas du Groupe Alimentaire.

Enquête Adamaoua . strate Foulbé' a = 0,97 . lx = 29 o·. , .

b = 0,2 Y = 28,3

r = 0,99 n = 48

1,87

'1Pl ~ 0 29·'
Sb· .. '

la probabilité d'une valeur supérieure à 1,87 pour la
variable normale réduite est supérieure à 6 % ;, on peut
donc, à la rigueur, admettre l'hypothèse a = 1.

la. probabilité d'une valeur supérieure à 0,29 pour la
variable normale réduite est de 77 % j on admet donc ~
l'hypothèse b = o.

Enquête Adamaoua: strate urbaine 0,97

0,6
0,96·

x = 35,7

rg = 35 ~ 2·

n = 32 '

.1 a
·11 Ji = 0,62 = la probabilité d'une valeur supérieure à 0,62 en

module pour la variable de StudeITt-Fisher à)O degrés '.
de liberté est de 53 % jon admet donc l'hypothèse '.::
a = 1•

.hl =0 25
sb· .'

: la probabilité
module pour la
de liberté est
b = o.

d'une valeur supérieure à 0.,25 en
varia.ble de Student-Fischer à 30' degrés
de 80 %' j on admet donc l'hypothèse. ,
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CHAPITRE IV

T E C H N l QUE S DES REL EVE S (suite)

ENQUETE BUDGETAIRE - RELEVES DES PRIX

DEROULEMENT Er CONTROLE DES OPER.ATIONS SUR LE TERRAIN

"Trava.illez, prenez de la peine

Cf est le fond qui manque le moins"

LA FONTAINE

. )





CHAPITRE IV

. '. :

.. ~ECHNlc.PE DES RELEVES· (suite)

",' .
,EN QUTE BUDG~:AlRE - RELEVES DES PRIX

DEROULEMENT ET CONTROLE DES OPERATIONS SUR LE TERRAIN

1. ENQUETE BUDGETAIRE

'1) Le Groù~e Budgétaire (G~B.)
.l~ ,

...
Il semble que la définition du

aille de soi : n'est-ce pas; l'ensemble

mises pour les principales dépenses et

venus à un seul centre de décision, le

groupe budgétaire

des' personnes sou­

les principaux re­

chef du groupe budgé-

taire?

:ï" Comme on l'a yu pr.écédemment le, souci de précision

:~u s~ati~t~cie~.,cet h~mme qu.i veut individualiser pour. sa­
voir compter et évaluer, se heurte toujourE? àla, complexité
.' • _ ••~. • .' - • __ • •••• ••• • • 0" ,_... •• •••• • ••• ••• .~ ~ .'. • ••

;'du réel·et cela est particulièrement vrai auprès des'popu-
l~ti~~~ -iY~~le~de"l',Afriq~e' 'N'~ire -·o~ 'l,'indi~id~aïi~'~est'

. .... ' .. " .. ~ ." ...- ...._.~ --~ " .... ~. ." .~ . . .... .... .... - .... ..- -".., .
·traditionnellement considéré comme une faute et' où les mo-

,. ' ... ~.- ... . .... .. . - .... . '--~"'.' . ,,- .. . .. .... ..
tivations d'ordre économique ne, sont·pas encore prépondé-

rantes.

". Comment répondre, par exemple, avec 'la définition

ci-:-d,essus, auX questions que voici': si un vieillard veuf et

habitant le logement voisin vient prendre tous ses repas

(gratuitement bien sûr) dans le ménage considéré,appartient-
-'--'- _-_._~-_ - _._.~ .. ,. . - _..... -'.'

, il à .ce groupe budgétaire? (et· l'on a vu que la mise, en
.;' .. l .: i. ".: ,•. ' . , . . .. ', : .' ...• '," '.,' ,

comm~,~es. ,~essources alimenta.ires, auto consommee s .pour 12

plupart , était générale) ; un garçon qui pour poursuivre ~:~c,-;
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études passe 9 mois de l'année à la ville voisine chez un

oncle, appartient-il au groupe budgétaire des ses parents ou

à celui de son on6ie ?(ii faudrait savoir alors qui prend en

charge les frais occasionnés par cet écolier mais ces frais

peuvent être parta{fés et cela au gré des' circonstances) ;

la jeune femme qui passe plus de 6 mois chez ses parents

lors d'un accouchement,sera-t~elle incorporée, hic et nunc,

au groupe budgétaire des ses parents? Le berger qui se

nourrit du lait du troupeau d'un parent ou d'un ami, ou le. .'. .

vend, et q~ reçoit du propriétaire q':lel9.u.-~s~~.~bit.l3 e't le
montant de son impôt, forme t-il un groupe budgétaire indé­

pendant? Trois frères qui possèdent,. les mêmes. champs et les
A • • . ' . ".:-: ." :". ," _.- .... ..:.•.•-

mernes grenlers, qUl mangent ensemble malS se partagent le

produit des ventes, fprment-ils un ou trois groupes budgé­
. taires ? etc •..

Il faut trancher avec bon sens et quelque peu

d J arbitraire.

On 'peut cependant améliorer un peu la définition

ci-dessus en précisant que "le groupe budgétaire est l'ensemble

des personnes dépendant pour les dépenses (et non pas pour

l'alimentation autQconsornmée ni même pour les revenus) "les

..E.1us importantes" d'un même centre de décis,ion et se trouvant

présente3 dans le groupe budgétaire pendant plus de la moitié

. du tèTIips- de·l 'enguête (1)

Les groupes budgétaires échantillons sont alors

ceux qui dépendent des chefs de groupes budgétaires résidant

dans les logements tirés au 'dernier degré du sondage.

( 1) Une personne ,est notée présente tel jour 'si elle a dorm:i .
dans le lOgement 'échantillon la nuit précédente.
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La taille duG.B. se déduit, de la définition même
.
du G.B.

Pour certaines dépenses liéè~: étroitement au nombre

de présents (aiimentati6n' par exemPle)' il pourra @tre pré­

térable~de 'rappo~ter "lès dépe~sés observées au nombie de

"personne's-jours qui y' correspondent pour calculer la dé­

pense per c'apita et ~xtrapoler ènsuite"à l'tannée en fonc­

tion de la taille du groupe budgétaire.'

On verra enfin, au chapitre ~raitant de l'analyse

des résUltats, que le bilan des activités monétaires: de: cha­
que. individu, outre' son grand intér'@t Pour It·~tude"d~s bompor-

tements et des motivations, permettr~it' de pr~ciser a~pbs- "

teriori l'unité budgétaire em Mettant em évidence les pÔles
de décision et en résolvant éventuellement les problèmes

posés par les individus marginaux à l'aide d'un budget an-

nexe.
." .

De la remarque précédente. et: de la définitic)n même

du groupe budgétaire il ressort que. 1" on peut être condiit,

lors de la phase ultime de l'élaboration des budgets: an: '.

nuels des unités enquêtées,: à éliminer tel bu tel' individu

de cette unité budgé-t'aire(élimination de l'échantillon ,ou
~ j. i .

création d'un nouveaU groupe budgétaire).· '. . ~ :...
, . ,".

1

2) Fr~quen~e des interrogatoires. Test des interrogatoires
rétrospectifs.

Cette question .fondamentale dont la solution déter-
.'

mine toute la méthode d'enquête et la taille de l'échantil-

lon comm~ce à peine à être étudiée rigoureusement ~ expé-·
,. rience en cours au Ghana, test des questionnaires trimes­

triels et hebdomadaires 'd(3s' enqu@t'ê's du Cameroun etc'.•• )'.
", .
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FREQUENCE ET MONTANT MOYENS DES ACHATS

RELEVES AU COURS DES 3 ENQUETES REGIONALES EFFECTUEES AU CAMEROUN

1

ALIMENTATION AUTRES ACHATS T ° T A L1
, ,

ENQUETE " STRATE lNbra -d t a6haJ~Iontant Nombre d'a-' Montant Nombre d'a-.
,par 'r.1ois e.t ' moyen chats par mois moyen chats par mois'

" Ipar G.B. PT. M~ n /.l' bof- n" ... h R
4

.' Mont'agnards 3,1 43 FCFA 0,7 263FCA 4'.

Paiens - Plaine .. 10,9 37 " 2;7 223 Il 14

IN 0RD-CAMEROUN Islamisés subur- , 65,5 32
Il

15,7 124 " 81
, bains " '

196 1.. .;19.('2- ' ,
,.

:
; ..

Aut~es
..

"
..

Islamisés 23,3 31 Il 6,0 128 " 29..
i..

, '

'.
,

!
"

, ..
..

, ,

, AD,AMAOUA
' .

Campagne 10,8 63 ' 5,4 192 Il 16..
..

.ville 1261963 - 1964 , 61,6 55 '17 4 Il, 79" ,
, ,

.. ..
"

" . ,,

.,

ZONE CACAOYERE 13,8 93 9,4 290 Il 23
1964-1965

...-
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La fréquence optimum des interrogatoires dépend de

ia nature (a~s.' tr~sactions,définieessent1ellanent par. leur
fonction, leur' maIl,·tant et leu;" fréquence et ~ccessoire~ent

'parleur caractère' collectif' ou individu."el et ·l~m. }im:p~'rtance.. '. ..: '. ~'.~ . . ," . . .,' . '. '. . ." . . .' ~."". .': ;'

psychologique. Une amélioration de la technique de l'interview

pourrait sa~'s doute"permettre de diminuer cettè fréciu~nce
desinterrogat~ires•

. " Ile table~u ci-contre indique la, fréquence' ei:i~ mon-

tant moyens dès'· achats' rele~és au c'ours des' 3 enquête's' ré­

gionales effectuées au Came~oun (les commerç~ts ont ,été
: '\ ..

exclus de cette statistique). '

, . . Ces ' résultats et' des:) tests de' q~estionnaires ré-
'. • • '. ',..' • ~ ~ : • • • 1 1" , ::' ~ .•\.: ; • .

trospectifs conduisent à préconiser pour la plupart des· ":
• ...:....; •••• • .~.. ','" • ." • ~ • : • J • '. ; • • • .: • ',: ~:

cas (1) et en attendant, des. expériences méthodologiques, plus
précises~ le planning àl '~~q,iête bUd~~tai~e ~ s~iva~t': .'

• '. ',.' .' '. . .. ;..j \~"." ',. ". , ...". . .' {, :'.:.;"; :' ••. :•..~ .•. '.'

.'. ~ .

- des interr~ga,toires un jour sur deux portant sur
. . ,.... • .. ". ,. .., ""f

,toutes les rentré~set sorties "d'argent ,aurant
. . ." . '... :.'.. .-.:.' • '. ',.. . .' i,

les 4 semaines de présence" de 'l'enquêteur.

des inteI'~ogatoir~s meTls_1?-els, :-,.en.tre 'les 3 passages
et après. le'· 3èmë ':Passage;";I)Ort~:rÏt sur toutes -l'es

" ~. •• 1 • •

dépepsesnon alimentaires <et toutes .les· rentrées

d'argent de façon à ce· que .la durée totale d' en­

quête par G.B. soit de 1 an.

-----1---~---~~~-~~--~~--.-------~~~--~~~~-----------
(1) +1 est possible. que la strate des "Mon,tagnard3!' du Nord­

Cameroun, 'qui en moyennè n'effectuent que 4 ,achats par
G.B. et par mois, soit justiciable d'un planning diffé­
rent, plus léger. Cependant il faut tenir compte des con-
traintes suivantes : ,
1)' le planning doit convenir aux Casdés·G.B~ qui àchètent
.. le' plus fréquemment. . : '.' :' ' " :'

2) il:estdifficile d'évaluer avec précision avant l'en-
. quête la, fréquence des transactions. !. • '

3) pour des raisons pratiques de formation, de contrÔle,
de remplacement des enquêteurs et pour la commodité du
dépouillement il convient que le même planning soi"i;
adopté pour les différentes strates. . .
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"'Ce plan~ing qui', ceci" 'a été exposé 'lors de l'analyse

"dU: plan de sOTl'~age' (sondage 'dans le temps, page &:9 )', permet

d 'obt,enir le budget annuel de chaque G.B. échantillon et ré-
. .. ", , r"

duit considérablement les 'erreurs d ,'observations, permet en

'outre d~ t~~t~r les',ciue'~tionnairesr'~trospe'ctifs.'
\ " : ~ r:

.' .. '

Les résultats des interrogat'oires' mensuels: "doivent

être testés poste par poste et par référence aux résultats

des interrogatoires effectués un 'Jour sur' deux.

Deux procédés sont possibles :,

, a) Un test complet par l'étude de la régression

pour chaque G.B. échantillon on porte en abscisse l'extra-
'. . '.

polation annuelle du poste considéré obtenue à partir des
~ . . . .

interogato~res effectués un jour sur deux, et en ordonnée

l'extrapolation annuelle du même poste obtenue à partir des

interrogatoires mensuels. Il faut tester que la droite de
régression de y s~ '~' n'lest pas significativement diffé-­

re~te "de 'la 1~re bissec~ri~e.'

b) Un test- plus rapide' et

à calculer par poste et par U.P. i

férence di des estimations obtenues

rogatoires. On' teste alors que :

moins efficace consistant

de l'échantillon la dif­

par les 2 types d'inter-

T' =-._....;...;,..;'d;;.,'_'~ _

. ~di-d)2
ID m1J "

, est, dans ,1 J intervalle d'acceptation de

" la'variable de Student à (m-ndegrés de
" .

'liberté, m étant le nombre d'V .P.
é~haritillons(1) .._--..---------------..-..----------------------

~ , .
, .

(1). Ce .test a conduit à rejeter, ceux des' G~B. échantillons des
:, ~n,qu~tes', ADAMAOUA et Zone' Cacaoyère' qui n'avaient été

soumis qu.' à" des interrogatoires hebdomadaires •.~.. ', - '. ,"

'. ",1
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Naturellement le choix des postes revêt une cer­

'. taine impor,tance et' il est: po ssible que la !echerche des

. postes jU8ticiabl~s d~'squest:i,.onnaire,smensuels nécess'~te.

quelques modifica~ions dans, la nomenclature des dépenses,et

des revenus ( 1). 1.

Cette' recherche doit être'menée avec 'bon sens

corn'pte tenûdes objè'ctif's de l'enquête (nature et 'précision

'des résultats demandés), de ia~fréguence et du 'montant

moyen des 'd'ifférents typ~'s' de ·t~ansacti6n et de leur:impo~

tance psychologique 'et éëonomique.

. ,

3) Nature' des questionnaires

Il Y a deux types de questionnaires les ques­

tionnaires qui" enregistrent des 'flux et dont certains peu­

:. vent être des questionnaireS 'rétrospectifs '(me;suÈù:~) "et ..

les questionn aiie s de,' 'struéttires. 'v

Les questionnaires de flux sont les suivants

1)

2)

3)

4)

5)

Présence
. '. ::":

.Achat s - sorties d'argent

Ventes - rentrées d'argent

Echanges - Cadeaux

Productions.

Co~me, cela a été souligné ~u chapitre traitant des

objectifs ces derniers 'questionnaires se limiteront à cer­

taines productions :

- productions non àlimentaires susceptibles d'être

'autoconsonimées : combustible', :logement, production artisa­

nale' (si elle a' une valeur' marchande bien définie) ';
..' . .
...----------------------------------------. '

(1 ) 'Par exemple le . test· surIe poste général "Habillement",
pour une zone suburbaine fortement monétarisée, peut' être né­
gatif;ma~s il peut devenir positif si on se limite au sous­
poste "vetements et chaussures" en n'évaluant le sous-poste
"Sous-Vêtements et divers" que par les interrogatoires ef­
fectués un jour sur deux.
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- productions d'aliments particuliers, mais impor­
tants, dont les emplo·is sont difficiles à évaluer (le lait
par exemple qui peut être consommé ou échangé auprès des

~ :;

troupeaux)

- éventuellement telle ou telle production esaenti.:;l­
I·e à ·1 'économie régionale, (cacao, café ••• ) soit que l'on
veuille recouper les autres informations tirées de l'enquête

~ .-- . . ... . '. .. '. ' .._.. _. - ~

budgétaire soit même que les sources d'informations extérieu-
res à l'enquête fassent encore défaut.

Seuls les questionnaires Présence, Achats, Ventes
feront l'objet d'interrogatoire~·~étr6~pectifs~en~~ei~.

. Au .. premier passage ces mêmes questionnaires pour­
ront être remplis par interrogatoires rétrospectifs sur 1 an
à seule fin de préciser les caractéristiques des G.B. et de
recouper les renseignements ultérieurement enregistrés.

Les questionnaires de structure sont à établir avec
les spécialistes intéressés compte tenu des objectifs et des
conditions locales

- Hygiène - san té
- Rabi tat
- Niveau Cu] turel

~épenses exceptionnelles (dot, naissances, décès,
fêtes)

- Commercialisation des produits loc"aux ·(lieu,
époque, prix, mesure, clients etc ••• )

- Inventaire des biens durables· et semi-durables •

.Cet inventaire ~ffectué_à qhaque passage.d.e .1' en~
quêteur ·peut donner lieu à une étude particulière du. "capital:!

des niénag~s .mals il perm~~ surtout de classer les ménages
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- selon .qu lils possèdent tel ou tel bien,~urable typique de

ta'ut un cOTll~ortement et il.' aide '1 'enq~êteur ~. enregistrer
., _. .' '. . • l ' . } '. .

les achats effectués. depuis sori~:.,~dernier passage •.

. ,- '. r .

. Le cas des commerçants doit 'faire l 'objet d'un trai-

tement sp~cial. En effet ils effectuent des transactions
. be'aucoup plus nombreuses'~t plusi~portantes quecelle~ d'es

a~tfeR Tnén;hps'," 1.1s 'se dépl~cent da;;antage 'et ieu~s c0l1t'act s

. ". ave'cie'se~te~'mod'~~n~.de'i "ééo~;mi~' sont 'Pl~~ '~tr;its, ils
" '.. ! . • : , " '... ': . ," ... : " : :. ; ", "r . ~ '. -'. : .• ". .' j •

sont plus indépendants de la communauté villageoise et exer-

c'ent d'ailleurs sur (Ùle' ure i:t;lfluenc~ ~~n négligeable. Leur

"achats:iJour' revente;' d~'ive~t ~tre: enregistrés a~e~ préci­

sion': et, si' ~ossïble: l' inventai~e de le'ur' stock effectu~ à
.... , '. . '., .. ' .,......, . :'. ..... ..' "-
chaque passage. 'Ce traitement spécial doit permettre de

• '" . ~ :' . " , , .. " . . -'"'. '. " : .! .. ' ~ ':'

tracer les gràndes lignes de leur compte d'exploitation et
~ , .., . . ~ "

de calculer approximativement leurs bénéfices.

• :. " 1 .'
. .....~ ..

. ; ....

Quelques.modèles de .questionnaires sont· donnés en

annexe. à ce: chapitre avec un rapide commentaire. '

Un que8tionnai~e peut @tre. ouvert, f@rmé ou semi­

ouvert. C'est cette dernière forme qui est finalement pré-

conisée •

Sur un questionnaire fermé est dressée d'avance la

liste des biens, services et autres opérations. L'enquêteur

n'a qu'à noter le montant dela transaction dans la ligne

adéquate' et . dans la: 'colonne correspond'ant à 'la' date~"C'e'-'

'procédé diminue l~s risqûes.. d 'oubl i', et" évite i' opération de

dépotiiiieme~t'ihte~édiaire qu'est :-:a,,' tabulation par ~uméro
'. '.: '"' .. ~ ,,: ,! t .. ~ ..... • •. .~: " .;~. " :'.: .', : . • • . ;. :.;. , • •

de code.: ,,"
..' ....
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Mais il suppose une nomenclature arr~tée d'avance,
ne permet pas de déceler les erreurs de ligne (erreur de

. , :: ~ '. ~ . ' . .' . ., .

codification' 'ou erreur visuelle) et impose des questionnaires
, généralement trop longs (1). Or, en milieu rural africain,
'. '. ": ., .. : . .

d'une part le nombre des transact ions n'est p'as élev~ et les
opérations de' dépouill~~n,t ne p~sent guère de 'problèmes de

personnel et d'autre part le manque d'informationspréalables
'sur la na:t;ure ,et la fréquence des transactions tout comme la
nécessit~" de préciser l~ éode en fonction de l'utilisation à
venir des questionnaires rétrospectifs rendent trè s, délicate

, ,

sinon impossible cette codificat ion préalable. Enfin rien ne
doit ~tre négligé pour éliminer les erreurs d'enregistrement.'. . . .

qu.tJ constituent, de loin, la difficulté majeure des enqu§tes
, '

~udgétair~s.Toutes ces raisons conduisent à rejeter ces
, ,

types de questionnpires.

Le questionnaire ouvert, au contraire, réserve une
ligne par transaction et l'enqu~teur inscrit au fur et à
mesure les caractéristiques de chaque transaction. Les avan­
tnges et inconvénients sont inverses de ceux des question­
naires fermés' c'est-à~dire que les avantages l'emportent,
surtout si les transactions sont peu nombreuses car alors le
dépouillement est simple et rapide. Au demeurant la totali­
sation par numéro de'code (code provisoirement peu détaillé
si l'on veut) peut être faite au fur et à mesure par le con-
trÔleur sur ~es fiches de dépouillement intermédiaires ce
qui d'ailleurs améliorera la qu.alité de son contrôle (2).

, "
------------~---------------------------_.------------------

(1) L'enquêteur finit alors par n'interroger que sur les pos­
te,s pour l.esquels il if a généralement une ,réponse.

(2) Des modèles de telles fiches de dépouillement intermé­
diaire sont présentéès au chapitre suivant "Dépouille­
ment et exPloitation"..

"
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Le questionnaire semi-ouvert finalement préconisé
est un Êm'semblè'de' questiormafi:e's' 'ouverts par" gr'ân'de. ·caté­

gorie .de ..·transact'iO'?S (alime~~atio~:, habille~ent,.etc ... ).'
Au priXd'un~iéger;aëcr'ois'sem'ent du vOl'umedu'c'ahier d'en­

qu~te ce ty;e de questiormaire"tout enconse;Vantles ave.n·-
. ". '. . . '. :.' . .' '. ' ~) . !: .' ".. .: : ' .... t ~ " :..:.' ;. l', ' ,,' • '. ,'Ii ,: • _ ...

tages du questionnaire ouvert, facilite le. dépouillement
'" et' évite"les gro's ou'bl'is. Uri~i'de ~'~moir~ (liste de rappel)

'. • nJ f'~" ::";:::. ,( '.:,' /.: -... •. '''•. ,: ..... :..~ .,'". ,.:._;" . '. . .: ~ ',i ~ '" ....~ " ','

imprime sur la. couverture,du,qahier pourra d'ailleurs a.ider. ~ .. .; :: ... L:' . ~'c~ :.": ... r.~ ~~ ,".",. ~ .,.;.' .~ .... ":~.'~.J" _. :., ... ". ,o. '. .

l 'enqu~teur' au courE('de' tous" ses interrogatoires •

.~. '. '.- . • j! , '. ~,~ .~ r' , -' ~'.: .

. '

.. ; ,;,', Il doit être"possibledefairetenirsur,une double

.. feuille (21x :31 cm):·les, questionnaires par grande catégorie

de transactions (~chats, ventes etc •.. ) et par semainèd'en­

quête. Les que stionnaire's rétrospectifu mensuels auront ia

même ~'forme' que les que~ti~nri~ires journaliers 'correspondants. '

'5)' Justification du'; plâriniIig "propo'sé

" ,
- ...... !' '.'

.',' ..

.; " .~

Le planning proposé se résume donc ,de,la manière
'suivante : dans chaque Groupe fudg'ét~ir~' ~ch~ntill~~ il y

aur-a:;3 passagès' de 4'; këmaî.ries ~hacUn', à3 ni.~i~: d'interValle,

s-épérés et .:' suivis dl interrogàt'oires"'r~trospectifs'rriènsuels
, ' , , ·1' '.,' . ".'" " . ", ','., .

de' façon à'obtenir finalement un échantillon permanent suivi
",

, pèridant' 1 an ~ ..". "
, >,

, Ce: planning' s'opposé 'radical~ment à' i;' ~utre . schéma,

encore souvent utilisé lors des "enquêtes b~dgétair~s et qui

consiste à ne passer qu'une seule fois et pendant un temps
····~tr~-s·:ii~~t6'·(~~'~·~~~';-i~~~'~'euÏ~~~~t·.'pour'~ertaine~:e~q~ête~ !)

~'.~ ;'::~'.' -.' :. ':::.. ,':' ", J".: ~,.'~,,;,~. ~._ .• _ '. 1 . : o·,,, • '.,. 1

dans chaque ménage. La tqille .del',échantillon, .évaluée en
. "._"" ...;, ~. _ . '. ,.r ."',., ", ..' , -.. . ".': ," '.. ', .... ;

nombr.e...de. menages d ifferents, -est considerablement' a.ccrue·
'. . :~ .. . .• r . , .... '. '.' '. ." '. . . ...... ' 1'; . • •

par l' adoption de ,cede.rnier schéma, ~ avàritage" b,ienm:ïrice

comparé,' ~ux avanta·g~s. ci~ ':planning' ~roposé da:ns~e:'''fapport.
r, .•~ '. :. ::.; r ,:-.' ',Il.' ..... "'. ....' ":.. t.:· ~ : ..' ", . .

) '" ' - . ~ . ,.-,'

._. ':.'.
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Ce planning permet en effet

.;:. d'utiliser les "ciüë~t'i~n~"~~'r:é'~" r~t~;sp~~'t'iis mensuels
" .•• ' .l. \ • .'. • . •

après'les. avoir të;stés, ce qui compense et au,,:,"delà ,
.. " •.(-1'. • • • ..,. . • • 1 -; l', ,

la limitation de la taille deI,' échantillon (1).;
, ,- .. .....

de reconstruire simplement· le budget annuel de chaque
1:' . '... .

ménage échantillon et don'c d'effectuer des analyses en

fo~ctio~ non seule~ent des caractéristiques d~ G.B.
mais aUssi de's caractéristiqu'es de' son budget.

- de réduire considérable~ent les erreurs d'observation

par recoupements des divers questionna~es, par complé­

ments et corrections à'l'occasio~ des passages succes­

sifs.

-,un dépouillement très simple (puis qu'on obtient un
". . '.. "-,

budget annuel par ménage).

de limiter les effets,perturbateurs des premiers jours
.. ",... , ..'.~ .. , .. ' . .

de présence de l'enqu~teur.

, ..,. ...• .)' .

un contrôle efficace. '... ~ ,"

- une :meilleuree~t,imation;qes variations saisonnières

que l'échantillon renouvelé, à condition que la cor-
, .: ~. J., , .

rélation.entre les observations d'un passageàl' autre
. "

soit, positive, ce qui est généralement le cas', puisque

les 3 passages ne sont pas rapprochés (par contre l'es­

timation globale annuelle serait moins bonne à qualité
.. . . ,',.;.' " .. '.. '.

d'observation ég?le) •..

.... l ," ; - ••;.. .' ,- .,' '. ~ '. '." ',:.. "'. : ..;' .•

~------------------------------------~

(1) P~ü.r 3' e~qu'êteurs'il faut 'l' Émquêteur spécialisé dans' les
. in terrogatoires rétro spectifs. ' .

Âve,c.3 enq x, 12 mois + .. 1 enq. spéc .X; 14 'mois = 50 mois x
. enguêtèurs on obtient :'" .

.. :".3 enq'x 8 GB x 4 yillages=96' G.B.xAN. " ,1

. , Or avec un, éch'an.:t'ill~n rÇlnouvelé et ,', .., .' .
8' G~B. intèlÎ'ogés par enqu~teur et par ~'jour on obtiendrait

8 GB x AN pour 12 mois xenqu~1eurs, c'est-à-dire
50 x 8 = 33 G.B.x AN pour 50 mois x enquêteurs
~
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.. - ":

Un pr~, expression monétaire' de- ia 'val~ur d J échan-
. ;' • ....,~, . ,i ~. " • : -'. '. . .:- . ".', -.', . • '." .. • • ~', .• :'".

ge, et ses variâtioïi"s"'nlont à court terme qu'Une" significa-
tion relative'd'~n~lln~ é~~nomi~ ~'ara.~té~isée par 'l~'~~port~n~=:

.. ",.;. ~.

de llautoconsommation, la rareté des moyens monétaires et

des échanges,~a fréqu~tl:c~qe presta.tionsréciproques de
biens et', servi'ces entre m~bres d'lune même cOfl1munauté tra~

, . ~. : '. . .... . . . . .
, -

dition~e~le)??ur ~aqlle~+,e, ,,(:II.a~~~eurs, le tem~s n'a pas de'
valeur économique.

Cependant'des relevés de prix sont nécessaires car
si les fl~ct~ations' 'Il'accidentelle:~ii'd~s prix n lon't pas de

, ., ,",1.. .. ,", ' ' " " ' .. ", ,"

signification économique précise hic et nune, leurs variations
d~ "forld :(tr~nd) t~oignent d~s structures de 11 économie '
natibnaiket~de'leur é~oiution'. En out;e'l~~ pri~,des pro­

d~it's' Vi:vr.ie;s perm~ttë~~"de v~loriser 'l' auto~ons;~ma.ti~n '

soit pour ;'e~ ~uivr~'i 1 évolution d~ns le temps et da~s'
1 .. ."., '.

11 espace, soit pour' en analyser 11 influence sur l'en,iveau

du revenu monétaire (1).

, ,/

Les prix varient donc fortement en tonctiqn du lieu,
. . '" '... ~

de la saison, du vendeur, de l'acheteur, de la forme sous
,la.quelle E;ls}ï présenté le produit et ces variations' sont
, "d 1~~~ant'p~~~ :~~ns~,qle~ que les 'un.,ii'és de me~~re Jt'~s, '.

cuv'ette, 'pièceetc.~.) sont mal définies et que l"unité de
• .", -'. !."' 1 ;.", 1.· •.

compte est la pièce de 5 francs •

Une étude méthodologique sur la technique des rele­
vés de prix est donc '~it~êmementdifficileetnéc'e'ssite 'de

t'rè~ ~omb;~dx 'relevés p~ur ~n m~e' _produit 'et '~~~ême tech­

~'iq1.le.' Q;'d~U~ grandeste~bni~es sont possibl~~': '~u' bien,
. :': . :' : ".... .;.: .~. '. ' ..:.... . .' . . ..' ..' '. .

• .' J----------.......------------------------------"-, ,, . ,

(1) Ce problème de la valorisation de l'autoconsommation sera
traité au chapitre "Analyse des résultats".

, .. .' . ~
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"

très classiquem.ent, l'enqu~teur parcourt'le' marché· 'en dèman-

dant aux vendeuses le prix des marchandises qu'il pèse au fur
". . :. .' . :,..;;; ",; :" ;. .

et à ,me~urej,0~ bien il d,eniande, 'aux, acheteuses lor~qu1 elles

reviennent,d~marché ,quels prix elles ont payé ce qu'elles
rapport ent •

La première méthode fournit de no~breux relevés de

prix, médiocres' sans doute (car en fait le test n'a jamais

été réal'fsé), 10, seconde des prix effectivement prati'qtiés

mais peu nombreux.

Les deux techniques peuvent ~tre combinées de la

façonsui';a~te':'l' enqu~teur pèse tout ce qu 'achète ,la

(ou le's) ménagè're auprès de qui il effectue l 'enq~~te 'ali­

mentaire' et 'seulement pendant la durée de cette' enqu~te

alimentaire ; lorsque cette ménagère va au màrché il l' ac­

comp~gne et en profite po~r effectuer des relevés de prix
par inte;rogatoires (ou s'i po~sible ~bservations) dès -'

vendeuses.

Ces relevés de prix se font à l'aide de deux types

de questionnaires :

- Un ques't'ïonnaire fermé avec une liste de produits bien dé­

finis et que l' enqu~teur doit impérativement rempltr (il

met un trait si le produit n'est pas vendu sur le marché).

Les produits figurant sur cette liste sont d'une part les

produits importants et susceptibles d'une définition pré­

cise de façon à permettre des comparaisons de prix dans
. le' temps' et 'dans '1 ,"espace, et d'autre part certains·:'pro-

, - ,

duits généralement autocosommés ou échangés dont on veut

a.voir au moins une 'idée 'du prix lors de la valorisation de

l'autoconsommation •
• ' ~ _.~. •• _._ _. - • •• ._..... • •• _ •• "0•••• ~ •••• _.. .... ._.. • •• • •• .- ••~ •• _. _ • _ • _ ." _ ••••••• '. ." •• ~ __ •••• ~_. •• •

". ::' .. . !

• 1. ", L
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- Un questi~nnaire ouvert sur lequel l'enquêteur note les

autres produits rencontrés sur le marché, avec autant de
relevé's· de' :prix' que 'ses' a~tres" tâ,~hes d' ~n'~ûête le.,lui

.permettent ~ . ,
.... :. i,;·

. "' ..
.',

:,"'; ..

III. DEROULEMENT ET CDNTROLE DES OPERATIONS SUR LE TERRAlli
"f _•

. La. . qualité d' t.#le. enquête uNiveau dé Vie", la
t.· '.

plus difficile de toutes les enquêtes, repose avant tout sur

l' intensi~é.du contrôle; .les contrôleurs sont les hommes­

clés deto,ute l'opér~tion.

Voici donc à nouveau et en irésumé le schéma moyen
\ '.' ., .. ~t· .

.re~·.enu pour l'ep-quête Niveau de Vie en rni,lieu rural~ .

. . ",

. - 3 .ps;ssages:,de 4 semaines.chacun,à 3 mois d.'intervalle 1

'séparés et suivis d' interrogatoires. rétrospèctifs men­

'suels ..d~ f8:~Qn ,à .obtenir fip"alement. ).:m échantillon· per,· '

manent suivi pendant 1.an.

lesin~errogatoiresrétrôspeëtifsmensuels sur les opér~­

tions budgétaires i~portantes'sont ~ffectués par un en····.

quêteur spécialisé qui, en outre , remplit certains ques-'

tionnaires de structures (habitat, hygiène-santé etc ... ) ..
.:r";" '

1" ". " ..

. -:- .. 11 y. a un contrôleur. et un enquêteur spécialisé' p'our 3'

enquêteurs ... Cette équ'ipe dispoefê·,'···sous l 'autorité'du" con-

, trôleur, d'un véhicule avec ch~ü:f'feui::'" . :!

Travail deI' enquêteur: ..

. ( . -",' .

;' Dans chaque village échantillon' il Y a 8 G.B. échan
tillons;' i'nterrogés un j~ur sur de;~i' ~a~ i ienquêteur pen-
.dant28jou:is"et 4 G.A~ ~ . t'iris::pa~i' l'e~"8 ména"g'es précé­

dents, dont l'ali"P1entation est pesée pendant"5 jours, à
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tour de rÔle 0 ...

L'enquête'alimen~aireauprèsd'un G.A. co~prend
. " . '.

une journée de prise de, contact, d 'observati<:>ns et d J inves-

tigations préliminaires (en particulier caractéristiques

des rationnaires et fonctionnement des cuisines) et 5 jours

de pesées. Elle est suivie d 'une )ou~.ée de repos ~elatif

que l'enquêteur :peut H

: consa.crer, en plus'· des in terro:gatoires

budgéta.ires, à compléter certaines inf?rmations et à remplir

certains questionnaires 'de structures.

Pour 28 jours d'enquête'au village il ya 1 jour

de déplacement et 1 jour de repôs ~~ chef-lieu d'arrondis­

sement. Il ne reste théoriquement pour l'année de l'enquête

que 5 jours de· réserve pour faire face aux imprévus (panne

de véhicule, indisponibilité de l'enquêteur, absence ou

refus des en~uêtés, difficultés techniques etc .•• ). En fait

on peut tolérer un décalage 'final d'une semaine ce qui porte

à, 12 les jours de réserve. De plus' il est bon que le su-

.. perviseur prévoit un enquête~~ sUPPlénientair'e pour 3 ou 4

équipes, cet enquêteur étant'àffecté à des tâches de dé­

pouillement lorsqu'il ne fait pas de remplacement. Enfin

~esenquêteurs spécialisés peuvent être aussi utilisés en

· cas de nécessité,

Le contrÔleur ,installe l'enquêteur· au village. Cette ins­

tallation comporte les opérations suivantes:· prise de'con­

tact avec les personnalités dù village et avec les 'ménages

échantillcns à qui il faut expliquer où répéter les motifs et

la technique de l'enquête, traitement des principales dif-

.. ficul tés (en particul ier délimitation 'des unités),- ·";'em.ise

.des documents (les grands titres.des cahierseeront remplis. ~. . .'.-.

· par le contr~~eurlui-même),yé~ification du. matériel (éta-

· lonnage ..desbalances), établ issetlJ.ent de la fiche· de travail
• :".' • :.. • • - #' : • •

, dei' enquêteu:r:. . ....



.,

, ", "

!
l"

,- Le' contrôleur doit revenir au moi~s une fois par,

sema~e de façon à co?trôler chAque 'enquêt~' alimentaire en

cours d'opération. A <cha.cune: de. ées visite~ il contrôle,, " l ,', ' ;', . ,
complète et corrige le travail' deI 'enquêteur'; il'traite

't ' , . ,
lui-même les point.s ,délicats ,(en! particulier contre~inter-

rogatoires approfondis sur les principales: sources de reve- '
. . • ,:;" . ' 1 •

,nus). Il revient enfin une 6ème' ~ois (au moins) ,aU' bout des

28·jours pour effectuer unoontr?le ultime:etglobal, pour
totaliser sur les fi6:hes de dépouillement intermédiaires le8""

rentrées et sorties 'd 1 argent par: grand num~ro de qnde et
" ,

pour ramener l'enquêteur au chef~lieu d'arrondissement.

,
Il peut arriver enfin que le pass~ge mensuel du

~pérviseur, qui contrôle dans les villages-échantillons le

travail de chaque enquêteur et du contrôle~r, oblige' ce '
N ','

dernier à. 'un contrôle supplémentaire si les programmes de

tciurnéede l'Un et de l'autr.e m~~ct>"'i.ncldent pas. ,"
,

~ . . ~

· '

. On constate qu'avec uri' ~el schéma le contrôleur ne

peut guère' avoir, la ~esponsabilité de plus' de 3 enquêteurs

.. , qui lui imposent déjà des déplac~ments plus de 2 jours sur

'3.:,Leè autres jours le contrôleur doit laisser le véhicule à
... ":... !.~. . • . .

... l: 'èn_q~êteur spécialisé et con trôler le travail de dépouille-
,ment de ce' dernier';"

._ .'., "0 ."

·. .. ~,

· "(.~ .

Le contrôleur résume les observations de chacune de
. . ....~ ,

se.s·visites" sur une. fiche de contrôle. -Il Y a une fiche de

"':':: coritrôle pàr': e~qù.êteur et part village. Cette f~uille, signée
;~.:. c~.~qu~ :fois' ;~;: l~ contréneur~et '1 'enqu~teur,est 'en quelque

", .'~. . ,"..: .. " ';:. ; "... . .;

-. ~ort:e·.1e 9:o.m~ter~~du"'Sùè6i.n·br dè l' ensemqle de-~l'en-quête-.-qui
.. permet ia:u"superViSèur d' a:ssurè'~ son contrôle 'sùr le personnel,

.:. ":.. ~ .. - -.. i:.
cu ...- i ..

: ..



EXEMPLE DE FEUILLE DE DEPLACEIWENT D'UN CONTROLNJR
===============~=================================

-------'-~, -,---,--_--.:...-_-------~---------'"'-------"_..:....-._--,--------

JANVIER FEVRIER

L M M J V S D L M M J V S D L M M 1 J V Si D L, M M J' V 'S DL' M M

_______====~1_t_2_j3_:t_4_t5__t_6+-7+8-+-9~10+1_1~12-tn-=-3+1--.:4+-1~5r16+1:...::.7~,18+J9+='~=j'~2~12=2~2~,3~24-+2:=-:::'5+=,2;:]6~zr,+2~8+29"::{.. ~3043~1W--+--+-l-L--l-LJ

~~~2~~~=E~~=~~~~~

+++++
A XXXXXR

+ +

VtL .lA ~E ,"\ 11 ...
1---j---r-rt-t--+-+-t--hm+nH~---t-?~~~-l--+-+-.;::I~.,....l....-l-.J-1 "G A 2 G A·I3 G A 4 '

o X X'X X'X R 0, X XX X X R 0, X X X X K R D, C A XX X X XR 0 X

+~
'(.

, )
)
(

Enquêteur nO 1

Enquêteur nO 2 <1)
(

"

II.JLAGE V22
! '

G 'A ..1 G 'A 2 " G A 3 G A 4
A' X X X X X R 0 'X X X X

1

X R 0 X X X X X R 0 X X X X X R D C A X X X X X

~
:

" , . ..
..

+ + + '. ... + + +. +. '

V ~: A E V~ 1 VrL G.A G1 V32
, ,

A X X X X X R 0 X X X X X R 0 X X X X X 'R ,0 X X- X X X~ D C. A X X X X
+ + + + + + i+

.. , ,

1 1 2 J 2 3 1 2 3,; l' 2 3 1 2 3 1 1 2 3 2;3 1 2

COMHENTAIRE. -
A = Arrivée ~u vi~lage .et ob~ervq.t~on du 1er groupe alimentaire" " ,). ,.f'" •
o = Observat~o,?- du grou~.al~mental.r~~,7 ':',' ': . } ,Jours d ~,':1~uete~udgétalle
X = Enquête al:unentaire (Jour.:depesees) , ',' ,){4"GB les J"ours pal.rs, les 4 autl
R = Jour sans enquête alimentaire (repos relatif) ,consacré aux questionnaires particuliers) 6 Bles jours' impairs)

, ' .

D = Départ du village
C = Congé au Chef l~eu d'arrondissement
+= Déplacement du contrôleur dans le village correspondant
Cette feuille est établie par le contrôleur qui en cor.u".lunique un r10ub]c au superviseur.
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la technique et le matériel. Un modèle en est reproduit

en annexe à ce chapitre':,

~:,' .

,Un schéma dé contrôleauss~ serré apparait absolu­

ment indispensable pour faire face aux erreurs, fraudes,

,',imprévus, réticences ~et 'difficuités' techniques. Il a ~té
,reconnu nécessaire,a.contrario, sur l'enquête du Nord­

"'CameroUn, possible et très fructueux 'sur' les enquêtes de~
. . '. .... '1 '_

. l'Adamaoua et de la Zone-Cacaoyère.
:.:1 "\

.' ,

i
i .,.....

;' ".

Les contrôleurs, cadres moyens permanent s de la
, '. ' , ' , , ' ~ " "

Section des ,Enquêtes, 'selectionnés généralement parmi les
, ... t '-~ .". ,- . _..' .' ..... : •

':,' ineill eurs enquêteurs pour leur/, C on science professionnelle,
'. , . ,

, le:ur"'intelligence,leur courage', leur autorité et leur .,
. .'. '",. " '. '"', , . : .

"don de sympathie" acquierent rapidement l'experience et'
..... •. • . . i .l

,·ie goût des responsabilités quien font alors d'excélie~ts
, .' 1 <;, • 1 •

, kuperviseurs-adjoints.
, '.~

, ,
f,' ,

"

'.

, .;, "

. ,: ", i.~,

. L'enquêteur spécialisé remplit"les questionnaires rétr?s-
, '

pectifs sur les opérations monétaires importantes par visites

mensuelles de tous les villageS:-'échantillons de l' éqUip~,. ,

.. :'~ut;es :naturellement que ce~x où' sont en train d'opérer! les
" '

,3 enquêteurs.
" ~.

. :': .-
" ,

Le schéma,'de visite des 'villages;: reproduit, ci-des...
.". '\•.:, "'; ,:', "el":" .-,:"

sous,montre que du' 4·eme au 13eme mOlS d'enquête, inclusive"';

m~~t ~ l' enquêteur doit vi'siter 9' vill~ge,s ch~que mois. ;,~
"

.:,,: ,

. , ;.

;-" .
(4'

",

:. ;

:.;.
, "

Il utilise le vé~icui,e 'de l'équipe en profitant .'

soit des 'jours de ~ePos, soit~:'ge:s déplàcementsdans la"'mêm'~
." . .~

zone du contrôleur. ,,' '{

,·r
,", .....



Engu~te Budgétaire

:.:

,'....

..
VISITES' DES VILLAGES ~ ECHANTILLONS

PAR ENQUETEUR::

~.,
' ~

, ,
.; ..

NATURE ", ", : !MOIS: '2 3 4 5 6 8
"

1 7 9' 10 '1.1 ,"12 13 14 15.. ~ "DE :'.. -" , ,

L' INTERROGATOIRE:'~
"

, .. '- AGENT

,
"Interrogatoires "

Enquêteur i V' ,V2 V3 V4 V1 V2 V' V4 V1 V2 V' V4" , l' , 3 3'un jour sur, deux' " , '"..
" .. .

,'1

"

.
1Interrogatoires V V2 V3 V4 V ,V2 V3 :V4

V:,
Y2' YJ [vi}\ 1 1 ··1 , -

Enquêteur " -,0', ,

rétrospectifs " V' V2 V3 V4 V1 V2 V3 V"4 V' V2 IV] V4. 1 1 ... spécialisé
mensuels " V1 V2 V3 V4 V1 V2 V3 V4 V1 1V 2

,V
3 V4.

"
, '

, .
"

, '

-
..

, "

.,-' .. : :

, ,

'-f·
. , ,--.. ,. .. .

, '-yj , désign~ le numéro d,'identification du village-= aij
~. Par exemple 1er chiffre, a désigne la strate

2ème chiffre i désigne le numéro de l'enquêteur
3ème chiffre j désigne le numéro du mois du 1er passage

Pour une équipe il y a 3 enqu~teurs donc 3 tableaux de ce type (seul le numéro
d'identification de l'enquêteur est à changer).
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Il remplit en outre certains questionnaires de
complément (enregistrement des naissances et des décès de'

cliaqu,~~village é.chantillon, par exemple) ,ou de structures
(les autres questionnaires de structures sont remplis soit
par l'enquêteur, soit par le contrôleur). Le reste du temps
cet agent po~YValent dépouille les cahiers de l'équipe.

Le superviseur, l'homme orchestre, doit passer une fois par
mois au moins dans chaque équipe et en contrôler personnelle­
ment tous les éléments. La responsatilité de 4 équipes par'
superviseur (ou superviseur-adjoint) semble un maximum.
Ajoutée à la gestion de l'enquête, à la résolution des pro­
blèmes techniques, à la centralisation et au contrôle des
opérations de dépouillement et de codification, elle ne lui

. laissera plus beaucoup de temps pour repl acer l'enquête dans
les perspectives d'une étude de synthèse, multidisciplinaire;
du développement régional aboutissement et couronnement
attendu de tous ces travaUx (1).

---------------------------------------------
(1) On a vu au chapitré l qu'un des 'avantages de la colla­

borRtion à plein temps d'un' spécialiste de Sciences , .
Humaines (sociologue de préférence) rendrait cet effort
de synthèse beaucoup plus facile et fécond.





. . ". .ANNEXE . ID CHAPITRE - IV .

. ,

MODELES DE QUESTIONNAIRES

POUR LES ENQUETES BJroETAIRES

EN EIIJIEU RURaL·

\ ..

. ',





VILLAGE
CASE- l'["

G.B. l'T0

......_ ......._J.!_-,' .

•
PRESENCE

. .
Du •••.• ••••••••••"., •. : • ; ••••' • '••

J

N. V.1

• J ...• .

auC. ••••• '• ••••• " .

'.

, .

1

1

NOM

2

. '"

Lien de pa S
-renté 4

~ ...

Age 1el' sè!IIQille

·5 du••• au•••• ~ du•••• au.' ••• Idu••• au•• ~ •• ' du•••.au••••• X D

7

8
J .",

.
9

10.

---------_.. -- .._-..;..-
_._'~--_._------_.-...-------_._._'------'---'---'--'------'_ .. - ._--_._._--..
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ACHATS D' ALlliIENTS ET BOISSONS, "

est imprimé sur]

DONNEES A PRECISERCATEGORIES

Unaide-méoiredu type présenté ci-dessous
couverture du cahier budgétaire."

, ·"1' ' ," ...

Ce questionna,ireet' cet aide-mémoire ont été mis au poin~>
pour'} 'enquêt'e buddétaire de Yaound é (1964-1965) (1)", . l ,,'

...------'-:------,------::-:-:-:-'--'--:---------..:.---,,~.'-------'!-;;;Ct;:;;O-;;:;:N'r<S~IG;;;;NrnE;;;CS::;--

1 SPECI.ALE~

A peser par
l' enquêteur ~

1 .

1
1

i
j

"'t---­
1
l ,

1
Régime: fair

1 peser par le
1 contrôl~ur~_

l '
1
1
1

"i

VIANDE

~·~ANIOC

BANANES,

-'i1.UITS ' . Nature. ., - - ..

Na.t ur,e • '.

----.----r'.-------.-..------ '--'--. -- --..,-_...--------------
l-.~N, GATEAUX, BEI­

;·NETS
..·L~:nm DE BLE En vrac ou en paquet. __ ~ - '_~ ' _.. _

"::UIJ~t: ---- ..---...-.----.-.. ~~I~:·: ~~~'~~t~~:' c~.~~~~~e ~u~~~teille Beau- 1

, fort, à la mesure. 1_._---_.-
~~·EL, CONDP~ENTS: Nature.
SUCR}~ , , En morceaux 0 u cristallie é.

Nature du, bestiau. Fraiche ou sèche. Avec
ou sans 08. Qualité si consommation de

type, européen. ... , .. ,
POISSON Nature. Frais ou sec.
VOLAILLE Nature. Vif ou mort. Plumé ou non. _.

.- .. ':...ç--------j--------;-

LEGUMES Nature (nom vernaculaire). Frais' ou seci".
Nom françai s en a bs ervati on. '

Baton, foufou, farine, .tubercule,feuilles.
Plantain ou douce. .'

--WIAIrr.Sr---------t--=;;E;-p1~s--.-f·~r-a-1.-=-·s-,-g-,Jr-a-:C:n-s-,--f-a-.r-iü-e-,-b i-s-c~-it-s-:-:'.-
RIZ En v rac ou en sachets.. . ' _
ARACHIDES En coque ou décortiquées. Crues ou .. cuites.

Pâte. Tourteau. ....

Porter poids
net en col. €

, >-- ,

OEUFS"
BOITE DE CONSERVE

Cru ou cuit.
Cont e na.nce.

AUTRES ALr~ENTS' Nature •
..--- -- ,.- ..------ -..~==-.:.=.=---1-=::..:..::.:..:-=------------:-:---~---'---t_-- -----1

BOISSONS Vin : .vin de pàlme lU v in rouge. Bière :' Préciser la
Beauflrt,importéâ bière de maïs. marque de fa-
'Autres boissons (alcools, s6da, oran- brication.
geade. p)..... .,_. . ....__....

(1) .. M.M. RATHERY, SCOTT et TURLOT.
~ '. ! . -0",- - - -'- - - -.- - - - - - - - - - ~ - - - - - - - - - - - _. - - - - - - - -
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Semaine du •••" " '.. au •. .-;. ".•..."•". ; : ..-•... \. ". :.

" , .' '.:,~ ..

. ACHATS D'ALIMENTS El' BOISSONS

..•..

'.. '.'.

1 .J

i DATE" i. NATURE r~~S' LIEU . 1 Nombre et 1Poid~ PRIX 1: oBSERV,ATIONS' .!
i. 1 1 •• 1 Unité' 1total. PAYE, '. . . 1

1.1 l' '. 2 . 1 3 4' 5 .... '1· 6 1 ..7 1... · .8. i
r-----:-:-r ". ! ---1· .

II---~' 'li--'. -----t--i.-,-t------:--!----:-+--____+_~ -- -----11
:

-j I~'."_'+--_._'....--+1-----f----+--+-- -1 ' .,··-··--r·-------: '- .\ 1 .

. 1 --1- __ ; ..--:~:1.-__•
--"'-'.--'4-----------+-.---+-----+-------------~..- --+--~-+__--'--__;_:..-..-------.:-. . •.

!.. "

l'

--l-------'----J---+---....:....-+--:----c:----:...-+---t---+----'--'----------.~

I~=--~--.. -----t--I--.. ----+--.'--._ +---+._.----+----t

1----·
f----1----------j----t-----t------·---+---+-----l-------------·..

\
----..:-- -----------t-----!------t-----;--+------},--:---t--------­

1,
i

1
1 +-----1--------+----+------1---

r---"-
1
!-----l------------/---+----:...---t-------j---t-----f------------ ..
1 .

1 ----.--+-~-_____i_____i--+___-___t_---+-__r--._------..----.j
!
J__._.:_J .--- .. _1..
! : .,

'. i ,'1
~---=----+--__+--_____J~--__+___:___+_--+---__:__---·I!.il,1 i

.,....... --_.... .--.- --:...-_...!..-_...l.- ----! ----!.__----'-__.l-- _
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. Ces questi onnaires.et ces aid es-mémoires impri.més s.u:r la
couverture du cahier ont également été mis 'au point pour
l'enquête budgétaire de Yaoundé (1964-1965) •.

... ....
-~----------;':"--:-;--~-----,~-...,..-':"""-_-~----_._-_ .._._-_._-

" f"~-:l'p
,_1 .... I-i ..L .J-J DE RAPPEL A

Bois,charbon.de bbis

Ti:';bres Pétrole, butagaz, car­
burant

Journaux Allumettes

Pharmacie (nom Habillement
du médicament)

Sa.von Tissus

Objets de ménage Chaussures

i l . .--.~..- -.;··---·1
1 necr1re aC~8~a !
;crédit si c1est 1\
11er versement 1

L_. __..--- , ,.- _ _ _'

LISTE DE RAPPEL B

Cin8ma Loyer Avocat

Ftotball Electricité Huissier

Coiffeur Eau Amende
Blanchisseur Cotisations Transport

---_._----------

-----------------_.

Cadeaux donnés en argent ,----..--_.-----------.--
(pro) 1 Insc!,ire ,~?~ats

Paiements pour rembour- 1 . la cre 1 t
ser dettes _ 1 ~1 e versemen

Paiements aux domestiques tn est p~,s le pre-
1 m1er .

Argent emporté par indiv1---··-·-·--··-----
du s 'absentant

NE PAS OUBLIER :_
C

Casse-croo.tes, oranges, bananes, cola, arachides·
Boissons prises hors du logement (vin de palme, bière de

maïs ••• )
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Semai.ne du................... au .. ., .

A AUTRES ACHATS

---N-AT-U-RE---~t P-ERS::-+I--L-I-E-U---:-::::N=O:::-:M=B=RE=---=~-=-O=IIE=r-I-=P-=RI=X=-lI--------l

N° ET UNITE OTAIJ PAYE . OBSERVATIONS

i 1 2 3 4 ! 5 1 6 7

1
i

11
1

!
1

·1 1
1 !

1--
! . ---i

1 1

1

1 -~-----·l'--_..:..
1 .

,
1 --

1- --

f
1 f
!

1
1 ! ! . Î1

..
,...... - - 1 !

,
--' 11

B AUTRES SORTIES D' ARGENT

!
i.

"'1
-"1

- --~-

~
~j

1
-::-.!

NATURE PERS 1
1 NOMBRE 'POIIB i PRIX

1

i N°
LIEU

~ UNITE TO~AL P~YE 1
oBSERVATIONS

1 2 3 4 5 1 '7.0- ______._.
~--,-

1
.-

----_. 0·___-··-

__ 8 •••• __ ----

.__._~- -- --
~_._•• _ 0 •• 0_-

._~

_..---_.- ..

---. - 1- -

C REPAS ET CASSE-CROUTES PRIS HORS DU LOGEMENT

,
1

;
YIAT.MIIIi PRIX! 1

1
NATURE DE LA CONSOMMATION PERS N° LIEU OBSERVATIONS . 1

1

SOIR PAYE' i

1

l-
I1

.J i
L- I 1 1

i i
1

1
! !

1 , J





Semaine du .............
155 -

au ••.....•.....
, .-.! .

VENTES
======

DATE

ï
1,

1

. NATURE
.• ' •.•. !" • '';.

2

~ ...

,':' .

...... ._. -~. .". ~... --~ .
• ·.ll

3

. . "\

. ,

.-

NOMBRE
LIE u: ET UNITE

4 5

~. , .

POIDS'; PHI]" '. "
TOTAL REçu OBSER~A~IONS

6 7 8

.YI ....:

'"

. " .

'.. ~. 1 •-'.. ~._. , .

i '
L---t-------+-~--___II__--_+_-_t_--_+__----­
1

l---'-~-----J...____l____1___ _'______'__---1..--_ __L
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' ....,." " _ ", ".. " '", " _--.' .". , ..

AUTRES RENTREES D'ARGENT

D LISTE DE RAPPEL (sur la couverture du c.ahier budgétaire)

- Salaires ,':
-------,----

- Services divers - Cad é'aiuc reç us

- Argent rapporté par un nouveau membre du &.B. - Emprunt

Allocations familiales - Loyer

Primes, indemnités - Prostitution

- Heures supplémentaires - Mendicité

- Dot reçue

- Ndjangui reçu

Rentrée d'argent
A 1

pr~té:
, 1

1

1----....

NO PERS: Sur ce questionnaire comme sur tous les les autres cette
identification de la personne du G.B. qui a effectué l'opé­
ration a une double utilité. Elle sert d'abord à contrôler
le travail de l'enquêteur. Elle peut donner lieu aussi à un
dépouillement spécial visant à reconstituer les budgets
Ear personne en vue de mieux cerner l'unité budgétaire et

e préciser les relations entre ses membres. '



Semaine du ................
157 . -

a.u •.••.........•

: . ',;" .'~. '... .

. D AUTRES RENTREES DI ARGENT

i

--·-l-
!

NATURE .
Î

-_._---------

1

1-- ------!.--------.---
,

._-_._-------_._._'
!

..
. $ERSt------+----------------· .--------..!

·.1 ~o 1 MON~ANT OBSE~ATIONS_J

.f--~-·---- .'.' ·1'1-"----\------'----- -1

1.----------.-.· . '.1 1 ··,.-------:-.1,1-
'l' .. l''
j '_ i . .__--'

i-~-·,· .+- 1 ---j
1 . ';. . .. .. t--.t=....~ ..------.---.. .:~': -.--:-~- ..-.--.
.._- ._.._------_._-----1-._- -,---. ,--------------.-----....

. .' . . ..". ,'" .

• _--.------ . . . .. ~.". '., -.'-j--------<'-----~...---------.- .

. 1. . '.. ' ..":.:~.;", ,'"";,,. '" ..".-".

. ., . -'-1'-" ., .. .!
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QUESTIONNAIRES PRODUCTION

"r:

En principe l'enquête budgétaire n'a pas pour
objectif de mesurer ce qùe produisent les ménages. En
particulier, et même en l'aDoence d'une enquête agricole
sur les superficies et les rendements, la mesure directe
de la production vivrière exigerait un supplément de
traVail et une technique particulière (par suite des
différences d'unités statistiques, de lieux,de moments
et d'instruments des mesures) peu compatibles avec les
impératifs des enqu~tes alimentaires et budgétaires. Cette
mesure directe aurait d'ailleurs une précision sans doute
bien-inférieure à celle de l'évaluation indirecte de la
production par ses emplois que permet justement la com­
binaison de l'enqu~te alimentaire et de l'enquête budgé­
taire.

Cependant comme il a été indiqué au cours de ce
chapitre il peut être utile ou nécessaire ,de mesurer cer­
taines productions particulières (combustible, grand pro­
duit de traite etc ••• ).

On prévoiera donc un questionnaire du type ci-joint
pour chacune de ces quelques productions particulières.

Exemples :
ou
ou

PRomOTION DE bois de chauffage
PRODUCTION DE cacao
PROmCTION DE laf't etc •••

, ·



Semaine du ............
159

a:u ••• ~ ••••••

PROIUCTION·· DE .............
=============================

N°
PERS NOMBRE

DATE ET UNITE ~~lt 1 :: DESTINATION

. :~

:: OBSERVATIONS

1 2 3 4

." .. -~ ...

...

....

,..

~ .

i ~.

6

. ,
• .1 ..:

.... ./

:'"

1
i------·--l----1------:--+--:....----I----------+--~--------------

i i
L_ i
1 1
1 !L___ ----1

! i
i 1

-~ J



( )

r

TRANSFERTS EN NATURE

On se limite aux principaux transferts de produits non alimentaires
(les échanges et cadeaux d'aliments sont connus par l'enquête alimentaire).:

Si avant l'enquête on a. déjà une connaissance suffisante de la r'égiCm,
on pourra limiter plus précisément le champ de ce questionnaire: tranferts:
mettant en jeu tels produits ou tels services seulement, transfert d'une
valeur approximative supérieure à tant de francs etc ..•

Colonnes 3 et 7 : P pour produit, S pour services

Colonne 12: l'enqu~teur indique, si possible, la nature du prota~

geniste du transfert (parent, future belle-mère, .
chef, transporteur etc ••• ) et la raison de ce
transfert.

1
~
Ô)
Q

1



Semaine du ~........... au •••..•••.•••

TRANSFERTS EN NATURE
====================

Echanges - Cadeaux

r-~- -
SORTIES ENTREES

1 N° P ... Nombre /POidS P Nombre Poids Valeu:'"
DATE PERS S NATURE et Urii- TôtaI· S NATURE et Unité Tota] eatin., OBSERVATIONS

1 2 3 4 té 5 6 7 8 9 10 11 12

..

-.

,...

1-.

- - -.'.

.
: : . ,

- 1

'0'"

, .
,.

.. ,.,,- ..c .'

i:
. , ... ..

" .-\ ,. ' .. ..
'j' J. 0

,
.. 1.1:. ~ , .

.-
"

._.
_. - - .~ .. . .. .. . . . '.. -..~ ... ..



Semaine du . . • . . . . . . . .• au •••••••••••••

PRODUCTION ARTISANALE
======================

! DATE N° POIDS vALEUR 1 ,

1
. PERS NOMBRE et TOTAL JNITE

J

1 NATURE DU PRODUIT DESTŒN AT ION ACHAT VENTE"
1 UNITE 1 Mat .1~ PROD.
i VENTE CAD:FATt AUTO pro Fre JilAB pr
..
1 ·CONS. Frs

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
1

11
1

! ..

1

,
..

. .

i

i

... "

J

-
:

.. ..
,

. '. ..
. . .0-

1
1
1
1
;

.. . ,

. . . o'" ...
.. . ....
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INVENTAIRE DES BIENS POSSEDES

I~ BIENS MOBILIERS DURABLES_. -~-.:r--------------~---~--
Mobilier ~ Va1s&elle ~ Outils~quipement~ê~ager

ACHE-
TE DATE

1

"" .,.

2

.. ~ - ,. ,.
. ~.. \

3 4

SI ACHETE

.. :: COUT C011MERCANT OBSERVAT IONS
5678·

r-----~:--~--r---:--:-_t_~__;_+_::_:---t_~_:_+-:___+_-------'--+_----------

, ...

. ' .
. -" ~. .. . ;"'

.......

;.' ,. :

1 " ~ •

.", ,:
. 1 .' ',1,

", :.' ..
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' ... '.i
r ' , ..'. .'.'.

Faire le plan ~e~a'case en désignant chaque bâtiment de la façon
suivantl. ;

~. .
,H pour une case dfhabitation -Les numéroter sur le plan H1, H2 etc.

R pour une case de réception -Les numéroter sur le plan Ri, R2 etc.

Cu pour une case cuisine -Les désigner par les lettres A, B, C, etc

Dép.
en

M.O.

Dép.
en

mat.

Toits (2)

Nbre
jnées
de

Trav •

DateDép.
en

M.O.

Murs (1)

Nbre Dép.
jnées en

tmvail mat.

r----:---;----~--__+_--__+--__+_-----'r__---~----

1 1!

s:: s:ts:t
O, 00
'r-! 'r-! 'r-!
-P -P-P Date0 00

Q) :::> ~O)'0: H C+-I

1

.-P -PO)
. . Q) ID ID H

Pl s:l s:t
po, 0 0::S
8, 0 00

. . ..
:

Numérotation
du

bâ.timent

r-------~-----;---+_-------------'r___-------------·-··t

.-----------j----t-----+-----+-----\-----f-----\-----f---t-------I----.-

---------t-----:--j-----j------t-:----+------jL....----+------j----+------i.------,..-- .

------------t----1----f-----+----1----1---4----1---J-----f--·---

-:----------t----t----t---t-----t-----1-----j----1---+--.---I----- -

~:~------+_----_j_j' --- t-----t---------t-- -t-----I-----+-'--+-----j------.,..---.
1

(1) Noter la dernière réfection des murs et des toits, s'il sfagit de re-,
fection. '. .

(2) Nombre de journées de travail = Nombre de jours qU'd duré la réfectioa
multiplié par le Nombre de perso'nnes qui ont travaillé. .'
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FICHE DE.CONTROLE
. -= --=====~=, ~;.. ' .

(Recto)

j-_.

-
1

U-LJ
CASES ECHANT ILLONS ..

1 VILLAGE' .'
~

j .,.... - 'N°
___ •• ·c

" ' . 'N° . " N°
_... ..~ .

, 1

Numéro du passage :::j : .,.... ~'-LJ
..

1

" CAS! NOM· ID CHEF GA GB
1.

Enquêteur .. i 1. ........ .............. 1 --'-.--

Contrôleur ••••••• .............. !
..

Arrivée ~-Date .................. ..

Marchés .•••••• ~ •••• III ••Jour
..

••••• ,

. .• . . . . . . . . . . ·.Jour • • • • •

'. Calendrier historique 0
. .

Date Départ ....................
.. i

Observations ...................
Remplacement (Motif)

.- ,
.'.' ..

.-.

lliVENTAIRE ID MATERIEL

OBJETS roNNES RENDUS IDNPLIS Observations
. . ..

Nb Cah. Aliment ai:œs

Nb Cah.budgètaixeB ,

Nb Fiches Relevés
Prix ... .

C]
..

0ETALONNAGE BALANCE 4 LITRES DE PETROLE
,

LISTE DU MATERIEL Arrivée 0 Départ '. ·0', .'

... '". Signature Enquêteur
..

. , ,,' ,

..



.'
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FIC:HE" DE ··CONTROLE "
=================

1 •

ï
;... .. ..

(Verso) :
:.1

,'.

DATE ENQUETEUR

Assi Etat NOCëll:Mi-;e-:;;r:-T.1------:.-------~.---..:...:..-:--~_TduitE Maté contrôlé f' •••• ,.. , -.......... Signature

/20 riel GA GB Appréciations énqùêteu.J

~ . . . . .

. .. . . . . " ..

.:' . : ..

/.
r '.~

,
. t

1

1

.,---·~O~b~s~e::rv=a~t~i~o-=n~s~.._=-.~.~...-.~_.-.J .J....._..._.._...-...-"J.-.-:-....-...-...-:--~---:-~---:---,-., .~.l~~-.~--l.
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CHA PIT RE V
. . ,
....- ~ .._.... " .. ~ .... ~~~.- -~ ....

,DEPOUILLEè,ŒNT,,~ , EXPLOITATlON:-" .. "
. i . . . : . • . .;:._; _.: - .;'"

============================== .

1.

1 .: ':~. ',;

.. ~ \" . -,

m'(;PETE ALIMENTAil~E .( 1) ,
============== ., .

1) Avertissement
. - . ." r', :'.' ..

:', '.
. (. )".! .. \

": ,.;. .: ". ; . '.;' -..

''';.' ".

Dans ce sous-chapitre seront tracées les' grandeÈi"

lignes du processus de dépouillement, et d'exploitation méca-
, ,

" nographique 'de 1;1 enquête al :i..mentair~.,On.donne en" annexes à ce
chapitrè des tri6d~les'de,fiches de dépouillement,' et', de:; _' _',

': iCflrtes utilli.sées" : pour lestrois'- enquêtes cainerouna.ises ,: en

:'y .. ajoutant quelques commentaires' et des :in'dicationssurTes

légères modifications' que nécessiterait l'adoption des 'allè­

gements préconisé,s dans ce rapport (essentiellement :'c'alcul

des rations-jours à partir du nombre de repas pris dans le

G.A., énregistrem'erit pour le'à présents seUlement des ali­

ments consommés en' dehors 'des repas, évaluation 'des' 'quantités
, l ," ' ,",-

consommees par les quantités préparées, en négligeant plats

envoyés et plats reçus); Il a pa:ruen.~éffet préférable, (et

plus' rapide) de donner l'exemple d 'unee'xploita,tion qu'i 'a'

fait la preuve de se parfàite mise au' point' et 'qui correspond
'à la't,ecbnique la plus prée'ise'.", .. · .'

,/ :;
.; ,'.

.~ J , '.-
.-.- - ­, ,

(1) Le schéma de dépouillement et d'exploitation des enquêtes
al imentaires du Cameroun a été conçu et mis au point pour

'l'enquête du Nord par M.- CALLIES, administrateur:-de'l'INSEE, ,
en: liaison aveq M•.SAUYAGET-MARTIN mécanographe et programmeur
de 'l'Assistance-Technique, en service à YAOUNDE .. Ce schéma a
ét.é repris et:aulélioré pour l'enquête ADAMAOUA par MM. CALLIES
et WlliTER et cette version améliorée a été .conservée intégra­
lement pour l' enquêt'ei' de la' Zone Cacaoyère. Les instructions

, q,~ "çh;iffr,emel1t ,et de ,codifica.tion, les '-programmes et ,l' orga-
, nigram]I1~ "détaillé des; qpé~ations mécanograPhiques sont d'is-
, poni.bles àYAOUNDE. ,Ce., ,sous-chapitre reprend pour l' essen­
',t,ièLune;'partie de la' n6~e.. rédigée en 1965 par'M ..· CALLIES sur
les techniques d' explo.i~ation de tous les types d'enquêtes
réalisées ,'.u Cnme.roun d~~ 1960 à 1965.
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.. .,"

2 ) Dépouillement e t---'chEt'fre1Î1ênt' ,.__..-,

Le dépouillement: 'd 'un(:~ahieralîmentaire nécessite
t' .:, . :.':-. :0:.. :.... ' ..;·C:-::::."":, .:-:::,'; :~.'''.... '

3 types de fiches de dépouillement (4 si on inclue le dépouil-

lement des questionnaires d'emploi du temps des adultes;
mais ceux-ci; 'donnent lieu à une expi:O:i.tati.bn·:.m.âhûel.ij3\ àc'ces­

soire et pratiquement indépendante des autres questionnaires).

:_~ .. ,.. ._'.: . t ~~.. ~ ... ~ .~~~:'. ;:
Ces 3 types de fiches de dépouillement sont les sui-

Vants·: .
-" : "j",. "

a) L'état des rationnaires·.où ,pol).rchaque indiviou ayant par­

ticipé à UJl repas au moins du 'G-,.:A.on note le s élément.snéces­

saires au calcul .de ses bes0ins;: sexe, âge, poids',' activité

physiologique ainsi que l'importance ,de sa participation (nom­

1::>re de rations-jours ou .d·e repasqu1il. a''con'sommés dans -'le

G". A.).

. . ' "'..

On· précise, éventuellemen,t, s'il s'agit: d'un ré.sident

'ou d'un visiteur(ou bien on note ~le nombre ,de. journées de
présenge). ,', .' ". ,.':, ,:'" :'

b) Les aliments consommés.:. pour chaque aliment élémentaire

(défini par la nature du produit, ·correspondant. et la forme

s~)Us laquelle il a été pesé :'. avec, ou sans déchets, frais ou

séché etc ••• ) on établit un,e fiche sur. laquelle est calculée

la quantité consommée au cours de l'enquête et totalisé le
"nombre'de prises (1).' '-' , ~, ' ..... _,
.: " - :" .. ..... . '. ,,' ~" . . ,.

c),L:'originedés"aliments: pour c,haque aliment élémentaire

'est établiewù3 2°· fiche i 'oli les quantités consommées :sont ven­
:til~.es: sel'o~'leur' o~i'g~~"économique': autoco'n~omm~ti'on;: cir-

, , .- 'c,u:if rribné,tairé, 'circuit"non ·m'onétaire.", '. " '-:-1,1. '\' '
.: ":.'~., . ',,' . """; . ~~ - ;" ",~. _., .....

.; " ...... . . " '. . ,- - - - - - -" - '_.. - - - ... - - - - - - - - - - - - - - - - - -
, (1) Si "on' ne n-~gl;ige pàs' .la b'alance (plats" 'e'nvoyés -f' Restes
'n:on"'~dnsommés ·... ·;P1a:ts 'reçU~) :il' faudra des fiches de calculs
int~rmédtaires.pour déterrriiner .lei:! .quanti.tés dl aliments' in-
corporées dans 'cha,cun de', "ces plats·.··:, , '; !

.. i . '1. <: '...... : ~
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Les fiches ~ et.c sont .confrontées pour vérification •
. , .:

r-' .'.1:. ;"., i

-"~of

·1, ,..:... :~:..;. ,

. ~':I::Ces' dépouillements sont effectués, en cours d' enqu~te

aU. .fur",'et' à"'mesure de l'achèvement: des semaines d' enqu~t'~, "
,OZ'. 1. 'i. "', r~- '.

par' l'enqùêteurspécialisé et vérifiées' par le contrôl~ur•. Le

pr1ri~:i'pé:' d~ dépouillement "sur place'" diminue énormeni~ri'{ies
dé:I.~i~· d~ publi~atib~' de~ réeultats ~'t' p~rm~t'de' contrÔler et

j '" 4. • • '" •

corriger ,le travail des enquêteurs.) ':;ï·:;-.': "

'. l

'1

!

.,
,"

,-

./1." ••••

,
. ..~ ..... '+ '". ... .• ,' .. -~.

,.:t:'., L'état des rationnaires donne naissânce à "2· types de

carte's' ": ,~... :'." ..:.. '.',~ . .'~." .... J
", , '" ; ~ -...

-'une cart'e-ménage donnant 'les rensè'ignè~'épts collec-
i ... f,' ,. rr' .··.1 ~ ',,;i~ /-:, '~';i ".':.,'. "(_~") i', .: .... ,.~ .~~;' 1~ .~~: ~:\ ~ .tifs"') .-"i,C' i ,-.. . 1 ....1 •

"",i ..:,T,:'·'./ .../ ::: , ...
une·carte parrationnaire~ C:. ;'.'.' ...;.~<..~,. /'(",:' ....,

. ......' " .

Une fiche "Aliments consommés "donne naissance à une
Carte-Al~ent. Une fiche "Origih.e. de'~ 'aliments ll donne nais­
sance à une c;rt~;~~-';aliment~et~parorigine (donc àj'cartes
au ma.x:im~).· .. . . r.. ,. ..; :~~~.:~':',:\. i·....- .... ..' .... ,'.1 . :.' .:.- '~

. ~. ~ ..... _.> ~-I'.' , t .~ ~: ~'.' " .~ :' , ... i
•••", .' ,",,' •••• 0- ''II'' - •.,...~ ........ .'

. ~ :" " .': ~ ,'.

i .
r., __•. ', ........ • :!

3) Perforation et Nettoyage du fichier des cartes l' "" ..

,., .:. ~

, ,
Aprèà vérification du chiffrement les renseignements

peuvent ~tre' graphités sur Cartes Mark-Sensing moyennant quel-
ques précautions te,cm{iques.Ceprocédé ne soulève. pas de .

. ; -.' -' . .
difficultés. Il a l'avantage _énormedeipouvoir~treutilisé

.. " !

sur place par le personnel même de 11 enquête dès la fin des. . ,

~pérations sur le terrain ce 'qui'entraine .une grande économie
.. i"

de temps.

,

'.. ..... / Le chiffrement est commencé au bureau central 'dè~
i ., ~ .

que le· Code Aliments a pu ~tre établi. !
,7 ••; 1 .: i~ -::.. .',.,

..
';

;

: ;:J~) }J.:: ~~ •...·:1 ~"'~:, ..

. ,
, "~',:.l.~, '.:~:.~ .

; 1."
>.' j



ORG,ANIGRÀMME DES CALCULS DES APPORTS ET DES BESOINS
\'Ij"

. r :

,', ~ ,
'. 1.1,,' . 1 {~ " 'J.~.: ••_" ( :'\ '"

-'

.• ..... 1;

Calcul

Aliment

, ;, :"'., : C.M- .
Table

.' co'mposition
,nuirlmenls :

." ::.::.:;"

, i '

Stan'dards -;
nutritionnels

Calcul

Rationnaire

...• ,. "\.

.. " .' .

~. ... ,", ,. F"

',·7

_ J

',. 1" .~

Apports' par
ménage .•

,Produit!ménage'
p~i~~ ~ p~i~~,.; '? j,;/1:,,­

..... .Il.~...

J"

.. ;-.

, , L- .. ~ . '.. ., I·~ .~

~ '.' .- . . .

,,:.' ;'~' .. ::.:. :'~'.~'.. -::'.1.

.) ~'. '~:.. '

Rationnaire
calculé

Besoins
par ménage

r------...' ~'~f'[, ..);>'~ -::~ ( ":'\ rr-----J -

Calculs
édition

. J "l ••;: ~ • ;

~'\ Etat de:'
contrôle '. ~ f. ~.... " t..: .•:') , ~ ....

;", :

_. y,f 1L . . ,'" ,:: ':_llf~:

.:; : .. :

."
.- r,d f.

Etat N2 1 par ménage;
- Caracteristiques
- Besoins
- Apports "
- Apports/Besoins

du ménage

1pour chaque nutriment
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~ ,.,
.;/

. Après la perforation du fichier. un certain nombre'

de ~ontrôles sont effectués sur machine (colonnes blanches,

doubles perforations, contrôle de l' éxi~tence des codes et'
détections des principales incompatibilitis' de~' différents

codes) et les cartes erronées refaites'. ~.e_/ichierde cartes
est alors listé int égrâlëment, la vérifica.t~on est faite :
carte par carte et le nombre de cartes est ,,'çontr81é. Cette,

. '. " ,"':'. . ..~. '.. ,,' ,
vérification prend peu de temps car les contrôles prealables

. : , .' .. ' ..... ~ ..

sur machine ont permis d'éliminer la plupa.r:t·:des erreurs •

. .

4) Calculs et contrôles

des
sur

Les calculs des

quantités, valeurs et
ordinateur (1).

apports et des besoins dlune part,
"origines d'autre part sont effectués

" ,,
,

',; ',' t· . _ ",
"'f' .'.

/' 4 ;~. ,"'. • ' · ......• ..·...l~-~; ~ ,\; ..
L'organi~affime des travàux:estreproduit ci-contre:

'~~. . ...

- Les cartes' 'Rat ionnaires, aprè s tri sur les carac­
téristiques définissant 'ies':b'esoins (sexe, âge,' poids, acti­

vité physiologique), sont"fUsionnées avec des cart§s Ma1tres-
• ' ',. . ~ :. -, '!f . ~ ••.. : ~ . _. ': l , ".. ','" , .'

ses "St andards nutritionnels" qui donnent les besoins' nutri-
" , ..... • 7'"' ' .... : .!.. -,,' , ( f' 1 1.. '1'" .' '.' t ", "', "" ;, ~ '. . ... ' r l

ti6nnelsjour;n~liers'd fun individu "de~aractéristique13':dé-~,'
"'~ f ,;,,~., ',

1.,,;, fI ..", .. - .. ,.•. ~~'.... "':'-.~~I',-;,; .

terminées.., .. , "." " .... 1
.,.,." f

:, ; ....-. ,1 ',~ "'.:; ';,.::~,'" ' •.··_.~,n(,l •..·, l' !t , .;, .. _, _'.

:' ,:;'./,~." !;~ Les' cartes .A1im~nts, après tri sur le Code Ali-
. :....,,~ . ~ .." .. -. . ~:' ',,' . " ~ .

ment, sont fusionnées avec des cartes Maîtresses "Composi-
tion' des aliments en nutrim'ents"': qui donnent d'une partIes

~ .

apports en nutriments pour 100 grammes d'aliment, d 1 autre
., ' .. ,

------- - ------- ... -----
, • \ '0 .. ', • ',' ," " " , • ',. . • . _ ...';, " '.", ,

(1) Les enquêtes "dù Cameroun'ont 'été eXploitées 'sUr 'ordina- .
teur .J;EVI ,,14Q1 à cartes;à8000positions de mémoire.

, • " • ~ ; ;" .~.,: '. ,. '. 1 , :. -. t.. ~:... ' , • . . , • , , ...

'"', ...
" -, " .~. . ~ ...-I ;"', ,';.~ :... ~ ... ::~ . "~ • ~ , ~; , . .a;:'-'

j, ,

~ ..



ORGANIGRAMME· PES CALCULS DES. POIDS,' VALEURS ET ORIGINES. ... " .
1

DES PRODUITS CONSO'MMES
,1•

., . r.·

Poids convertis ,.
Prix

.. '
~ 1'. '. 1. ".r ~
~ .' .',

.:..

C.M

. ,~'.- ...
.. ."

;', ,~ ,".

. 'r"

, .

, ,

': . J' ~ Calcul
• 1..[ :-••

.. ' .

..:... "

Ménage .

, .," l,'

ConsommatiDn mon~ .'
par poste budgétaire

Valeur consommatiDn .
duÎnénage par origine

. .... -",.' "

; ;',' r---------,

. .~ ;

·2··

. ~. .

Calculs,
'~dition '

.' listing;' .

..
c

. .' ,~,. '.

.11 ':

, "'.
.... ( ,1 ..

" ~ .', ", ..~ :.' ~ i . \.. ..

--.r F.~ J • , \ ,";' ~ :;. ' •..••

". : "r' f,
. i r :.....

.~.. ' ...

listing,:.ND 2'~-~a~~:'m~~~g~~' f.~ra~érist!qu~~\:, ~.u· mé.~!Jg~.J .. . ,
.. ~' ~ ~,. '. J. va leurs' cônsomrnées~' par" cJrig i.ne· et .proportions correspondantes

" - valeurs' des principaux postes budgétaires
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part le coefficient de conversion (poids:converti) qui permet

de passer dp. ..poids de ·l~aJ.ime!1t au. po ids. du produit: ~~.e;l, qu'
acheté, et un G.ode de regroupement par Grands Produits.

\. .. ,..._. . . ~.

;~ .;: . .. !" ,",
.' . " , . ~." ,', .
.•. ,,1 .. ,', "'," ..... , ..•.

""''''1 :

'.' L' étatd~,contrôle nO l·fait, apparaître .pour-chaque

ménage et. par passage les car.a:?t,éri.s:t iques du. ménage,··l.es
besoins, les apports et le. rapport Apports/Besoins (taux

de couverture) pour chaque nutriment. ."
.:\ '. }:., ", ' ...

Cet ét~t. est extrêmement utile puisqu'il rassemble
toute~.les·inf~'~:~ti6~s'd·'ord.r'énut'ritio~n~l'recueillies pen-

~ l :.' ':.. • . :- • :: • , .• :'~", {~, ", f:· '; ,;' .;.' ". 'J.", ,' ... '; '. ,', •••• ~ " 1'. ~..

dant' l' enquête~ Il pe:rmet d' abord.'de .contrÔler les dossiers
; .":< ~.: •. ",:",' ': ":. :'': "!i~ll"".· ,.,:"., ..;.~ .•. r;.:;,', 'r;·.i·~ JI. ",

pour lesquel le rapport APPORTS s'écarte trop de l'unité. Il
. BESollis . .

sert ensuite à .étudier certaines régressions et à effectuer

c~rta~~s tabulati~~s"~~ .analyses comPlé~e~taires qui apparais-
.. .' .' ..' ..... .... . .' } . . .~ ." '. .- . . . .

sent intéressant.es. après étude des tableaux mécÇ3llographiques.
.' .•.. 4 • ," .. '. ;., '. ."•• , '.. . • ...

b) Poids, Valeurs et Origines des produits consommés
,

. " ~. • ' '',':' .' l, . J ~ .

·;:t L •organigramnie des' travaux est reprodüit ëi.;..contre.

-tes cartes Origine des Aliments aprè s tri sur le
• ~ ~. ," :,., '." ..,'.' } ,j' -

Code Aliment sont fusionnées. avec les, Cartes Maîtresses "Poids
. '., ~. .., ' ': ~ -' .; .." . ) . . ....' ~ - - '.. ! .. ,. , . .' '

convertis-Prix~· qui donnent par aliment élémentaire le coef-

ficient de conver~ion(I'oiàs:co~verti).: perm.ett~t de passer au.. '. " ... , .", ~, ' .~ . ~ " ..'.' . ',. .: ,','. '. , . , .

produit tel qu'acheté, un code de regroupement 'de produits en

Grand ,Produit et les prix. unitaires de l'aliment par zone et
• , ..:,.. l. ' } :.' • , ,~ , •. r

,,,' par passage •. , , _\., :.' .' . ;' ~ ...:~.: .... i-.~ .~,.: : j . .~ .. .'

. . ' .. ' L. '. ~ .' ( 1.
, ~. '. ~:.' ~"'~.:~:

. :,., '/
: .

- Le listing fait appara1tre pour .ch~que..ménage et
. .. . ,.'

par passage les caractéristiques du ménage, les valeurs con-

sommées par origin~économique et les proportions correspon-
....~,', ...,'. '..' J .• , : • ~"

dan.~es, la valeur: ,de.s, principaux po.ste,.s'budgétairespar Grand
;;·PrOdu:l.t (Cé~é~~St'V~~cl"e~~.B~i~sonr:(e't~•.• )·.,· '...... .

. . - ' . -,. . ;., .".., , ' , . ~ . '.. . ;' . .

of '. "!:', ': .. . " '" '" :::.~' .... ' ' .~ '-:' :: :.. ,'; .
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Cê list'ing ser't' à 'ë'ffectuer' des contrÔles de' vrai­

~ semhlance et' dés' analyse's' 'c'omplémeritaire's ou des tests (par
,. • ; . J . . • '. -'.. • .", . '.

, exemple ya-t':"il' une corrélation notable entre taux"d' auto-

consommation et taux de couverture" des besoins en calories

ou bien' ent~e Valeur de 1) autoconsommation et niveau des re-
venus monétaires· etc •• '.)." . "

. ,',

5) Tabulations

Apre s aj1,lsjï~~e~t à,~e fraction~e sondage unique
l'exploitat~on se poursuit, (sur matériel classique si l' 071

veu~ )p~ ie's' tab~ation~ suivantes :

- Apports' et Besoins'par' nutriments selon les di-
;, verses caractérist:l:.ques"·des' villages où de's ménage~' ( strate,

saison, moyens de èommrinications, ethnie; professio~, taille
et c .•• ) •

.' "'.; "..i

- Consommation des aliments, produits ou grands pro­

duits;et nombre de prises;selon'les'mêmes crittères.

:~'Strncture de:la'consommation totale selon l'ori­
';ginè\c{;oisée ;'av~c-l~'s ;divers', cr:itèr~s~",;

, ·;...·" ....i . ,. , ("') ;" ". ('." .. 1 : ,"' 1 ......

Origine des' principaux produits.
':: ," , . '". '". ;', ,'\". '.' ,'-} ,":' :

,Structuré" démograph:l.qûe de la population énqu@tée
, ,

(sexe, â,ge, résidence des individus, taillé'~""activité pro-

fessionnelle, religion, ethnie, régime matrimonial des ména-
'ge~ etc ••• >.... ',.; ~ :.

1 • "

, . .
'.. On 'remarquera' que ce'tte"t'echnique ~écess~te. encore,

,'., ~' a,varit i'obtentiôri'des résUltats définitifs, touteune'série
• de divisiôtis' qui"'sèront- e'ffect~ées'au'burèa~ 'de;'dé~6uillement

sur machines à calculer : taux de couverture des besoins,
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" ,
consommations per capita, pourcen~,~:~es'resp,~cti:f,s"des'trois
origines et éventuellement .estimatio~s des dépenses alimen­
taires annuelles par catégories de ménages pour comparer avec

les résultats' de l' ènquêtè budgitaire (1) .'"
0' ';- •. "

" ,,: ;"Et on peut aiors' se poser la' question suivan~~':,

compte "tenu' du 'coût' et' d'é's aisponibil'ités en heures 'a:~ 'pro-
t • • '. .". • • • ••:.., • ". ;' • • • • • • • ~- ~. .' • : " " : • • :.. " : .;••

grammation et en heures d'ordinateur, compte-tenu egalement
., du'nombre' de' positions' de 'inéttiô'1.re' de l~-machine, 'est-il pos­

sible et préférable d'effectuer'toute's ces tabulations, ~t
divisions sur ordinateur?

. . . . . ..' ~- -~_.,_.~ ..~.., ~ "~~"-" , ~

6) Estima.tions et variances
' .. :. :. ,":' ... , .. :...~ . . . ~ ;. .;

• : •• _~.~••~~. • ..:_':. ;'•• :~_ ••••:_:~ •••• : •• : r •••••••

, La' programmatiori'-~:ë!l:'"larigàg€FORTRAN, pe'rmet' très fa-
o .' ",' , •••• _}-~. ~., '...... • • • •• • ••••• . ' _. • • ~r

'cilement de' :cour6hner,' cett'e ' exploitation par un' calcul complet
. " ',' ,'".:..., '1

d'estimation et de variancé~ à partir du fichier des cartes 1

calculées et sur la base de la formule d'est im'ation de la
" var'iance démontrée' au chapitre II~' ann'exe 'no 1 ~ ,

:: ~. " ...

"'Ce calcul peut .'être' râit pour les':'rapports suivants:

, .

. ~ . .' ~

,-:- apports nutritionn,e1s.,per ,capita. "
, "c~uverture des be'~o-:ins par I.es apports.

- poids' de~prin~ipa~ produits 'consommés
0" , '", ", .'

; '.: >

per capita.

~, :, .
", : .

" .

----_.-------_.....---------------------
(1) cf. Chapitre suivant sur "l'Analyse des résultats".',_. ., .. -' .. -. . . .., .. .. .. ". ~,' "." . -" .

:".:';~~;'.:."~" .. '; . ~.'., ,' .... '
.... ",

......l'

"')' ': " ". ',1"" •.,.:.'

. :" .. \: .,' ;' ~: .," .
. ~, ..') ....... ; "',. ~...: . ,"

: ... .'

....... : "'.",.

: \ 1_

• ~ : f ".
't,', ..• ',! ..

.':
:." ;!.~.
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Il. EN QUETE BUDG~AIRE (1)
================~=

.":.,, -', ~.)

1 .,

" ,

..~ " ~ ~ ~:1

,. ". J.

'" ",

. :-

..

L ' exploitation de l 'enqu~~,~ budgétaire comporte :2.. ' ."..

parties bien distinctes, de complexité et d'importance fort

.inégales,: l' exp~oitation des quest:i0nnaires portant sur les
opérations monétaires ,(b~dget porpreme?t ,dit, rentrées, et

sorties d'a~~ent),e~ l'exploitation ~es autres questionnaires
(cer:taines pr,odtl,ctions, échanges, cadeaux,. inventaires, ques­

t ionnaires de stJ;'Ucture s) •

1) Opérations monétaires: principe de l'exploitation

La première partie doi't aboutir"~ ïà reconstruction

d lun budget annuel par ménage et: cette opération comporte

trois grandes .<?aractéristiques qui déterminent enqu.elque
sorte la méthode ut il isée : .. ,l'

..... : "

1) Le, recueil des information~ prés_ente de grandes
difficultés : d'une part les personnes enqu~tées peuvent se

montrer très réti~entes, :en par,ticulier: sU! tout ce qui touche
à leurs revenus ou à leur encaisse, d'autre part ces personnes

. '. .: .. ", ..•. '. .:. r "." 1 .

sont parfois 'danslliIDpossibilité'de se rappeler correcte-
ment leurs 'bpératÜm's monét~ires';ou d~'m'oins'd,'en définir
exactement'la 'ri.atur'e· (ii s ' agit-':Ü ':d', un c'â,a'êaii'ou' de la contre­

partie d'un service rendu, d'un prêt antérieurement contracté,
d'un achat pour consommation, pour revente ou pour les deux

. à la fois ? etc ..• ").

. ", . '. ~ .~ .'.- - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
( 1) Le schéma ici proposé a été progressivement mis au point
lors de l'exploitation des enqu~tes ADAMAOUA et ZONE CACAOYERE.
L~enquête du Nord-Cameroun avait donné lieu à une exploitation
mécanogTaphique reconnue finalement peu s'atisfaisante.
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2) Un budget, que:;'ce "soitéeiii.f.·'d 'Un ménage, où celui,
..... '.#-. '. " __~"Il_l ..,Lo~Lw \.-"L'_";;" ••" ,.~.~ .. ," ~ """"':.1. '. 'Y «, -.":" -" --' -.. " , , .--', o._., •••_~ -. .."

. ··'ohtenu par ag:r;-égation, ,c;t'ur}?...:..cat_égor-ie ',de menages;',',comporte __ ~:,,::.:,"::: .. _
-~:-"_._. . ...• _•....;....., _'., •. _._... ~".:.'\.~..-:.;..::t;; " -.:: ~. ,,_ .;,.•'~ • ••r:~..:.,;'~J..

uhe c()hérenc_~,J.nterne en ce sens que les enipl.9~~2;.~~~~~--

être"équiïibI"~s par les ressources .compte tenu des variations
........ '.' _ •. : .• _._ :... . ".:": .::....,""::.:.•. _;...!:..::.,~;. ';:.:::r,:, >;1;::.~:.~::Y:j~. :L~~,.',~r: ~.~~.~~·n;·:;~"":':":::'3.;.~.,!(.z.:~s.-::.t-.tt~z;:.~~J.'i~""'J::·.t~,t:!·.l ....~~2.:f~.~' •.:"~~ ,"--.~.• '~ .

d'encaisse ou d'endettement,' et une structure (consommatic~i
• 1 ••..

exploitation, épargne, revenus, trésorerie, endettement) dont

les ménages enquêtés n'ont généralement qu'une conscience trè s
"

. . l
"

, ... ' ' ..
"

\.
\~

\

,3) L'utilisation éven'tuell~'des questionnaires rétros-
. .

pectifs'doit être justifiée.

.. vague.' .!.

'••. .i

. Ces' 3 caractéristiques c~~d~isent à" écàrter Ie:prin-

ci'pe d 'une' exploitation mécanograPhique. En eff~t, ot!tre
, • • .. '. . • •. . • • • ••.. '. _.. • • lol.. ~., .•.• •

qu'elle parait 1?ten' lourde 'pour la simplicité .. des calculs
. nécessaires et iii Iimitatio~ d'e l~t'aiiIe dèi' é~ha~tillon,
un~ telle exploitation masq~e les:::LriJ,préciSions, les la~~nes
et les particularit~s~ interdit lés':rë'~~~peme~-t~ et'~orFec"';;

tions par contrôl~e de cohérènce e.t manque de souPlesse.'<"
." . ..... ~-~'.:' '':.... ,:~~.... . .. .,".. -.... .. ~

), ..

1, ....

..' ... '..~: '. Or,' la'mét'ho de' d 'en"qu~te .prééon isée dans' ce .rap;b:'rt ... i

. ~ .'". {~.. . ' . .:.~:."'.......:~ ..,......... ~ ..-,,;". ~' _... .. . . --: .

. . r_~.p~:tsa....su:r:....un.e- option;'que'-l 'on peq.t schématiser·· ainsi, :'''puis-:;''-- .. ,
. ... '-' ... :t.. ~-t:,. .• - t' ' . ..-'- ..".~. t-'.~~ .. __ ,~. •. '",:,"',~~._ .•.,..",...../: _', ._.1" ' ~.~:.

'-qt;le le:' dé faut":;habitue-J:>..-d~'e:rîquê,te s'· bùd.gétaire s" en -.milieu .;,' "'-:-:-~':;llT')<~"}

rur~ c3st ..l~~r;:t~è's grande impré~i~ion, mi~~'i~~;"';€~~:
t illon :limit é~'de~~budgetB~pF~~~i~~t~~~hêre-li~t:§~~è15~iriu:s'$par:'-re~ .

. '.' ...' ..

coupements ét 'mise en fonne :'iIÏtelligente' et rigotireuse, de
::- .i.... '.,j .... • ....,_ "\ .

nombreux renseignements que J..' accumulation mécanique" à' part ir
d'un échantillon de ménages 'ii~'portant?;; de tr~sac,tio~s élé-'

", .. ':' .....'.. "'\".... . . '; .
mentaires incontrôlables etinarticulables. ..

• ~:: t .. : • .' :'.: •

~ " ~ ~ ....4

':. ".0
D'où le schéma.d'exploitation représentépar;le

. graphique ci-des~ et do~t~~'Va maintenant ~étailler 'les

. phases" .''::)
"

.''1 !
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1
1

18 19 mois

22 24mois

20 21 mois"

CALErRIER

QUESTIONNAIRES~ / FICHES. DE DEPOUlU-EMENT

Contr6tes

"-;mpre-tenl! de l'exploitation parallèle de l'enquête àlimentaire
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..... :;:...l'·~) Contrôle et· dépouillement 'intermédiaire .
. ~ ... t ;

.....
,1" .. ":.

'.. '. , f . • \ -'~ \ 1

... 1

•. . '" A: chacun· de see contrôle hebdomadaires le contrôleur

.eff~~~'ué:'sur Plac~·.le dépotiill~ent· des opérations monéta.ires
. . ;" .' ,

.. sur) des fiches récapitulÇitives dont -les modèles sont. proposés
. .

en annexe. Il y a deux types de fiches': une fiche pour, les
.' .. '. .

transactions n9n courantes pouvant donner lieu à des estima-

.: tions rétrospectives mensuelles et une fiche pour les opéra­
.tions: courantes- (dép8nses, dl alimentation, •. et peut-être. de

'combustible, d'entretien etc .•• ), dont o:p.juge d ' avance:qul
. .' , .

elles ne pourront certainement pas être enregistrées men~

suEülem.en:t. avec une précision . suffisante •.. ,',
. '. :~~.. '._.~~~ ~:_'.~.."""" ..: .. ': :.. ~,.~~ :'-' ;:'.~~ ,> '.'-~~:::'..~': -: '.." ." ',~ ~ ::..~: .. >: ~;. :'.':;..

.'

/.
/

'. ': ~. ~;, ..".' .. ~ .~.'.' '. \ ,- '. . .... .... -., . " ."".', "

': .;.- 'Une':fi~h'e par ~~iage dé.: n~~tu~.tio~ de'~aissel;. ~'". . .; ~ . : '. . . ~ \ '. .' , ..',:, . . '. .',".:':,-

récapitule après chaque passage les entrées et sorties

d'argent de chaque G.B. échantillon, pour contrôles de vrai­
semblance.

~-." " ~'.i: t: :

Les fiches, de dépouillèment des opérations non cou-
o ,. 1": . ('. .' \ l '. .' .;' " ". 1 '" ; ." .: '.. •• • '.' ".'

. rantes, servent pour. toute la, durée. de 11 enquête y compri s
1 '. j' , • :'. ,;",:, ", ••.. • j' ;". ' " ~ , : <: • • .. • , • • •••• ..!, .. .' • - .. .

pour les interrogot~:1resrétrospectifs mensuels •. De cette. ma:-- .,' . . . " ... " . \ '.' " . ,.: .
'nière chaque'qu~stionnairep~urra être co~par~ pçur recou-

. • • .' . : '. ~ ......:. .~" " • ~ ; • .. ~ ... : ~ ': l,' . : ' . .~'. . ' , • .' : " • •

pements et contrôles,' aUX questionna.ires précédents et lés

calcul~ d' extrapola.tion sur l'année, de comparaison des dif-
"-"-"'f~rënis-typëë '~ï1ntëI'rogatëir~;;,-d~- j·~éq;i~~ç~~·"~.t 'de ~~;;tants
. ,.' .' ..,. ;.. .~: . . . : ..":.' t... , ._ ;.;: ,;., \,; .'.! i: f " .. 'j. ". .: '" ',,';-. 'j" .;: : • ~ " ~., .'. '.. ~.. . ~ .' ..

'moyens des transactions seront faciles. à effectuer.

/
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Enfin'l e, ..dépouillement, ,des _opérations monétaires'

sera ainsi commencé une semaine après le début de l'enquête
et' achevé quel'ques jourS,après ;la 'fin des' opérations sur le

, terrain;" ce, qui est ~ î~:pératif''e'~.s~ntiel~ pou~:,ce genre
d'enquêtes dont, . jusqu 1 à présent ;'le8 résultat s'ont be'aucoup

trop tardé à paraître~' ' , ,
. ,

. '."j" 1

Le contrôle de ce dépouillement sera un·contr51e'de
c'orrespondance avec les' que stionnaires mais aussi' un' contrôle

. de .vrais.emblance.;.' ' . 1 . " ; : ,1'

Il s'agit de déterminer quels sont les postes pudgé­
taire s' susceptibl'es dl être estimé~ en 'ajo~tant aux d~èi~ra-

," ,1. .':: _,", 1 .• . . . -, ," {" : ",

tions journal ièr:es les déclaratiG>ns mensuelles. On a vu pré-
céd'emment'( 1) . que' lion pouvait recoU1'ir' ~ deux tests': un

.. ," ····ô '," .' . . ..,'

test de regression ou un test par variable de 8tudent.
•. 1 -, • ".", ," ' •• " ; •• ", ., ." '.-

. Une pré~~I~ti6~ qual1.tative' pe~{ être Êmvis~gée"
.' • ~ , '.',' ... ; ',' , " • .' , : • ....: - ': : 1 '.' ""'.' "; .... ~... ". ' • ~'

basée sUr les"caractéristiques de cha.que type d'opérat~<?~

fréquence et montant moyen mais aussi importance psychologique

et sociologique, caractère collectif au personnel, occulte ou
visible, habitiiel ou Pà;ticulie~'et'c' •• '. '

4) Budget annuel par ménage-échantillon'

,'of', • -:':" r ... • . '.", . " .':, ".• '" '-.' '.' :,.... !,"_•• ;

Urie fois cett'e sélriction "opérée, 'les budgets. annuels
. • .' . - ',,". ...... , ..'."0(' r· r' '-, r ," '. ".. 1 . • • "'".. ••',. • ," •• r '. .'

sont établis 'pour chaquem~nage~éch~tillonén'portant' sur une
. ...' " " ',' . ..; ... " .. ,. " ,......' 1 .", '--f' .".. ,'.' . "~ . :: ',r ""

fiche unique 'les extrapôla'tion's' anriuelle's par' poste de, dé-
... " . . .: ':., " ~ .- . , ': ::;~.: ... '~. >. " ~·-;.~_~.f··",~("',1. ;d V

\ .~ .• :.,.' .~:' ""t :.'

penses et de revenus ainsi que les caracteristiques du ménage •
. ',' . • :. '. , ~ :~, ~ '.~ ',~ . (t ,~: .~: ~ j.-' ,l.-' ~, '. ,_: .~.-.".' .~. f'.~,1' '. . .. •. " .'

.' .~ ': ! .:, '., '.:~ .' ~:! fi..: < - ,'•• ~ , ~,. -' "of:'; ) ~" ~ ": §;.. :':: :). ~

-----------..._--------------------""'---_._--
'; '.'.' ri (.. ': .. ,' -.,; " ~, ... " 'l' .;- {' -1 ......-... ,-., J '1 • '. ; :'~' ~ i t. ~.: ,'-, 't ,.' , ,'~ i ~ .. ~,

(1) cf ~ Chapitre IV ','.~ec~niquè,s'de s'relevés' :" enquêt'e ,,?:udgé-
t aire Il ~ :~r:", '';. ; ,..: ' .:" ~':Y~ (; é~ ,~!;~ ,', .;. ,"',,:ü " ,', "
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pour·certai!iês'·depé.i1ses courantes liées étroitement
.. , aU n6mbr~- de préeï'èrit's',:' (aliin~n:tat'ion p~ exemple) il pourra

être préférable'de ramenerlesdépenses:ûbservées au nombre
de p~r~onnea~:j.oUrS,:'qù:i;~Y correspondent po~r ~alculer la. dé-
. -._~'.• ":""....•~,~-..i'.· ':~ :~:_", ~~ ' "'. '.' _.' '.. _,'.

pense, p'~r'capïtâ'ét 'éXt:f'apèler à l '.année· en fonction de la
- t~iii'e dum'éna'ge •.. ,' . :'~~:',:::. <,"

.'..~

(1).

.'. ::" ..~~ ~~..,~.:.;/' {,' :r.,'~":'"
." ':. .p"•. ;"'-.)=- .•.;.

}~\~:!·;,:ii appartient enfin au superviseur lui-m&1e d'appré':'"
i. L.' :• .1 • '. ".

cier la vraisemblance et la cohérence de chacun de ces
. . - :.' . ,';'.:j"-:.; '- ;" .,.' . . .: . . .'

.budgets. Pour étayer"son 'jugement .. ët· apporter éventuellement
, , 1

certaines correctio~s, il qisposera non seulement des ques-'
tionnaires et fich~~:de dépouillement correspondants mais
au~si de:~question~a:i~e~'de: :s~ru~tures et.d 'inv.ent~ires et ,

,de'tous les autres ';~:~seigne-qi~nts, chiffrés ou non, q{l:C''orit
.. été ·a.ccumulés·:dur·çmt::·ï ,'~~q~ête; (prix, statistiques co~r'~htes,

r~p'Po;ts adniinist~~tifs', apports des autres disciplinè~,? in-·
form~ti~ns :~ersonnelle'Sèfes enquêteur~ et ~ontreleùr~·:~è~tc••• )

, ':. ,i;, i: ", .
: .~:; ::

.....
"

....... C'est à pa~tir"'de c~s ~euilles de'bud~et'annu~~::que

seront effectuées les tabulations et toute anaÎyse"'de' tdétail
reconnue nécessaire. ,"

Pour les postes dont les questionnaires rétr.,0!3P.~rctifs .
mensuels sont reconnus comme valables, la dur~e de i;~nquête

. ,

est de.1an·et il ri 'y a même pas de calculs ··d 1extrapolation' à '
effectuer. ,.... 1 • • '

...... '

5) Tabulations

';-. ~. - . '.",

.. i,.' t.' exploitation mécanographiqu.e. ,de ces fiches de
'budget, si elle es.t justifiée·par l'importance, del'échantil-

- - - 1- -.'- -.- - - - - - - - - - - - - - -
(1) C'est alors que se révêlera tdute l'efficacité d'une en­
quête' de Niveau de Vie' pour 'j'a,ire connaître en profondeUr tous

, les' aspects de la ..vi.e d.' une région. Au superviseur d'en prendre
conscience et.d '.~xp~im'er 'cet,te connaissance dans ,le rapport '
d'enquête que ne dOlt ·pas être. seulement analyse de tableaux
statistiqiies:mais aussi synthèse de connaissances qu'ils '
représentent.
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•.. lon, par ·la complexist.~.des.aj~stèment.s néce:J3sit,~s parle plan

.,de: j sondage e~ par l~ multipl:L.cité des c!ois~me!lts désirés, ne

..' po s.~r.a aucun problème." '
...... . ," .... ~ .• ' .~~ '~'.; ':

sance
nage,

'.. Le ,budget annuel de. chaque ménage don!l;era ainsi. nais­

à un certa~ nombre d~c~rtes .(car~cté;i~ti~ues du mé-
.. . . .'

postes de dépenses, postes de recettes etc •• ~).

\:. ::' . :", '. '.":
.' .

.. ," ~ .

Le dépouillement: 'et';ii '~èxploitat'ion deS transact ions
. , . . ". ~- ," '" ..., . .:'!- :.' . r - : . ~:. . • , \ ;- '. .

non monetaires et des questionnaires destructure sont des
opérat i~ns part icul ièrès ,."pratique17J.eri~-·;in·d~pendantes les

• < • ~ '.. .-;' ."; • • ~ ~ ,".. .' .

unes des autres et qui he nécessitent pas de longues analyses
(d'autant moin'sd taiiîeur~ qU:e les renseignem:Emtsobte~~ssont

parfois peu précis)'"•. bt est' pourquoi le tra:v~il'est fait "à la

~ain" (1) dans la piupa~t des cas~

~ Le dépouillementdesopérations de ]roduction doit
... " '\.".. .' . ."... . .

être adapte a leur objet :
. ; :.

.' >0',

- la production artisanale doit donner lieu à une

estimation de la vale1.u' ajoutée par l'artisan aux matières

premières

les cul tu:r:'es .vivrières pérennes (le manioc par
. ..

exemple, récolté tout au long de l tannée par petites quant i-

tés) sont estimées, comme les dépenses courantes, à partir

des relevés journaliers ;

les culture~ de traite (cacao, café) sont évaluées
à part'ir ··des questionnair'es'journal'iers et des questionnaires

ret~~~pe~tifs car l~~ production est importante', mes~r~e et

peu étal:..ée. qa!!s ~~ ~.emps. etc.__ .• . _.
'.; ..... ,'. . ' .- - - - - - - - ~ - - - -.- - - -. " ',' ", . '. ,,"':. ~ f": ~ . . ~ ... -..

(1) A la' main signifie: .au bureau , par des agents dépouU­
leurs (qui sipo'ssible' sont 'les agents enquêteurs .eux,...mêmes )

. munis de machinesàcal'culer' à. rouleaux enregistreurs.····, .
. . .'
. ,:.1'



..

"

'. "

~, ~ Les tr~saotions no~ monétaire ~ (échangeS, c'adeaux)

sont. dépouillées sur tableau. croisé :en ligne' figure' ce qui

est donné (sortie de produits ou de services), en colonne
, - , ,.' ,': -,' l ' .

ce qui est est. reçu (entrée de produits, 'ou 'de services). On

limite autant que possible le nombre de'cases en établissant

au préalable les totaux des lignes et 'des colonnes et en ne

conservant que les principaux postes (les autres étant agré­

gés).

L'évaluation des transactions se fait grâce aux
"

relevés du prix obtenus s~ les marchés ou déduites des

relevés de dépenses. De m~me que pour l'évaluation de l' au-
/ . . .

,toconsornmation alimentaire, problème qui sera traité, a~ . '

chapitre suivant, on devra choisir, selon l'objectif pour­

suivi, mi système de prix",:,étalons pour comparaison dans , '

l'espace et dans le temps, ou un système de prix aussi pro-

che que possible de celui du marché pour raccordement à
l'analyse budgétaire. Dans le cas d'un échange ,la valeur

dé 'la transàction sera estimée par la moyenne arithmétique

des valeurs obtenues pour les deux termes de l'échange ou,

en cas de difficulté d'évaluation; par "la valeur du terme

estimé avec le plus de précision.

Les questionnaires de structure donneront lieu~·~

eux aussi à une, exploitation manuelle adaptée à leur obj et.

Il va de soi que toute phase de l 'exploitation sera

vérifiée, par pointage, par recoupements ou m~me parfois

par double opération.

l •

1 ~

1

, 1
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ANNEXE N° 1 au chapitre'V
'- '--~----------

MODELES DE FICHES DE'DEPOUILLEMENT

" ,

- .'

-,
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\ .

,FICHE DE DEPOUILLEiIENT D1

, ,

, Etat des rationnaires
....:::

Oette fiche de d épouiliement' donnera naissance à' deux
, types de' ca.rtes perforées: - - , ,

1) Une carte (Type',1-1 ': 1'colo~e' 1 et 1 ,colônné8) donnant, outre.
,l'indicàtif du Groupe Alimentaire, écha.ntillon, ses caractéris-

, ) tiques et celles du village. ,Par exemple L
, -

G.A= activité agricole dominante du village
G~E•. = groupe ethnique du chef de ménage
,A.P =àctivité professionnelle du chef de ménage'

.n' =:réligion du chef de ménage, etc •••

.' 2) Une carte, (Type 1-2'= '1 colonne 1 et 2 colonne 8)'- par rationnaire,
donc par ligne de la fiche de dépouillement, et donnant toutes
les caractéristiques nutritionnelles de ce rationnaire. '

- • • ( ~.; " . • o.' _ •• ~ • _ .

. ' - ..
Col. 16= G,A,= grossesse ou allaitement
~ol. ,11 =P = présence. ,., ,

.~éette, colo~ne 11 sera remplie en foncti'on àe la 'définition'
retenue pour, distinguer ·les' présents des autres rationnaires. Ou .,' .
bien cette qualité de-Présent est une caractéristique (par exemple _.
être membre du groupe budgétaire des femmes dont les cuisines sont '
'suivies, être "résident" au sens des, enquêtes démogràphiques, être­
membre du "ménage" du chef de logement etc ••. ) et alors tout ration"":,,
naire est soit présent, soit 'visiteur (1 ou a dans colonne 11). Ou

, bien cette qualité de pré4ent se mesure, par le nombre' de journées de
présénce pendant l'enquête alimentaire. Dans'la colonne 11 on indique
alors le nombre, de" journées de présence de chacun. Comme" on ·le verra
à-la-page suivante, c'est alors le total de cette colonne 11 qui "
intervient dans le calcul des quantités d'aliments consommés en
dehors des repas.
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FICHE DE DEPOUILLDHENTD1

. ETAT .'DES . RAT IONNAIRES

. .

Col 17-18
G RATION
A· . ,

1

i
1

-'-
i

1 ._-
, 1

1

1
1

1

. .~ .'...
.. ': ' J .

... '. ".

','

1" •

' ..

, ~•. ~·I ..•• -;

,":,' .''/' '.:.'

sm ; (AGE~' .. POIDS,p .
l' ,;

i,., : '.

. (:': ,"

.-
. ',,~.

NOM

.'" :.

'." ".- ~ '.,'
1 .
1

1 .
1

1
1

·1

". 1 .

NUMERO

. . . . '... ~ .' ... ," .

VILLAGE N° CASE N° PASSAGE ----
. .LLJ ! ·1 - '.' \ " 1 . 1-::~ '~j . 1-·'1,· LJ

1 .. ~ '. '\ ..... j. 1 j." .' \; . ::.Vi1l. "::,froc" :G,.A., .P.A~-.
J~.J.' ~I .. _._. ~---.," " ~ :." '.','.

• . ,;,A.P•. R,:.. ';""'. ':.' ." ...... ,:i. '".:,' ':·l.'·!
i', .',.
1 2 l " : ~ ..' .. ". . . " 1:.' " .... ' •.; .'. -'-r-

Col 9-10:'8' . 11

.. ' ,.
'.:':_ .'. ;... ,.1.·.. .. ', ,~ !

1

r '. ~ .

1
. ,·1

'.

1
'. 1

1
j ..
1.

11 . 1
1 •

.,i> 1

. '. : 1 1
!
i
1 '.

i )
1 .

1
.. 1

1

TOTAL P TOTAL R
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F.~CHE DE DEPOUILLE:rI:ENT~' D2

, .
Aliments consommés'

,. .,:

' .

.> ......:.

. .

.' ..

. ":

La partie centrale de cette'fiche de dépouillement (plats
envoyés, pla~s reçus, restes) est à supprimer si, comme il est
proposé dans ce rapport,on néglige le solde = (plats envoyés + res­
tes non consommés - plats reçus).

N° R = numéro du repas de la journée considérée.
C = désignation de la cuisine.

PE, PR, RE=plat envoyé, plat reçu, reste.
N° FC = numéro de la feuille qui a servi à effectuer les calculs

(cf. modèle page suivante) .
Poids - + si aliment figurant dans un plat reçu

si aliment figurant dans plat envoyé ou reste non
consommé

R = Nombre de rations-jours
P = Nombre de journées de présence.

On a vu en effet au chapitre III que l'on n'interroge
que les présents sur les aliments consommés en dehors des repas et
qu'en extrapole pour l'ensemble des rationnaires~

Cases de cod ification 8 et 9 = on y inscrit le "nombre. de prises"
de l'aliment considéré, c'est-à-dire le nombre de repas où il a
été consommé •

. ,.

.;. ,.

; .
. .

t. ' ... •
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FICHE DE DEPOUILL:EMENT D2-'

ALIMENT S· CONSOMMES

VILLAGE...-;. NO .cASE._--.,;._~__ NO passage _...;.....__
~ .. - .~ . ,". .. . .,. _.- "

. ." ~. -_ ..~.. . - .. .... .. .

Libellé de .. l'aliment -.:. _

l-.2J 'i --,.,_L~l, .... J
1 Vi '

i " 1

.: ..- -_.! . ! '

N°C' GA

i
" l 'l ,.

'1--

pAS

Poids net final

;
,

" ALIMENTS'!
PLATS' ENVOYES, REgUS, :RESTES- ,ALIMENTS' PREPARES

...

1
CONSOMlVIES EN

DEHORS DES "RJ.rJAS
._----.---

INO
1 !.;

1
PE POIDS .,

N°..
1

1.·
PR - -----DATE R 'C POIDS i DATE F.O - ; 1; ; " . ' , ..,
RE "

'Î' + - DATE ! POIDS

i ..__...-
1 ~

'-".

1 .··.0· __
1

, .
1 --- ..--.-_. -----

1

: ' , .-.
..

-------
1

---_.-
1! !.._.

1

-, ...
1--

1 1

1
<

11
J ! _.'-'

1

,

i
i

i \ " '
1

; .. -.....

I-
I 1 .. ....

1
i

1 . '.!
~.

! _._--_.
1 i j j
1

: 11 .-
1 ! 1

1 1 \ .'1
1

i ,1· 1 1
,

1 i . ,L-
! Total

1
A'J . 'Total préparé i L._'_~['-" - _.-:--- :......-:.- .. i_.

1

..._----._------- .

R!p
..

1 <: Solde .....
-',i

+ - .0_. __r ,.AJ i
R!pxA'J l' ..

1
. >---'-'---_.

, ..
:~

,'.

POIDS NEr FINAL =AJ+~ A' J '/!'_'._'. --:..- 1 ,.

'""
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.~.. .

. FEUILLE DE CALCUL N°·

..
•• ~ ..1 ."... •.•• ......-. ••

PLATS· ENVOYES - PLATS ·REens - RESTES

Village N° ordre Case ---.,;N° passage _

Date N° du repas------- -------

r = Poids du Plat Envoyé, du Reste, du Plat reçu = = 0.--
Pôids du Plat cuisine --- <

~,
1

.. IPOidS ..cuisiné r fenVOYé
Composition du plat cuisiné

1 2' 3 Poids reste 2x3
. . . . .. reçu

.--

---

--

~_._---

._--_._.~

1

~
1 --

r-
1 ,

OPERATIONS

;. ~ .

* Ce type de feuille n'est utilisé que si on ne néglige pas le solde .
(Plats'envoyés + Restes - Plats reçus). ,
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FICHE DE DEPOUILLEMENT D3"

ORIGINE DES ALIMENTS CONSOMMES
. ===============================

VILLAGE

LJ
1

__._.__. N°' Ordre 'CASE N° Passâge--'-

- i

l_1
1 i

i

t r
,

1 1
i

!~.l
1 .

1 1 , ., i....--.!- I--!.

Vi N°e G.A. PAS.

Libellé de l'~liment UL
8 10

hJ
11

1 l i 1, ! 1 1

. !! 1
:... L.._ ~_~----,-I---:-;:;

12 16

Iii
1 I~
116 - 11.12

l/'I 1
L~ _o. ~-~J...

!1 !___.J

11
--------------T'------------+-------.----.--.--

---.-----------.-+--------------f------

-----~------t__-------------_+____-------

._-----:..~~--~-_+-------~-_r_------:--

1 1 1
,

Autoconsommation Circuit monétaire Circuit monétaire· 1

1 i1 1

1
i i! 1

1 1._._:

1
16

; 1.._-~---_ ... -"~ .",

1

1

~-11
__-J

..

-

1

---_ ..--

. ---

,---

-l
-:===-_-====::-==:_=_= __ =:j=__ ======1=,====

-,--.. __.__T~.::::::-T_~__. _..._-_-_-_--_~_~-'-I~~~~-.:::_.:::.:::.:::.::_~...::_...::_ ._.-=-.-=;..,-1,---.=:::-~:~_-_'-'..,..-.. --=__._..::.:.. ,c1 ".
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" ACTDTITl; DES ADULTES D4'
--------------------------------------------

-0.---.------+---.--1------f------+--------..

1

.----..:..~c_--.--- --:..-----+---·-·-:--~--~=-I

VILLAGE ~~ ND. ordre CASE N° Passage __

b : 1... " • .- -.. . •.•-. -ri
li N° NOM 'SEXE 1. AGE, i; .Nombred Iheur_e_s . .__~_1
'1,1 . 1 . ~ Total ~epos Sommeil' Activitésl Act. non 'Ii

1; .--JL.~.",,-. ~._-1 -+-_____ ag!ico~esi· ~gric o~_::'111----· -..~~---+--- li.. . ' . .:.... 1

i ------\-----l-------if--------t------
1
,

1

1\

Il
Il J- 11·:=--· ------I-__ f--.=_-~·--_4~-_---o-0.--.-+----------. ---'.---

f
·.. ..- ....-... -'- .-. ·1 .. -' 1.. ••.--- ~._-.-I-.-...

- ---'---~-'- - ..- --"-'-- ---------l-------j------+_ ------11

1 '. . ---- o---·--+-c---=-~~t~~~~~~~:~t~~-~:=~~·-=+---.-----·.---....1 . 1 -- ..' --·--.--.0-..-

1\ ~===~=-~ ~== ~~------=-,-+-----~---~+-~~~~~-'~'~=~= .
/

!
1

TOTAL

i li +- +- -_... _.-:.~~~-.~~~==. -----.---- r-.-------l---.- -.-1------------.--.-
/.-------+-------f------+-----t--- ..--------.
1---- -- I-.----.---..-I------~----- e-----..-.... -...- ''''0-

!

....--."-..--......-------l-------l-----..-+__ -------

I~=·--~~=--------..-..-----+-------- -_..... _. -.. -- ---'-

1---0
••_----1-----_.-1----.----+----.-- .----.-.----

li t1i _ _...'-__

; j i '
1 il!.-vI---'"- - --t

1
i J

éf:A8'
1
i

"se-'

1Nbre Adultes , 1 HEURES
9-

. : i . i

i-~--L-ol l .--i-,
Act.A '. Act.N .A.

Repas cuisinés
l '
1 ! pour fiche d es femmes ~eulement

25! 26 '
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DEPENSES COURANTES

Ces fiches sont remplies pour chaque Groupe Budgétaire
échantillon et pour les dépenses courantes dont on juge d'avance
qu'elles ne pourront certainement pas être enregistrées mensuel-.
lement avec une précision suffisante (petites dé~enses fréquentes =
alimenta.tion, combustible, pétrole, savon etc •.• ).

Il Y a intérêt à préciser autant que possible les rubriques
quitte à leur affecter dans un premier temps des codes assèz agré­
gés à un ou deux chiffres seulement. Au fur et à mesure que l'ex­
ploitation de l'enquête se voudra plus déta.illé.: , il suffira
d'ajouter un numéro de code supplémentaire.

,"." .



ENQUETE BUDGETAIRE
1

...--r-----..VILLAGE

Caractéristiques 1
. ; . ' - i
: . ' 1 1

.~__--:.. :.__L._._: ..... ~....J
., '". ,

DEPENSES COURANTES
," .'

Alimentation- Combustible - Entretien , ,

.1 :

1 : ~ .

Rubrique 1

1

T
i
1

" ,. ',':'

Code
1

" ",

. ~.'

. -
:-'.' - ,

.. '.

"'~ ... '

. '.

','
~ ... .

.,'

",;

... ' .....-\ .

____I---__....J-_-----:--t ....L-__-1-_...:.-----jf---+---'-----L----l-~---'-----_.

I-T:O::T~AL=-I----t---t-~-+---+~~+~~~;+-~-t-_--l-~""--"-+--~+---
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DEPENSES NON COURANTES

Ces fiches sont remplies pour chaque Groupe Budgétaire
échantillon et pour les transactions non courantes susceptibles
de donner lieu, après les tests, à des estimations retrospectives
mensuelles. Le dépouillement est effectué au'village même par le
contrôleur et par l'enquêteur spécialisé dans les interrogatoires
rétrospectifs mensuels à chacun de leurs passages.

Chaque fiche sert pour toute la durée de l'enquête.

La "finesse" de la nomenclature préimprimée dépend des
caractéristiques de la région enquêtée et des objectifs de l'enquête.
On peut étblir une fiche de ce modèle par grande catégorie· de ._
dépenses non courantes = habillement, équipement, services.etc •••

Le taux d 'extrapola~ion annuel J sera utilisé pour celles
des dépenses non courantes que les tests auront reconnues non justi­
ciables d'une estima~ion rétrospective.

Le taux d'extrapolation annuel J + R (égal à 1 si l'en­
quête a duré exactement 1 an pour chaque G.B) est prévu pour les
caS où le planning dl enquête (jours de repos et de déplacements de
l'enquêteur), les rejets de questionna.ires, les absences ou rempla­
cements des enquêtés aboutissent à une période d'enquête (inter­
rogatoires rétrospectifs compris) inféri eure à 1 'an.

".

; /., - -; ; ~



Caractéristiques
i '1
! 1 U Taux extrapolation J LLU' .' Taux extrapolation J+R ,UJJ

,', " ~. -..' ~ ~ .. ' - '.

. .: t~ : • ~. : 1. .

'.. ' '-' ----~__=:_:_:=_:::_:r_::_:__=_...:...-+.1'-~."-:"'--t-----:--t----':--:---;-----:"'--;-~---:"'-~------+----:;-

:.' .' 'CH~JrI SE' SCHAURESVS- PANTLQNA- 1,.' "[J'OEE . - il·J:d.'! .u TISSUS USTENSI- i'OUTILS MOBILi'r.'ll BIENS !MA'fER.
LFS LJ:l' nlID ,> nT l:'<:!

DATES ~~"UIII';
'--If--_.__+~~D~ -

DU
" ,

. 28 J
:...

'," . ':'."\

AU
, .~~ .. TOTAL ..

·H .........•• _
.}

;". '
", ','

tou AU 30 J
. R1IDi[)UO---:AA.tUr·j:.~·W307J.-::-.-'.~'~~~. ..~__ .+-~-r.-~+~~~-::------:-+-----:--~~~_--:....--+----l---l

bU AU:' -- 30 J'

DU

J~
AU

. . ... ~. - .... :. .
-28 J:

I~TffiOTiTALAL:";-.r-~~-r~-,.,.-1,---:....:~_+~~+~----:-+-~-+:...:... ...::::.';""::"".:..::.'..~....:....-~l---L.--.--

. . ~- ..,- ...

.." '.:.- ..

".' -'

. :- '. ~

. ~..:..: .-, "

. -: ..:
"~ " .'.,,30 'J

.. 3Q';J

"f ',:. 28 .J ',' t=;=~===t===~=t====~~;=====t=====+====;==t====jf=====i~=====!====--1._'
. . .>~. t-:----:--t-:--T-~f--~-+..::.:.......:.....:-+-~-+-~~-----.-:~~...:.-.---+----.:..-

AU.

AU·:
·AU/"

DU

~2 DU
DÙ

=
DU

P"3
AU

DU AU 28, J.- ~~.

---
R3 DU AIT . 28 J

DU AU 28 J
·-!=FJ"~1.+:;=;J~_?~+~J~3=t=~8f54RJ~t=======jF===4====t====F===t===~===I===I===d====J

R1+R2+R3 270 J- ..- .... _--:::'- f------'- . .---..il-----f----+----I-----+-----+------..:-I----+----'---+-------+I
J + R 354 J , .

--'--'- _ - ---·-·--1·..--·---· ---. --.-t----+-----t----+-----4----+------+.-----.:--+-..-:...----
BUDGEr IAI;NUEL·. ~_... --=''''''i~ ...........·",~,,,l.~.~~,,!!!...,,,,..'''''''''''_oa;;;o;''''''''iiiiiiiiiiii ........;o;;;;;;;l;,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,sf,e==========*,,==-,========..J__==:L~ _ _L _



FICHES DE BUDGET

" .

; t.» : '.~'"
Les totaux

. report~s· sur' .un état
. ménage " échantillon.

. ..~: / l

figurant sur les fiches de dépouillement précédentes sont
récapitulatif qui constitue la ,véritable Fiche de Budget du

. .~

." "

" .' ;. ~. r "

C'est l!étude de ces deux Fiches de Budget (Rentrées et Sorties d'argent) qui
permet'de'contrôler, recouper'et juger tous les renseignements recueillis pendant
l'enquête et ,d'apprécier 'leur cohérence. A partir de ces fiches il.est très facile'
d'entreprendre les analyses des résultats selon les caractéristiques,qualitatives
et quantitatives, des groupes budgétaires. '

. . " : . ' . ,.. ,~

. ",..' ". ,,;.;:,( '," . :'~:-' - :-:"'.- ... " .
Ce type· d'exploitation de l'enquête 'budgétaire permet une:trè's'grande':

souplesse (choix des codes, des estimations rétrospectives, des niveaux de tota­
lisation, des critères d'analyses etc ••• ) et une grande rigueur du contrôle.

·.-t·, ,

'':'."") .

..:- .. ,.,
.' -;".~ ..

..... '~1

, ~ '# 4.-':

-'

1.-, ....

;-,: ,.. .
.,..' ,

..

La remière artie de cette Fiche de Bud.Q'et, dont un modèle est dessiné ci-dessus,
esre ative. aux" epenses. courantes".. e. essin de fiche permet l'extrapolation

.... sur un an et: l'étude des variations saisonnières' (les colonnes "Nb." indiquent le
.: -; i' nombre.;;de,transactions correspondantes; c'est le nombre de lignes remplies par

; numéro ~d e'-code de la fiche de dép'ouillement "d épenses courantes") •
. L.~~ . .

~ . - ".'::".' Le, taux.d 'extrapolation est calculé, selon 'le type' de dépenses :
>~ -s~it·:;à.:partir .du nombre ;de jours.d' enquête : tex = 365 :
".~~;. ; (cas'.;.des dépenses communes)~' ,Total jours d'enqu~te

- - . - . .-:.- -- ... .... . . ,

: ..;<:if:; - soit~à partir du nombre de personnes-jours tex = 365 x Taille:du
.... - '--~).·',~~mén·~·ge·'(c'ë~t le ~as,' éveniIÙùlement,' des .. Total Pers-Jours -,-

!"d épenses strictement personnelles comme le5 dépenses alimentaires).
i ' • .
1

: Le; code :qui figure. sur le modèle ci-dessus est donné à titre. tout-à-fait
indica:t.if~; il peut être détaillé. ou regroupé, selon les .objectifs et les ·conditions··
de l'enquête.

~La d'euxième partie de cette Fiche de Budget est relative aux "dépenses noncourantes" •
.. Elle, ne· comporte, pour chaque rubrique budgétaire, que le total extrapolé sur un an
'qui a ..été. calculé sur la fiche de dépouillement "d épensea non courantes"... ..'

h' .. ,~·{' ~:Les,.Reritréesd'argent-donnent naissance aux mêmes types'de fiches de'
dépou~llemént et aumeme type de Fiche de Budget.



FICHE DE BUDGET : SORTIES D'ARGENT

ENQUETE BUDGETAIRE ADAMAOUA 1963-1964'VILLAGE ',.Lu
,N° G.B. LU

.. Nb PERS r Taux Extrapolation \

__----'---t-'-l

'.' GA LJ
GE Î J
AP '\_J
.R \~

1 1
1

Pas~ 2ème Pas~ 3ème Pas.· '. TOTAL AN . 1 -1er ;
. 1 TOT. EXT • 1 1

1 1

NB. JOURS ENQUETE ><1PERS. JOURS 1 . . " '1
1

1

1
! . . 1: _,

1

~ 1 Nb !iYlonta:nt
1 jCode Nbl Montant 1Thb.ntant Nb 'Montant EN FCFA Code.. i

- 1

1
CEREALES 10 i , 10

TUBERCULES 11 1
1

îli
FRÙITS 12 r' i 121

;
-~~-

LEGUMES 13
1

! 13
- -----

ARACHIDES· 14 ! 1 1
' .

141 .~-L~VIANDES ' . 15
1 15

LAIT 16 ! /

1 161
-

• j •• 1KOLA . 17, î
1

.. , . 17' '. ! i

i
; ;

1
18BOISSONS LOCALES' 18 i ~ -' 1

1----

j 1 \AUTRES ALIM. LOCAUX 19 1 19• . • 1 1
i 1

TOT.ALIM.LOCALE 1 1 i 1
! . i 11 '.

1 . 11·.. 1 1
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ANNEXE N° 2 2.U CHAPT RE il .

MODELES DES CARTES MECANOGRAPHIQUES

....... .

\ .
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(

Ca.rt e Type 1-1 Besoins du Groupe Alimentair~ = 1 car~e (1~1) par G.A. /
... "-"'- ,.. '::.:: -.. :::~_-::. ':-échantillon

Indications
' ....CoJonnes

-----;--------:----~---'-----------___'_T--------.~.-:-.-;:~~.

Observations
--,.----.:...:.-+------.--------~-----------__Ir_----------..--.-...-

'"-

, ..

1
~~à 7

Ù
9

,'10·
'11 .

Code 'carte = 1
Indicatif = Village, G.A~'~· passage
Codei carte = 1

.: Groupe, et1';nlique
Activite professionnelle
Religion .

,.' ~ . '

. .. ' .
. , "'.:'. ;.,' • ''.1''

;,' Tous ces renseigne-
ments' sont chiffrés
sui~la fi6he de dé-

. pouillemànt D1.
! . ~ • " ." . . .. '.

.. " '.:..... .. -" '-. ",',
1- ", •• ; ~", •• ~ (j

. "~ . .). ~ .i '.~"; ...; .",

., ••, ••c.., .'

r f,C ."

'.,.,1. . '. 1

Tous ces renseigne~

ments sont obtenus
par tabula.tions des

, caries Type 1-2 de "
.. :. '/,;,: même indica.tif et· per­

.. '.' .,', forés aùtomatiquement...... ," .".' . ,
", .'

. ~ ..
. , '" J

de présence )

,;

, .
Grand groupe de popula.-tion (regro'upt de strates)' .

Nombre de présents
Nombre de rations
Besoins en ca.lories du G.A.

Il ,II. protéines Il.., .. ,

Il . ":" calcium "
u. .n, :.'. fer :' "

".n.·: Il' ~ .Vitamine A "
, " "Thiamine Il

" ", 11.' Riboflavine Il

" ,,' II. Niacine Il

Il Il :Vitamine C" "
Nombre' de rationnaires ;'
Nombre de présents (ou de' journées
Rations présents ' , .

1~"';13

14-17
'18-24
25-29
30-36
37-41

.42-48
49-53
54-57
58-62
63-67
68-69
70-7f
72-75
76-79

80
/-:-

• 1... '.

/.

/ .'



~., '.
•••• <;'

' .. -' ..
'. " '.

" ,l',

. .' , "

..
Carte Type 1-2 . Besoin's ; du ~'ationnair'e'::: 1 càrte (1-2) parr'àtio'nn'airë

.Colonnes Indica.tions Observations

1
2 à 7

8
9":'10 .

. 11
.' 12-13

14
15

'16-17

Code carte 1
Indicatif = Village, G.Aa, passag~

Code cart e 2 .:
Numéro d'ordre
Sexe : 1 masculin, 2 feminin
Age = Code groupe d'âge
Poids = Code groupe de poids
Grossesse 1; Allaitement 2 ; Autre = 0

, Ration (1 chiffre après la virgule)

Tousces.'renseigne­
ments· sont. chiffrés
sur la ligne de la
fiche de dépouillemerr
D1 qui correspond au
rationnaire considéré

t-----+------------------.------t------,---...-.,----~.--

c' f,

1" ".

," ./

Ces renseignements
'sont calculés sur or~

dinateur:à partir des
cartes maîtresses

: "Besoins journaliers
" par ty-oe' de ration'~ ,
: naire" ail .' : :~ ;

, . r ,

nombre de68i' ,

18-24 Besoins en calories du rationnaire
25-29 . "" prot éines " "
30-36 "" , calcium "

1 37-41 "" fer "
1 42-48. " " Vitamine A "
" /;'3-53- " "Thiamine "
1 54':'57. . " Il Riboflavine "
1 58-62 "Il Niacine "

63-67 "" Vitamine C "--------r-----------------------r-----------,-----'-------'-:---
Présent 1, Vlsiteur 2 ou bien

journées de présence
f' 80. ' Grand groupe de populat ion .L ' --,-_---l-- " ., _--'- _

. "

~: .

. .:
, .



: Cart e Type 2

209

= Apports -par alimerit··=·1 carte"(2)':paraliment" et::p~r .G-.... ,A.'.
échantillon

C:ùonnes .. Indications
. . .

Observations _.

Code carte = 2
Indicatif : Village, G.A., passage
Nombrede.prises
Aliment = Code Aliments ' .
Poids net final = en grammes

-----j--------------------------il---.--.---...:..-...---,.----~---
Tous ces' renseigne­

'. ment s sont chiffrés.
sur la fiche de àé-

.' pouillement. D2 CO~':~'ef:'"

pohda.nt à·l i a.liment
considéré. .

'1 .'
2"-'''-',. 1

0-9
~ 0-- i 2
.; 3--"17 ..

.,'..

Il:

"

" .

"

" -

.11

. . Il " .
Il'

18-24,
. 25-29
\ 30-36"
'37 -41
42~48 .
49-53 .
54-57 '
58-62
63-67
68-73
74-79'

80

.-. ···_--·-·_--t-------------------------------'r----------·----.- -
Apports; en calories par l'aliment considéré .' Tous ces renseigne-

Il prot éines .. .menta sont·· calculés .
calcium '.. 'sur~ordinateur à'par-
fer tir des ca.rtes Mat~
vitamine A tresses IIComposition
thiamine en nutriments pour
riboflavine 100 grammes de l'ali-
niacine ,ment consid éré".

. vitamine C.··· .
lipid'es

Poids converti en aliment tel qu'acheté.
Grand groupe de population

Carte Type 1-3 = Apports pour le Groupe Alimenta.ire
.,

= 1 cart e -( 1-3) par G. A.
. . échantillon:

';' 1.

1
2-7

) 8.
9 ..

10
11

12-13
14

Code Carte = 1
Indicatif·
Code Carte = 3
Groupe ethnique
Activité professionnelle
Religion
Nombre· de présents (ou de journées'de 'pr'ésence)

.. Tous·. ce.s renseigne­
ments sont obtenus. par
reproduction des zones
correspondantes de la '

··'cartes Type:1~1~"

Nombre d'aliments

, .

".-,- .

. ," ,..

. 1 1...'.

'.1

1.'•.•

Tous ces ·renseigne...; .­
ments sont obtenus par
tabulations des cartes
Type 2 de même indica­
tif et perforés auto­
matiquement.

fi

Il
"

"
"

"
"

"
. '. Il

tI
""

"

Apports entalories pour le G.A. échantillon
" 'protéines Il "

calcium'
fer
vitamine A
thiamine

.' riboflavine· '.
. '. 'niacine .

.. :. Vl. t'amine C
lipides "
protéines animales.

Gra.nd groupe de population

,15-16 .
17

18-24
25-29
30-36 .
37-41
42-48
49-53
54-57
58-62
63-67
68-73
74.:..79

80



Carte Type 3

... 210 .-

= Origine économique 'par aliment consommé = 1 carte (3) par
. '.' aliment étpar G.;:A.··.::

-_._-- -
Colonnes Indicati ons Observations

1 Code Carte 3
... 4 Renseignements re-

2-7 Indicatif = Village, GoA., Passage produits à partir des
. 8---10 Aliment (Code Aliment) ... fiches 'de dépouille~,

11 Origine = 1 = Autoconsommation, 2 = Circuit moné

l
-. ments TI3·

taire, 3 = Circuit non monétaire .. . -
12-16 Poids de l'aliment -
17-21 "

22-27 Poids du produit ... - Ces renseignements
28-33 Valeur du produit sont calculés sur' or-
34-36 Produit (Code produit) dinateur' à partir des

Cartes Maîtresses
"Poids converti le et
prix par. aliment ll

•

Carte Récap.6 = Origine économique par produit = 1 carte (6) par produit et
Le produit est le regroupement des diverses formes d'un par GoA.

même aliment.
--

1 Code Carte = 6 Reproduction des zone
2-7 Indicatif correspondantes des
8-10 Produit (Code produit) . - .~_ ... ".- ' , cartes Type" 3
11 Origine

-----
1.2 Groupe ethnique Reproduction des
13 Activité professionnelle zones correspondantes
14 Religion de .la carte Type 1-10

15-16 Nombre de présents
17-20 Rations- présents......

21 Nombre d'aliments = nb de cartes Type 3
22-27 Poid51 du produit Tabulation zone 22-27

des cartes Type 3
28-33 Valeur du produit Tabulation zone 28-33

des cartes Type 3 de
même indicatif, de
même origine, de' même
Code prod uit •.. ,

]; Le poids converti est l'équivalent, en grammes duProduit tel qu'acheté,.
de 100 grammes de l'aliment sous la forme considérée (équivalent en grains

,de mil de 100 g de farine de mil etc.o.)
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... ~ '. :.
,U' •••••• , • ... " ..' " _..".-. .

, ~.-~. J"_, " i

, "
~ l.. ••.~. ' .'. ~.

.. " \

~Carte Récap. TYRe 5 = consommation d'Aliment principal par le G.A. échantil­
lon-

\,

• 4 .'
.' ,

Une carte récap. Type 5 est donc obtenue par tabulation
des cartes Type 2 correspondant aux aliments 'quF dérivent d' un
m~me aliment principal. Ces cartes récap. don~è~6n~ naissance .aux
tableaux relatifs à la consommation alimentaire en volume et. par
produit (contrairement aux cartes Types1-)qui donnent ;naissance
aux tableaux relatifs à la consommation.alimentaire.exprimééen

c5ua~t~té;d~ nutrime~ts). ' -j'li.';" .,,: ...,;,',..... _,~;;..... è,

".'1 - .'. 'J"' .". : .,r', . . "i': ~.~ " "~;.'. \ ~~.~~ .:'.:•. j". ...,

_. '1' Carte (1-5) par Aliment princip~l èt par G.A échantill,on
L'aliment principal regroupe les diverses forme~d'un,

même aliment sous la forme naturelle (exemple '= l'aliment' princdpal
, Mil regroupe les consommations de mil en gràins. et de mil en.
,farine sous la: forme Mil en grains). ' .' ." l,: ".;'.' . : , ' ..

• ~ ~ .;;'. <~ .~ >.' ~ . p; . \ •
.. ' -:1.';

Colonnes
,', "",

Ind ications
i~ , ,:_:- ...' ~ . \..'.

. '. ' ~. . • t :

>. (".. .., 1:' ".(; "

l ' .'" ~: ~.; .: ' . "'

~ ~., J f', ,", r, ': •

1
2 à 7
8-10

Code carte = 5
Indicatif = Village, G.A., Passage
Produit (Code produit) ,

Renseignements reproduits
à partir des ca.rtes Type 2
et de la table de conver­
sion Cede Aliment - Code
Aliment principal.

.. 11
12
13

14-15
16-19

Groupe ethnique
Activité professionnelle
Religion .
Nombre de.présents
Nombre de rations

Rep:,oauotion:de la. Zone.·­
t'à '7 de la carte ,Type 1~1
Ge œDœe1ndicatif. . -

'. .

20

21-22

23':"28 -

Nombre d'aliments·

Nombre de prises·

Poids (converti) de l'Aliment principal

Nombre cartes Type 2 pour
l'Aliment principal.
Tabulation Zone 8-9 des

. cartes Type 2.
Tabulation Zone 74 à 79
des cartes Type 2
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r .~ ,.'
• " J•• ,'.J"_ ..... '",-' •

, ~: ,". "... ; '. ~ . . -~ .
.._.'....,.-.,:,. ..:.~..; ... :" ...

" ~.~. ~ ••••• l" • • 1 r.:: . ',;. ,- 1'; ,Of: q ~ :: ~_.~ ".-
.~ ~ ....... _, '.,..• 4 ' .•,__ ." .._.,~ •••• ,_' ... :0lil.

, ~ ..

.',.::ëarte Récap. 0 = Budget alimentaire par G.A. échantillon = 1 carte (0) par
.' ,- .. ', ." G.A. <·échantillon .

. ""::": "i.'.(:'~"'" ...~).J~ ·... ~I~/ .;,j'~ "1/ 1 . .

, ,l

.. : .~

).\ ~. :. :

.'" ~.; • 1

';'

~', ",".'
.. ,1 "".. .A.

r·..

Observations ..
.\. 1'... ~. ..... . ....

.,

. 'Tabulation des zones Cor­
respondantes des cartes _ ..
Type 6 de même indicatif.

Rep'r<~ducti~~"des' :'zà~~'s'
correspondantes des car­

' ..tesType 6.'

:;; ~ . ..'

.'~ .-
_".1 • .:.. "

~ ; ,' ..
..

Code Carte '0
Indicatif

Valeur Autoconsommation
Valeur Circuit monétaire
Valeür"Circuitrion monétaire
Valeur dl) T~teJ. consommé
Grand groupe de.population

. - ' .. 1

Colonnes

_____---l.. ;. ..L..... ••-.. ----::-...-.,~l;-;~.:-... ---:-..--:-:..7':',.....':-.,-;----

)-

1

l'
2-7
8~11 ;

12
... ;13

'.'14
15-16 ..
17-20 .. ,

21-26
27-32
33-38
39-44

L
80

\ ....... .~

.1',

r·
1 '

" .:'

~ ..
~.. r·"J~·"·(i~

. '..:::':'... ;'~

, r
:~" :
i;. r...... ;. ',..., '.~ ,

i.= r-:: t
1
i

.\. ~ .--.~ ...
! ' .(~. ,"

'.\' ".f" ,"

, ,­.. ,
,'. v ~. "iJ ': } ~',' '....; ..~) '~".

, . '
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C HA PIT R E ,VI

LIA N A:L y S E DES RESULTATS
=============================================

Nutrition - Consommation- Budgets Actual isations

, ..

, .'

,"Le but de 11 analyse économique' de le.
consommation n'est pas de fournir une explica~

tion totale. En particulier' elle n'a pas à
expliquer la formation des préférences des
consommateurs. Elle doit seulement étudier la
façon dont la variation d lun pet it nombre de
facteurs socio-économiques module l'expression
d.e cette préférence sur le marché" •

ROTTIER





CHAPITRE· VI

: ANALYSE DES ~ RESULTATS
w':. --."." ff'.

• l,.
-- ~ : t

1: 1

NuTRITION· CONSOMMATION' ';"': ·BtibGETS

.., . ,., . ~; :->. : , -' :

: Les principaux résultats chiffrés des tro~s enquêtes

Niveau de Vie réalisées au Canie'roun en milieu rur~<~ont pré....
," ~ r.- " ~

i sentés en axme~e:à cecha~itre·sous forme de tableaux récapi-
( ) ~, : tulatifs· t.·· ,. .. ",' .~:.:. . - ' .

.. l ~. CONSIDERATIONS· GENER.ALES . SUR LE .roND ET 'LA. FoRME .,-, .

, ~.' .' • • j '. ;, '. • •.. ~. . ., ~'::.:. ' • • ......

'1) Buts. critères et limites de 1 'analyse ..'<"-:"~":.
"..... ' ..." ",.

L'analyse d'un phénomène socio,-économique doit avoir
pour premier· obj·é'Cttt" d' ai<:fer lesre~:po~sa.bie~; d 'un pays ou

',' . • .'.. . '.;.', " ,•• ' • _'. ,', ~';'" .• ' " ", ." f. J'-'" :: ~. • ~.. ~ • '. ~ • • "

d lune région à--élabo-rer:des'déci·si..àns· et à orienter leur action

en· en élu'è'idarit et ':s:1' Po~'sibi~'en"'e~'chiffrnnt ';~it'a:U1ès" des ..
... conséquences,;, Elie-·:·dOi-t····~onc f1n'aienlent· perm'ett::r'è ':J:è~' prévi-

· sions et 'les prOject1on
IS';'(2)' paria?!ri·is~·· en'ev1d$rtb-ë":'aeS' fac-

'.. • . .: '.:. J'-' .• ,. • " ~', ,-: , ..... ': ". '. .' (\ :::., .: .. ~:~

teUrs'qui expliquent en·· influencent· un phénomène· dans' sa
: . A :" - .' " ''',. • ... ~.~ .~.. . r:' . . [..... ~ .

. structure et merne' dans son intensite•.
... ".. ~;, " .

---------------------------------....----------.-,.---
· (1) .Pour plus de· détails', 'et à', titre· d'exemple'," le lecteur peut
se-rapporter aux rapports définitifs, de deux dec.es enquêtes.... -' ..', .' . - .,.., " . .

· . -,"1Ie ,Niveau de Vie des popula.tion,d~.. la Zone ,Cacaoyère. du
Centre-CameroUn" de M. J. GABAIX (SEDES ~' Direction de la"
Statistique-de la'· République Fédérale' duCamerouri) '., 'i" . ,

· ~ "Le. Niveau de Vie" des populations ... de l'Adamaoua" _de M. ..
G. WINTER (ORSTOM - Direction de la Statistique'de.la,Républi~
que~Fédérale du, Cameroùn) . .. .. ... }. ,;:: ; "!;,' ". .

(2) Prévisions: extrapolations passives de l'avenir'à partir
du. pass é 1. , . ,.. . .•• ' '. ',' ',' .

Projections : ;'·èxtrapolations actives de 1 '.avenir à partir
., dÜfpassé;·comptè-.tenu d '\me, iiltérv'Em'tion sup­
posée efficace sur les conditions du phéno­
mène~



218 , r . j

Néanmoins l'analyse économique ou statistique ne peut

sans déborder sa fonction· et les potent ialités de ses méthodes

faire plus que "d' étud ier la façon 'dont;l~ variat ion d'un

petit nombre de facteurs 'socio-économiques module l'expression
", ".. t,"_.'.:', '..~' .. .': _.. ::- ~ ::.:_'-" ~ ..'..\- _ '. ' :, .

d lune" grandeur economique" •

Pour bien situer les possibilités d'intervention des

responsables du développement'cette'analyse doit nettement dis­

tinguer ceux' de ces 'facteurs dont l "évolution est impos'sible à

prévoir par ses méthodes (un 'c'ontexte politique par exemple),

ceux dont l'évolution est prévisible mais inéluctable, soit à

moyen ou long tenue (facteurs démographiques), soit à court

terme (:urbanisation), c~ux enfin dont on peut infl'é-chtr- r.api'd!è­

ment'~!l '(:j~'Ollltion(ci~uit's de' comme<rcia.iL isat ion., te.nur-e des'

t-erres.., , 1nf'ra,struct~re'S, méth.o,aes d~:;o' cultures et cho'ix, des'
spéclÙ~tions"etc. ~ •. ). , ...

,.'

.. ' Cependant. en milieu rural "sous-développé~' de telles
. ,1" l,' ," . " ' ,

études, se, heurtent à deux types de limite.s inhérentes ,.aux deux

.. grandes caractéristiques d 'un tel ,milieu : l'inarticulation des
• .." ,....'"•• -.' 1 • ( :.' _. ~ ._-

mécanismes économiques actuels, la perspective de transforma--
',tions'profondes et brutales échappant. à tout' calcul logique.

La première de ces caractéristiques limite les possibilités
de ·'1' analy'se ~ c~rt. ~~~e', la seconde celles: de,'"l' a~alyse à

moyen et long termes.

,Un milieu rural: encore ',' sous..;.développé"constitùe en
". ...' ,_.. , ' ': . \'. ~. . ".'", ~ ~ . ".: . ,',',. .

effet un' ensemble économique inarticulé' en ce 'sens que les
'phénomènes et les 'compOrtements réagis~~nt; peli,i~s uri~: 'sur

:' ." . ,,', ," .' " , .._ '. ' ". .! . . • '. 1.' .' . ' ~ ".. ;' •.:. .~. : .'

les autres. Les "marchés", expressions: de la· confrontation
. .. . ~, .-- ;. , ... . ' , ", ". . ' .:.' '; " ' ~. .',

. des· agents' et ~ des' operations economiques, sont rares, .reduits,
, .'. ,.' ~ J..--'. (. ,: • . • . . .' - ' . .' - :"1 .. : . ,

cloisonnés ;'les processus de réactions en chaine' sont simples

et courts ; Iles motiVations résultent·· essentiellement d'un

contexte' socio-culturel, peu, 0 'uri,:'calcul économique. rationnel
donc ~.i'bi~, 1:LeS"f~ct~~;~~~pii~~tif~à ,~'; phénomène sont

. .,' l,:. \ " ~ , . ~ . " ~ 1 ..
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donc .finalemènt peu nombreux, généralement non quantifiables

,et d 'un dyn~i,sme.. restreint ; leur analyse sera descriptive.
plut,ôt· qu'explicatiye,. elle L"1fon:nara'pJ:.us qU'011e ne trans­

fonnera.

Cette transformation du milieu rural sous-développé,

qU.and elle est amorcée, se réalise plus par des mutations

exogènes ~e par une évolution progressive endogène. Les'

bouleversements provoqués par l' implant'ation d'une usine ou

d'une plantation industrielle, l'ouverture d'une route, la

création de'mouveaux.circuits de commercialisation, le déve­

loppement dccéléré' d fun pôle urbaïn,la scolarisation, l' ap­
parition de nouveaux biens manufacturés (transistors, mobylette~,

1.' introduction de nouvelles cultures ou de nouveaux procédés'

etc ••• sont ou seront tels que prévoir leur apparition et' leurs

effets à long terme est extrêmement délicat (1) •

. En dépit de ces li~ites les résultats des grandes

enquêtes effectuées en Afrique ont revêtu une très grand.e

importance car pour la première fois ils révêlaient systéma­

tiquement et· avec précision les conditions de vie de l'ensem­

ble des populations.

Ces enquêtes ont constitué un véritable inventaire

initial qui non seulement- a permis aux planificateurs et res­

.ponsables nationaux et régionaux de disposer des informations

de·base nécessaires à leur action (m~me si ces infomatibns'

n'ont pas permis d'effectuer des "projections" très sérieuses

. nt des prévisions très précises) mais qui aussi constitué

'l'origine à partir de laquelle, grâ.ce à ,des enquêtes légères

- - ..
-:-~~~~~------------....... _---------------_..- .......
.(1) 'Cela:conduit à recommander que tout programme d'enquêtes,

. lors de.,son élaboration,' soit· placé dans les perspecti­

.ves·.de .transformations à moyen et long termes dt§gagées
par. les ·planificateurs. .
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d'actualisation et grâce aux futures vagues décennales ou·

quinquennales d'enquêtes lourdes, seront mesurées les· évolu­

tions et d étenninés les facteur s de ces· évolutions (1).

2) Présentation des résultats. Formes du raEPort

. Daux des raisons de "l' impopularité" 'actuelle des

grandes, enquêtes ont été .la longueur des délais de publica­

tion et l'inadaptation de la présentation des résultats aux

divers utilisateurs possibles.

Toute enquête se traduit finalement par un rapport

et le contenu et la forme de ce rapport sont les seul·s· 't é­

moins de tous les efforts déployés avant, pendant et aprè's

l'enquête. Un responsable d'enquête doit donc avoir constam­

ment à l'esprit quel type de résultats il ThlPRThŒRA et sous

quelle forme. Trop souvent les ~esponsables d'enquête en

milieu rural africain se sont préoccupés d'obtenir des

renseignements chiffrés très détaillés ct aussi sûrs que pos­

sible sans bien pressentir l'utilisation qui en serait faite

et le degré· de, précision nécessaire à cette utilisation. Ils

n'ont pas toujours su se garder, tant au moment de décider

de la nature des questionnaires que de la finesse de leur

exploitation, .des excès de la réaction suivante liCe type de

renseignements peut être recueilli sans guère d'efforts ni

de dépenses supplémentaires ; il pourrait être intéressant ;

alors recherchons-le, d' aut2!'1t· qu 'lme er.quête par sondage en

milieu rural est une opération lourde qui ne sera pas repro­

duite avant longtemps et que· par ailleurs les· autres sourées

d J informations. chiffrées de qualité font cruellement défaut" •

... ~---~~-:-:-::--:"~-~--:----~-.....-------------....;----~ .--~--

( 1) . Actuellem.ent" la synthè se de toute s les enquêtes réalisées
en milieu rural'F-lf'ricainpermettrait au moins de remplacer
cette comparaison dans le temps Par une cO!J1paraision dans
l'espace et probablement de mettre en évidence uri' cOertain
nombre de facteurs d'évolution significatifs.
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En fîn de compte, après parfois un accroissem~nt s,ensible
, . .~. ).'.... :. ._,.. .". .

des delais et du coüt de l 'exploitation, le,.J?e,sponsable de

l 'cnqu@te se t:-ou7ait c1el[ant une masl?,e énorme de résultats
chiffrés qu,!,1l"l,ui falla,it'~p:~v,ec~:"b~a.ti~,~up'de':':co~rage, fil trer,

. ' . , . .

.,' ~~geli:';' mettre en ,f~~.~' pou~,:,fina1~tD.e:t:t:;n'~npublier qu'une'
t~ès,faible part, .surtout, s~ il, avait, le,souci, ce qui n'était

• • ..' ". .' ~ • c' , ',':' ..' ...... " ,.; • • : • .' ." • '. ..". _ .' \

pas" toujours leca~,.. de ~e ,P8:s,~tou.ffe! le ,lecteur 'sous une

avalanche de talbeaux 9hi.,ff,rés., tf ·r"::: ,; 'l,";" ': " :':

c -: Un autre ' souci; majeur ~ d fun' che'f d'enquête, "'après celui

d'adapter toute l 'eriqu@te 'et :'son 'exploitation :aux 'utilisa­

tions qui éri seront 'faites/ 'd'àit·~~trè' d f'adlipter là publica-, ,

tion- d,es résultats, aux divérs' types "d' utitisateUr8. Il Y a

les 'utilisateurs q'ui;' pour, prendre' c'onëéience:dé' l' i~portance

d'un phénomène, exigent très rapidéinent; des "renseignements

.< ,'essentiels,t globaux,'d 'une précision l:'elâtivé';fil y en a

d'autres qui, pour éclairer leurs décisi6ns," demandent des

analyses assez détaillées, 'prééises, opérationnelles dans, des

délais raisonnables ; il Y a :énf'in les chercheurs," point tro p

pressés, ,qlli attendent des' renseignements' aussi détaillés que

possible? parfo i8 très particul iers, pour effectuer 'des' mi­

croanalyses? des ~tudes écono,mè~triqt1es," des comparaisons, des
, '. .

recoupements et compléments ,d'autres i~vestigations, des
" !: c "~.".: ',. : :., .'~.. ;" . ~. '.•<.,; ; ... ". .
etudes methodologiques etc ... ,

", . .' ( ,

, Il e$~ don~" e~sëntiëî'qu' env:i.J:.~n trois mois après la
'., ~:::~ ;:.:.;.'~., • "",:' .: .... ':,' ;,' 1 .'. ;.,: .. : •. ::;' .•.. ", ..~.'.'; .. .

fin d lune enquête soit très larg~ment, diffusé un premier
rapport mettant' clairement 'en 'évi'den:~~; les résultats princi-

• \.. '-.' " {',-, ;,'1

, paux et los, analyses nécessaires aUx 'choix 'des responsables.

Ce rapport do i-i:; 'llii';"rriêmè :être"coliionné "par un 'résumé en' quel-

'ques pages des conclusions essentielles" ( 1),. Le rapport dé­

finitif qui présente une analyse 'complète qes rés'~tats", qui

peut inclure deE;! ,tableaux annexes :détaillé~et qui devrait

comprendre une ,é:tud,e ,méthodologique" peut ne paraître alors

~qu,' aU' bout :-d 'un, an ou même; davantage.,',:,. " ,

----------------------------------------------~-------------

(1), Cette note résumée pouvant faire d'ailleurs l'objet d'une
diffusion spéciale encore plus large.



A i'issue de l'exploitation de l'enquête on dispose,
ou on peut disposer après quelques divisions ou additions~

des· séries de 'résultats' suivants ~ ventilés selondës combi­
naisons qui seront décrites ensuite:

taux de couverture des besoins en nutriments
- ration percapita exprimée en nutriments

ration per capita exprimée en aliments
~réquence des prises des aliments
origine des nutriments (c'est à dire nature des
',' " aliments, qui les ont fournis)
structure ,:démographique de 11 échantillon des ration­

naires
emploi du temps des adultes.

L~s pombinaisons retenues sont du type. :

., .( CRITERE x pSs19age) x Strate,.
,les c:r:i:ijères ét ant ' :

soit' des caraetéristiques de Village ~

..' . : ... '.

l' ," •.•.

'èll1ture :p'rincipale

• taille du village
• moyens de communications
• infrastructure (commerçant, dispensaire ou

école etc ••• )
• ethnie dominante etc •••

... .- ~ ,"{" .
l,' ~ ,"":.. •

l' ~ . ," t .i ..

soit des caractéristiques du ménage :

·;'nombrede résidents
", ';" nombre d'actifs

• t'aille du groupe alimentaire (nombre moyen
, de rationnaires par jours) ~''', ,. '

, ,

• activité professionnelle du chef 'de menage

, ' ',": .

: '

". '... ' ..

. ', , ~ . . ..
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·.1 • \."' .. ,. ."
' .. . ',':~ .~

." ~;. ~.:.', , ,;'. . " ,
, ~ " polygamie'
.; grên{pè-' e'thniq~e

reiigiàn'

• niveau de revenu's' etc ••• ··

. : '., .

.,

Na.turel1etiIent' i~" ch~ix, des···· c~itètes: doit, sauf .excep­

'tion imp~rtarit~;diceiee en: cours d' ~~qùête, -inte~~~ir~vant
• . '". . .".;' ~ : • ,",' •. -1.' "'. t . \, ... , • i -; ".' : _ . . " ....

le debut des 'operations sur le terrain' et en tout Cas avant le
. dép6üillèm~n{~ Ce"chqi~ 'résul te des objectifs de 1" en~ûête

.. ': .e't 'des'c~aët~ristiq~es d~ la' région' ~nquêtée~ '; ...
;':';' j ..... ··1 :: i" 'f' '.~.:.. "': ::....... ~ ~:! _:.. . . -' '. . ,:;- .....

Âprès'prése~t~tion des aliments consommés dans,la ré­
gion .et .des" h~bitudes" ;aliment~.i~es des' p~puiations, "et p~ut-

- , . ':' '. . ~,"! ..,. ," . ". • . .•~ :.' ..:' . '. . ' :.,' ;' " '. .'. , . ". -

@tre aussi apres un rappel des notions d'hygienealimentaire,
'~n "àiagnôst ic

r
globai est:iô;'té' ~ur l~ régime ai'imè:ritai;~:des

" .~.' .' • , • • " . :- .'. . ,_ 'J '-, ." : '.' "

populations étudiees en confrontant les résultats suivants :
. -.. ' (, " ~:~..~···i·-:·,;·l

",i

, ....
." .. r.

, ,,::', .... . , -'. '. ~ -"', .. . ..

,
;'~'t'aux dé couverture des besoins

;. c .:~ oon soP.'t~'ation quo ti'd i enn e: d~'s nutrime!lt s et équili br e
i; de "'la ration (p~urèenta:g~s d'esprbtides,-fiipi'd'es

, . r· . , ;': "

et glucides dans la ration calorique, pourcentage

des protides animaux dans la. ration de protides)
orf;g{D:e' des :rÎ.utriment~' ~., ':;:,

;' ; . 1 .....·: , " . ,. ,", .• 1 ;,.. .:.: J" 1 '.. • . _ . ,- i ." .

.. corfsomma.tion· per . capita .des principaux aliments et
'. fré&uen~e des' pris'e~s ~..';~ ·~::./~;<·ï.~'

conclusions de l'enquête'clinique.
, ~ i' '" .

J. "

., . -

"

Il Va de soi que ce diagnostic doit être porté conjoin-
•• t • ~ .• " • ..' • • ... -" P, •• , ". •

, 'tem:ent; 'I)al:- le tdéc1ec'{ri-nutritionnis'te et par" le st ati.stiqien.
: r: ~ "~" . '.' ~ .<.~•• r.: .•':, ", 'r ,'~, i "'~".~" ..~. . , .

.. -'" 'Îs'j'anaÏysë"e's'i' 'pr~'ê~is~ë' ·-èri-s-u.'itë··par· l' ~tude"de'~'varia-
'. .tio~~· de ce.··regim'~:alime~t·aire·.' ~elo~: lè'~ ,critères:'( d'€' ,;illage .

~ .. • ~ :, - •••• ". j '. :. .' ". • . • -

,":. oU·de'm:énage).retenus pourl~'exploitation'et par l'étude de
.' .. ., , .. . . ...... ,~, . .

. . div:ér~'es cor;"éla:ti~~s' erit're grandeurs "dédu'ite s de l,'enqu@t e
,. , -, .... .' ' ...' ' ..
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ell e-même pour chaque Groupe Al imentaire échantillon (taux

de couverture des besoins en calories,;~t t~ux d' autoconsomma­

tion, taux d~ couverture des besoins,en pr~tides ani~aux et
revenus monétaires etc ... ) (1),

Cette analyse ajoutée aux observations personnelles des

responsables' de l' enquêt~ ~lini~e' et. de l'enquête "Niveau de

"Vieil, c~mpte ten~,aussi d' a~tres sourc~s d' information's ,

\ E1tatistique~ s~itaires, implantation des ~coles, d~s postes
agricoles et des dispensaires etc ••• ) doit permettre de déga­

ger les grandes lignes d'une poiitique en matière de nutrition

ou du moins de formuler quelques ~ecommandations importa~tes.

Elle pout .constituer aussi, si l'on est sûr de la qua-
) - . . .

lité de s inforrr:ations recueillies, un test des standards re-
t. ,.,...

command~sen'mat~ère de Besoins Alimentaires. Si alors en
; , ~' ". ~ ...... ..:,." . . . . . . .

e~f.etlesconciusions de l'enquête clinique ne corrobdrentpas

celles de li enquête alimentaire (par exemple si l'enquête

clinique ne "décè18 'aucun signe d'avitaminose A alors que le

taux de couverture du besoin en vitamine A est très faible)
,'.' ." j.~ .' ~ , •

.on pourra présumer que les standards ne sont pas adaptés ou
.:. !. . i. ,_.. . ~ ,'".;." . :.: .. ' . ~. ..1. .

du moins ne sont pas trè s significat ifs puisque l'on peut s'en
", ~ . t. ... .
! ",.' .

écarter large~ent sans risques.
,-..... .' "! .

.. ':f... .." ".l .f

Eien sûr ce n'est qu'au ,vu de conclus~ons convergentes

de tout. un ensembl.e de semblables enquêtes que l' on pourrait

. être cà~duit à~~~ettre- en cause certains d~ ces standards. ~)

3) Précision des résultats

. ~'::'::' " '. . n'June ,façon géné'rale il est difficile et coûteux "d' étu-
.. :. .~:~ j. ,,: .. .' .4 ,\,) ~ • • ·',··.f . '." '1 • : _: .:: • .' '. '. •. ~ ," , _ .' l . . '.

die! "avec précision" la précision des résultats d'une caté-

-----------------------------------------
.•.''\ .. " ". ~ . ,.. "', r. . !". l' . -. • • •

'(.1) On' a vU aU, .chapitre précédent' ·qu,e ces calculs sont possi­
~ ',' / ble's pùisqùe besoins, apports, taux de couverture,,'origi-­
~.": nes éc~momiques et Valeurs .sont calculés;, sur ordinateur,

, ~ par G.A~ éc.hantillon et· que les résu,ltats de ces, cal.cul s
" ';.: . sont intégralement listés. ' ' .
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•• _:_ _ •••:. ~ •••.•• , •••.•.• 0_" • , __•••~••__ •• :.~

tégorie d'enquête; et c'est certainement pour les enqu€3tes de

"Niveau 'dè Vie en mil'ieu' ruraFïntertropical et pour' des rai­
sons :quiressortent de tout' c'e· qui précéde, qu'une telle'
études' avère le plUs' c1Glicate',"

•• ", ....". 1. ~

Il est utile' cependant'd r'e'xaminer quelles s011tlès di­

verses sources dl erreurs et d' évaluerl.eur, importàDce respec­

tive de façon à orienter judicieusement les efforts': si 'on veut

améliorer la précision des résultats, eu égard naturellement

à la précision réclamée :e8.!..lesut ilisat~rs.

, Classiquement et à juste titre on' distingue les'erreurs

d'échantillonnage et ies erreurs d'observation.' Pour" l 'enquête

nutritionnelle les erreurs d1observation ne peuvent porter que

sur les mesures suivantes :'
" ... ~ ...•.

-poids des aliments consommés (évaluation des apports
,en ,aliments);,

!""';,composition en nu~riments,des aliments (évaluation

de~. apports en nu"':ïriments) ,;. ,

- délimitation des Groupe s Alimentaires et des rat ion r.:-­

..jours'·(évaluat1.on' des 'apports per capita) ..

- caràctéristiques' d'es 'rationnaires' (~valuat-io:n des·
besoins) ~ .' , : .' .. '

.".' ,", . ..'

,Ces,erreurs sont à rapprocher de la précision demandée
. ',.. .::. . .. ": . - . ,.:' ", ". .: '1 .. ,'" ,.

par. les utilisateurs c' est"":",à':"dire les nutrit.ionnist~s,lesq~els
.' .: ",' .' ,', , . ,.,,' " ' .: ' ,.,." " . ,;.' .,' '. .."'., '

comparent les apports à des besoins standards dont il re~te

don~.·.à apprécie~ la ;'signification l1." , ;i

. --.........---..-----_.---------.---------...----------------
. (:L) Les résul ta:t's des enq1,1ête~ ré81i'sées ~u 'CameroUn (.ADAMAOUA

et :Z6nè' Càèaoyèrè en p'artiéul ier) la:îs'sent à penser" que
d.e.s, .. signe.s ,clin.iques..de _'Car.ences, alimentaires n' apparais­
sent avec netteté que PQur des niveaux situés très au-des~

salis des standards pré'C~onfsés par la F. A.O. ( éditions" de
1953 et, de 1957 )'i··.. .' , ,

. ~ .~. ..., ~ .," ".: .

" .
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~) L'erreur d'échantillonnage: elle dépend de Ilhomo­

génélté de la population ,étudiée et surtout de la taille de

l,'échantillon.' Elle se mesure p.ar la variance de l'estimateur

de la grandeur recherchée. Pour apprécier Il erreur' d'échantil-
. ~ \ ~

lonnage il est donc nécessaire de procéder. à des calculs d'es-

timation de variance lesquels sont longs et complexes. Il sont

d'auta~tplus ra~-:ement effectués qu~ les erreurs d'observa-
: tionssont supposées bien plus importantes que l'erreur

d '~chantillonnage. .

Pour çleux des enquêtes du Cameroun des calculs de va­

riance ont été faits pour les estimations des taux de couver­

ture des pesoins par les apports. Les résultats en ont ét é
donnés à 11annexe nO 2 du chapitre II (1).

De ces calculs il ressort que,:

- Pour l'échantillon des 30 Groupes Alimentaires, Visi­

tés 3 fois, de la très homogène Zone Cacaoyère du Centre-Sud

le' coefficient· de variation de l'estimation de tous :).es taux

de couverture des besoins est iriférieur à 8 %.

- Pour l'échantillon des 112 G.A.·, Visités trois fois,

de l'Adamaoua, région de hauts-plateaux très hétérogène, le

coefficient de variation de l'estimation des taux de couver­

ture des besoins est toujours inférieure à 11 %.

- Pour les trois strates.d~l'Ada~aoua(48, 32, 32 G.A.
échantillons) les résultats sont moins bons mais le critère de

stratification (critère ethnique) était m~l çhoisi ; il,

aurait dÜ être remplacé par le critère : Zone de Culture.

Comptë,;;.tenu· des obsèrvations qui' vont suivrè on"PC?urra

conclu!e que, pour cette série d'analyses nutritionnelles, la
..~_ .._......-...- . ....e-- _

, ' . - • ~ A ' . '"

li aurait été extremement· intéressant de faire ces mernes
calculs pour 'les consommations pe~, capita et pour: les
principaux pmstes du budget moyen. Des contraintes de
temps et de crédit~ ajoutées à l'incertitude initiale sur
l'ampleur qui serait donnée à cette étude méthodologique
n'ont pas permis d'effectuer ces calculs.
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.!._.' .' ~ • " '.'~ .; • .; .,~~'" .~.:: r~' ""~,' " : " ~:! ~., .. ,-..,. "..--:" .~":':"''-

. t.aille des échantil~dn.s,·de,,_c.,~.S· ~.:'.~ri~~~t~':?'."s.0m~·et~if~~,:.t~ès
-:.... '·rédliite compt ë-tenudes-,_Ic1ïfâctér:l s-tiqliés-"8'pécifiq~e~'des',

. ' .. :-', ,.... : ',; ': . ;,' ' ... ,-, '.'~"'.: ( ,"Ii f i.~, 1~,:.'~ ': ': ,l'j'I ~" ..~; ::,'. ;<: ~'.:

. d·eux régions~"-a' eté :suff'-isant-e.·o
.' '.:,.-......... • ...... ,'.,· •• ·,n·-- --"',::'"

.. i , " '.' i'" "i :. t . 1... • :'..;'". '. ~ i j"
"~" -::.- -, -- ~ ~ .. ~ ~: \--' ~- .. ~

b) poids des aliments consommés

. Les pesées sont- des mesures très préci'ses. P$ser, lors

de la préparation d 'tin repas,' un'aliment i-q. 'gramm~ prè.s, et.
eri fait, . compte-tenu de ·l':i!nfidèlité 'de s: balcinè·es/à'.5 ,'gram­

mes près, est. certainement bien' mieux" qu '·:Ll·.n 'estn'écessnire.

·Les balances sont étalârinées .réguiièrement ,et de's~ontrôl'es

sont effectués ·grâce.aux opérations' de doublé 'peséeet'au' vu
:. du poids du :plat :cuisiné 'de' telle 'sort'e> que 'l'a ·.tâ:che 'la plus
", simple pour:l' enqu@teur, 'e·st-,·de,.pesereffect'ivementet honnête-
... tement- a:u gT'almrie "prè s. " :,., " - ,,~ i'i';' ,'," ::'.\ ,:

.... ~..ri.·.· ..-. ,' .
;.:! r --, - ."" ;,,' ;>'. i .;~

,-'~:~r;, ;,:' Trois raïsonsliJTI.itent(·cet~e'préc·is'ion·,. dans de's'pro­

portïons d'ailleurs :peu :inquiétantes eu égard.' aux :éutres types
d'erreur. ';j'..".:;':::'\" .,; .';,0"" .':'" .,,; " .•.;~,.:,. ::-;.,.,

,,'{ ,,;, ; , ;', ., . . : ~ "!:; '. " .' .
~. ,

••••.., ... ,1.1 . . :;""';

: fi. , ..'

.' Ces trois, riÏ'son'i3 sont les suivantes i :' •.

. ,.
'.' .. :;'" .

- les aliments con~ommés en dehors des repas ne peuvent
être systémBtiquement peses ;·il· faut alors procéder à des es-
"tim-ations. ',; ;' ..,:: r.. :-: ,'~', ':1 " ., 1 ' .. .r' ',"";:'.,

., "1 ....

'" ...... -

\' les calculs 'desquantités correspondant au' solde
···"Plats·:envoyés + Restes non'consommés - Plat's reçus)~r'eposent

. sur IJhypothèse que x % du plat cuisiné contiennent x%'des
"~i'i~'ëntï3"compOsants'et~''pour les,!>lats 'réçus,-"sur i 'utilisa-:-

.~ •• } 1.· •• :..,~.:~ ; .•••• ~'••• " ; :.~ ,::. Irr .... ;'.:. f'"t .",' . i'; ,.:. ,,-'~ .'; :'; ~" ,,-' , .

>-,:tiop:,d'un'e .recette~type~:On'.avu 'au.chapitre III quepégliger
'ce "s'old~~"ri,ent~ai~~it pa~ un~: ~r~~~r "d~ plus 'de 5 %';.; '(, ,i:· ' ..

• •• ..' • '0. . • .. .. '"

'.:'. "'\ ,;.'",')~.".~ l' > •• : ',' '~·:')'i. ~ ':"':":;;~·f- ~... . r. :~ \d_: ~"~}'.'! •

.....~ ~::~.T~~~'.J... ;. _,J " ••• "'/'~";'~•.,:' j ~ •• ." ,' ••' •• :. ' •• ,' "

peser. les ,d'écbets n'est pas. toujours poss.ible e}i les
... . . . . . ! .'..... ,. .....~ ... , :'.' ". ," ~. ....' ._ ..1. . l' '. \ ~, 1:. ',.' '.~ (f J

'c'oefficients 'dè' tran-sfo'rination d 'u:naliment ~'tel. que' con som-
".' mé,,'e~ Sa. fonnè' "~tei' '~~ ia·éhè'té'''·'·:né 'son't q~e' des' coeffiéiénts

•••. , .~ .. , ~ • 4 '. _. .' ~ l '. ": ~ •• ~ •.. ...

\. . l , • : ; .'

moyens.
... ;, (, " H. ,.

, .....
,. .. .

;.; .,; :' .'!. . ~'.: ... • . ~

. \ ~ .

c' .'. ',', (

, (.
1:.

. :.,
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Il reste néanmoins que la mesure des apports en ali­

ments .est la plus précise de toutes les mesures de l'enquête
•• • . • \'. •. .~. .', .". • . .~ ' 1•. " . • J • .!.... •

et,qu 'il faut insist er ~ur' cette guaI it é de s engu~te de con-

sommation.de reposer sur des mesures précises et non sur des
interviews ou des estimations.

c~ APports en nutriments

: .~
, Le calcul, des apports en, nutriments s'effectue en"

convertissant ,les poids des aliments consormnés en quantités

'de nutriments grâce à des tables de composition de chaque

type d,'aliment. Voilà une, source d'erreur qui, paradoxale­

ment,est peut~être,plus importante que les autres Car la

composition d 'un'aliment peut varier très sensiblement selon

le lieu (en raison' de 'la composition du' sol) selon la saison

(en raison de l'humidité), selon la ,variété (il existe plu­

sieurs variétés d'un même aliment et l'exploitation de l'en-

quête peut difficilement être affinée aU niveau de la. sous­

variété) et enfin selon la forme de l'aliment (une viande

peut être plus ou moins grasse, un poisson plus ou moins.

séché etc ••• ). Une analyse d'aliment est donc une véritable

enquête par sondage et sa précision devrait être appréciée

comme telle (1).
1 .•, , "

'. , , Il en est de même de la précision du calcul des ap;",

ports fournis par l'ensemble des aliments de la ration qui

s'analyse donc comme la variance d'une fonction quadratique

de variables aléatoires . (somme des poids des aliments de la

" ration multipliés par les coefficients de conversion en nu-
triment s) (2).,,;. , ,: '. ' t,
-----.-----------....------------------------

• • ... '. • • ~ ", • •• ' ... , ..... : :" 1 1 u. _.' . , . .. : .. ~. .: ~ :. ,

(1) Sur toute table de composition d'aliments devraient figurer
la"taille des échantillons,' la dispersion des résultata et la
liste des régions où ont 'été prélevés 'ces échantillons.

(2) Au Cameroun, qui dispose d'un laboratoire de biochimie à
, la Section de Nutrition du Centre ORSTOM de YAOUNDE, les ana­
lyse's'ont' été effectuées sur des 'échantillons d 'aliments pré­
levés:pendarit l'enquête dans les Villages échantillons. Il
s'est avéré que la composition des, aliments en calcium et en
fer variait énormément quand 'on passait du Nord à l'ADAMAOUA
et à la Zone Cacaoyère. Pour les autres nutriments ,on pouvait
aussi aboutir à des variations sensibles (l'ampleur des varia­
tions pouvait dépasser 20 %de la Valeur moyenne).
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,Enfin la .durée·. de ,cuisson d lun aliment fait varier sa.... ' ~ -: , _ - _-.. __.. \ :-.. .:.-..-_ - : ~ :~ .

composition (la Vitamine C par exemple e.st f~cilement détruite

par ,'la chaleur) .. et: mênie·si -les 'analyse s de laboratoire sont

faite.s sur les aliments cuits il y a là encore une source

d'erreur..

a) Calculs des·,rations-jours
'.

• ••• 1

:]:1 n J.y. a imprécision dans ces calculs que lorsqu'un

rationnaire: ~l!"~::pas' ffi'Is ·tous :së-d"Î"epasoodans le .. G .A. échan­

tiil~n. Dans' ~e cas-iË1 "ii est' Ù_lusoi~e "de chercher à évaluer

à plus d lun, ,d'~xième d~' r~tion~j'.our prè s l'i 'part dE? r~ti6n-
, jour corres~6rid~:t~. Mais' on 'a vu à 11 an~exeno 2""du '~6hapitre
III que même pour de faibleséchantillons (30,"32 e:t 48·'Gi-oupes

Alimentaires) les différents modes de ,calcul essayés. sur

certain.e,s strates de l tEnqu~te. Adamao1;laet sur IJl Zone, Cacao­

yère' f01~rnissent des résultats" qui différent de' ~oins, de 5 10.. ,,:,:':',:, .... .... .' .

.e) Caractéristiques des rationnaires

..' .

,Ces caractériB,tique.squidéfinissent les besoins sont
le s~x~~'''ll~ge;:::'re'''':~:~:id:~'::'des::'adultèS~l'activité 'phy~i~logi-

que. (grosse~se, ,alla.~tement). '

, ,

Les standards nutritionnels sont donnés pour des tran-
ches de poids de 5 kilos et la précisi~~' des '~ses-personnes
est donc largement suffisante.

~ ",,.... ',' . . .". , ...

Ces standards sont donnés pour des tranches d'âge dé­

cennales pour les .adultes, triennales pour les, enfants. En
ï-;'~b';~~~e ~ 1 ~tat~-;i~itl~::~étliode:,des"-c.~endri·~rs historiques

recoupée par celle de 'l lhist'oire ciè la'"période féconde des

femme·s", est également ,.d lune' précision, bien suffisante.

1.' ;.



230

f) Signification des standards nutritionnels

Ces standards, ou besoins théoriques, calculés à par­

tir drétudes physiologiques et biochimiques effectuées, par des

organismes spécialisées sont les quantités de nutriments néces­

saires à Ir individu de référe!J.ce pour assurer par l'alimentation

la couverture des ses besoins ''j;lhystologiques.

Ces standards n'ont gu 'une valeur indicative; ce sont

de.~simp10s reco!nmand~tion8. Il est' impossible - de préciser la

limite dee, taux de .couverture de ces- besoins au':"dessous :de

lr.quellè des signes cliniques de" carence apparnissent et "rme ..

chute d'activité se·fait sentir.

D'ailleurs ces signes cliniques et cette réduction

d'activité sont liéllà tant d'autres facteurs qu'il est impos­

sible d'isoler l'influence exacte de l'alimentation. Les nu­

tritionnistes semblent à'l'heure actuelle à la recherche de

méthodes plus précises reposant sur des analyses biologiques

et sur des mesures_anthropomètriques pour créer de véritables

. indicateurs de l'état nutritionnel des:populations. En atten­

dant que ces recherches aient· abouti lÇl, mesure' des taux de

couverture des besoins reste la meilleure· approche et les

enqu~tes de consommation en sont l'instrument,nécessaire et

bien assez précis.

III CONSOMMATION::DES MENAGES
===============

1) Analyse sous l'angle économique des résultats de
l'enqu@te alimenta ire. ., ,op

Les résultats d'ordre économique de l'enquête ali­
mentaire portent sur le volume, la valeur, l'origine économi­

que de la consommation al imentaire des ménages. Les type de
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, . ", " , .".... ".... ...• '. '. . " ~ " . r .
, "tableaux obtenus' et les 'criteres retenus' sont 'les m~mes que
"'pour' l'analyse'nutritionnelle.: :~: "

, : q' ,:'. r ' " " '" : .".i \',
! ',',

'a) Volume': l!objectif'est :d~év~lüerle'vol~me"de~'la
"cons6mlÏ1ati6n~de la 'région' (ie"volume' dé 'la' c;n'sommati~'n per

",( câpita a~ déjà été 2.nàlYs~ ,lor's' de l~'présentation :des' ~ésul­

tats' d'ordre nutrit ionnel)' pour ë:hiit<~ûe 'grarid produit; alimen­
:tàirè'~ "Lebut'de ce-ete' éValuatièng16bal~'TI'èst':pâ~ tant

. . . , :. -, . ..". ',' . 1; -: . . . . . . ' ..' ~.

d'aider'les 'comptables 'nationaux, à remplir ou confirmer la
èo16nrie "consoümiation d e"8 'ui~~ag~s":ëlu:lt~bl~~ll ;'Ressou~è"es ­
Emplois". 'ni' de' permett're ,une "anàlyse de lil dem~~dè, cà!-' 'alors

le calcul de la consommation per capita suffit, que d'évaluer
la production elle-même en 'l' absence 'de' statistiques agrico-
les dignes' de foi~ ":J',:. ; . ," ,. ';' ~', ,\

, • 1..,', "
" .

. ' ", t. .:.i

,En effet l'évaluation de la production vivrière lo­
cale ne pourrait, se faire dlréctèm~nt'quepar'des mesures de
superficies'etde 'r end ements "';"'o~ la méth~'d'610gie de' ces

" .',' dernières n'est pas encore au poiriten Afr'fque: où le~ "c·ondi.­
!'~, tions' écologiques sont sfvariéés ,'ët les' 'aS'sO'ciations' 'de cul-­

. tures si mult'iples'st 'si:éom'plexesque l "ènq~~të par' sondage
. ..,' ,,' . . '. '. '. . "'.~ ~:..-' . -~, : ' ..'-. . _: \.. ; ", .' .

. ' se révèle tres c'o'a.teuse~· Miéux vaut donc 'évaluer .la production
~ ;- ~,

indirectement par ses emplois. ' , .' ,

:,: ":. >., L'équilibré Res's"ourc'es- Empi'~is s', écrit, pour cha.­
;.,q'ué grand produit et pour t'elle'unité que i ,'on 'voudr'~ : .

.:' ; • ,' ~ : d ç t1 : .. ,~ 'l, ; •

.,·r • ; .'.' ;,')?ro'duction + Importations = ConsorrimRtion'!+ SememcS3 +
.~ 'l'~'(~ i' .. ; ,'il. . ~ Variâtiore d'esst'dcks'"+' Exportations.

- .... ;,r .:. '.,. î '. '. ,; , : .:" ." .: .... ; " '1 ;'., :"
\ ;'

;': ; " '..' ~,

Les variations de stocks sont nulles ou négligeables.
Les 'semènêès :'peuvent' être 'estimées, s,'il' y a lieu, par les

"servi'ce's' techniques' 'dë:l,'Agricul'ture, par' '1' enqu~tesur' lés

, " structures agricoles. ou ,par.. l 'enquête .Niveau de Vie elle-

.. même.",; '.::~':.., ,"'~' ,. ~ ·b·,: ..... "'" l'
·A " \"
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... ·La meille-q.re, estimRtion .de la balance (exportation ­

importation) serait obtenue· par une enqu@te~e commercialisa­

tion, complément très, important de l' enquête Niveau de Vie

,pour .. 1' analyse du, développement, régionale cela. a déjà été sO'U-. . " .' . .." '. _." ..., ... -~. ..._..

~igné au C,hapi~re trai-çant. des,_o?,?ect~,f~.et des structures).
· Pour ce besoin particulier d'ailleurs une enqu@te. de. trafic

: . ..-' . . .'

.. routier suffirait généralement. A défaut de l'une de ces
. " ..~ "'. . ." .' .

enquê,tes complémentaires, on a. encore la possibilité d'évaluer

la balance commerciale de la. région, en calculant, grâce aux

résultats de l'enquête budgéta~~e, l~s ventes nettes,\(ventes ­
achat,s) de .produits vivriers~par les ménages,(1) •.

Finalement le calcul de la production vivrière re­

pose donc bien sur celui de son emploi' de loin le. plus'

important : la consommation globale des ménages de la région.

,Le calcul s'effectue alors comme suit: pour chaque

..stFate on multiplie :I;a. consommation quotidienne moyenne de

.. l'individu par 365 pour avoir sa consommation annuelle, puis, . . . . ~ .. .

.par le nombre d ~in_dividus ;de ',chaque strate,. ce nombre ayant

été ,calcul~ ~âc.e,~,xr~sultat s '~e l' enqu~te démographique
· dont l'échantillon:aservi,de base ,de sondage à l'enquête.. ' ; -' . " . ..' _. .

Niveau de Vie. ., ,-~ >.'0:'

.' .Cett e méthode semble plus correcte:. que celle consis­

tant ~ multiplier purement et simplement les consommations

total.es relevées pendant l' enquête dans chaque strate par le

· taux de sondage correspondant car l'unité d'enquête (le grou-
".. '." .. .. '. . .

pealimentaire) ne coincide pas avec l'unité de sondage
,-,., .. .".. ."

(l'ensemble des résidents du logement) •

.. Cela revient à assimiler,' du point ,de ,vue de la.. . . ~ '.. .

consommation .alimentaire; ·le~,.individus sans domicile ·fixe
. ~ ~,~ .", '"'.. i .,,:~ , • , i ,., .,.':-----------_..--------------------------

(1) Cette estimation n'est pas très précise car obt~nuepar
différence de deux' est:imations voisinas.
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(donc ni ayant aucune chance d' ê'tre inco'rporés à l' échantil­

lon, comme les bergers, c~rt?ins commerçants,:,3:es, habitants
de" cert~ins" campements' de, cui ture's' et~ •• ~), à l"i~dividu ~oyen <
'. '. '. " .. ; ..: ..' .:: . '. .". '.' .

. ,~ .
. . (,:... - .• 1

Enfin il est parfois nécessaire d'apporter deux com-

pléments ou corrections :
. . .-~ :. -

.- 1 •
~ " .

• ,>, ';' si la zone ,soumise à l'enquête ne coïncide pas, eXac-
t~~'~;;'~: ~y~c i '~it{'ad~inistrativ~ 'd'intervention, économique
(r~'gi~n'~'~éparte~e~t), ii~y~~lieucl,e complèt,er l~ ·cal~~i.en
assimilant la consommation des habitants de ces zones margi­

nalesà celle obtenue pour la. strate la plus semblable (1) •. ~ '..' . . . . . ,

'r·
i

:"', si, c~rtains: grOUP~S àe' i'ménagêsll'n' ont" p~s ét'ésou­

mis ~ 'l" enquêt~ '( collèges, ' casernes.'. ~) onrecueiiler~,siJ

possible, auprès du responsable de la gestion, les informations
. " :" ,.. ,o. ., • ;. .", . l' • : .' • : ", • '. :. • •

necèss'aires au calcul dèclaconsommation-alimentaire. Ces in-
'formations '~ont ~n général"disponïbies et p;~cises. '

C'est parce que les premiers utilisateurs des résul­
tats de l' eriq~ête:les pre'ndro~t ah niveau du àépa~tement ou

'de'l~.":r-ég:ién qu' il 'est 'néces'sà1re 'que le statist i~ ien ~ff'ectue

lui-même ces calculs correctifs, ayec le plus de rigueur pos­

sible, en précisant la nature des approximations et compte-
.' ....l, •• "... ' • . r 0 • • .... • . ''. •

tenu des informations qu'il est'le plus àm&1e:de·recueillir.

L'ès r~sultats présentés', 'pour cé point précis, gagnent e~' ~f­

ficacit~ ce qu'ils perdent en préCision et de toute manièr'e'

le~ :ï:/ésultats s~ ':les' consmnma'tions per capita so~t toujours

disponibles dans' t~ute'leur' ~i@.teur. '
. '

• 'Jo.' t .. .'

b) Origines et Valeurs,: Valorisation de l'autoconsomma-

tion.-
•• ' :.. r ," ~);' : ' '. '!' ." . . .... ,

,La ventilation selo~; ,1:- 'origine écon.<?mique, (autoconsom-
--------------------------------~~----~~~--~-~-~--~-------
(1) Ona vu,. lors, d,e·l·' étude ··du--plan, de ·son·dage,;", que la délimi­
t ation, du domaine d,' enq~ête, et le déçp.l:'-page en· st:r'atee doivent
perme~tr~ q' effectuer simpl,em,ent.les' c,alculs.' d'extrapolation
au niveau des principales unités'administratives.Il pèut se
faire cependant que pour des raisons de coüt et de contrôle
on soit dans l'obligation dt écarter certaines zones 111ar{?;inales
(éloignées, d'accès difficile, trop peu peuplées etc •.• ).
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mation, circuit monétaire, circ~it . non' monétaire ).de la con:­

sommation de chaq~-e .produit' r~sult~ d'ir~ctement de's décl~ra­

tions des enqu~tés ; c'est une ventilation en volume.
. ';.! .

Pour obtenir la même ventilation sur un groupe de
produits.et.sur l'ensemble de la consommation, pour apprécier

l'importance relative de chaque' produit "àinsi ventilé dans le

total de la consommat'ion alimentaire' il est nécessaire de

valoriser la consommation.

. ' .
Cette valorisation est également nécessaire pour rac-

corder les résultats de 11 enqu~te alimentaire à 1.' étude bu­

dgétaire et plus généralement à l'étude du Niveau de Vie.·

Mais comment choisir la valeur unitaire de chaque

produit alors que les.prix observés sont si variables dans le

temps et dans l'espace? (1).

On p~opose ici d'utiliser l'une ou l'autre des

méthodes suivantes, chacune corre.spondant à un objectiL fon-. '" .

damental

1ère méthode: Si l'on veut suivre l'évolution du·

volume de l'autoconsommation (et des échanges non monétaires)
, .1'· .

dans le te~ps et dans l'espace, il convient de se fixer un

prix constant pour chaque produit de façon à éviter que les

variations de prix ne cachent les variations du volume de

l'autoconsommation( on aboutirait à une augmentation de la

richesse aparente des ménages en période, ou lieu, de mau-
. 'vaises' récoltes 'où lè'à' pri~ -scrit plus- élevés)'~ ': .

. Les pr~x.ne sont utilisés que co~me des coefficients

permettant d.eté!1ni~des quant:ttés ..consommées de, différents

-------------------- --------.----------~~----~.--------
, . _', " .. :"'. .. : " . , .:t ..

(1 )Le probleme se pose, dans ,les mêmes termes pour l' éval ua­
tion ~es échanges .et.cadeaux (alimentair'es ou non)., .--
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produits dans un, seul chiffre représentant l'autoconsommation

tote~e. Le chà'ix~xact d'e ces coefficients (prix moyens pour
.. ",o., .. , ••

la région et l'année, ou pour la région et un mois type, ou

sur tel marché' et, à tel mois •.. ) est ,r~lativement.'peu impor­

tant, 'l'essentiel étant qu'ils soient constants en~re les

groupes,que l'on veut comparer.

Il Y a analogie parfaite avec le problème des in­
dicès des prix. ICi"J;c's prix' des. différents'produits' 'sont "',' ,.

-'Pondérés par les' quantit'és' consOmmée s"de façon à do~~èr Un
. '. k'

chiffJ;'e unique' r~présentant),e 'riii;eaü'l~éné'ral dés 'prix~-Là"""H'

les quantités co:risommées sont ,pondérées par les prix de fa~ .'

çon à 'donner un chiffre unique représentant le niveau €;énér'al

de la consommation. L'utilité de, tels indices est de permet­
tre le~ co~paraison~'''d~~~'' i "'e~:pace 'et' 'dmis l~' te~p·~'.".':D~!.1s -ies ,

deux cas il est indispensable de maintenir constants .ies " ,

coefficients de pondér.ation.,bien qu'en réalité, lesvàleurs.

sur lesquelles ils sont basées varient continuellement. dans ­

Itespace et dans le temps.'.

. Si on ne veut pas surcharger l'exploitation méc8no­

graphique, on peut, une fois obtenues les quantités consom­

mées par produite, effectuer' ces calculs de valeurs avec une

bonne machine de bureau puisqu'il n'y a qu'un seul prix.par
. "

produit et que le nombre de comparaisons _significatives est
limité.

2ème méthode : si l'on veut -étudier l'influence éven­

tuelle de l 'autoconsommation sur le niv'eau' du revenu' monétaire •
..-' .

et donc sur la structure des dépenses, et plus généralement

si lIon veut raccorder les résultats de l' enqu~te alimentaire
à ceu; de l','enquête bud~étaire 'pourune étude .d'ensemble d'u

du Niveau de Vie (1) -il faut, pour v~oriser Il autocon's~mm~-,

---- . , .....
--~-~---~---,-. ~--~"'.-.,

(1) Ce problème du raccordement des deux types d'enquête est
_. étUdié dans,lasuite,de ce chapitre •. ' ' .. '..
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PROVENANCE ECONOMIQUE,

DE LA CONSOMWLI\TION ALIMEl'iTTAIRE
, 1

: ..

. P.ÂR PROru IT,S (~n %)
r. :_ ".'

'\:" : -,,' ,

ACi == Valeur deI' autoconsommation du produit 1. ;

, ,: CMi = Valeur du Circuit' mon'étair'e du produit i

Œ%1i = Valeur du Circuit non Monétaire du pràduit i

Ti = ACi + CNMi + CIIi.

-----------------------~---~------------------------~~-----------~~-. .

'.81 4 15 '. 21 ·,.
0

83 4 13 · 8 '.· ·e
81 4 15 13 ·, ' . · '.· , .. ... ..-.....-...... ... •: '

:ç>RODUIT i.

CEREALES

dont Mil,
.... ' ~- -.... ".

Maïs

100 ~C1.' i, :.100 CN]T1.~i : ~OO 9:~J_ : 100 r;.~~-:"'- '~
: Ir:.:.: L-.LJ.'~

:---------------------:-------~---:----------:-----._---:----------~:. . . , . .-..' ""·

----------------- ---------- _.---------- --------- --------· . . .,'.
• • • •.. 0..

•57 7 36 17
: . '.

,: 52 : (, ", : 42 : 14 .;
------------....------~ ----...---- ---------- -------- --------· . . . t.· . . . .

: TUBERCULES
·: dont Manioc

PROIUITS AN D/1AUX '", '. 32 · ,22 · 46 30 ·· · · ·· · '.· dont Boeuf frais 4 29 · 67 7 ·.· '~· Boeuf séché · 3 24 73 9 ..· •· · · · '.· Gibier: · 59 · 26 · 15 3
..

' ..·Lait · , ~79 14 · 7 7 '.· · ·· '.Poisson · 71 ' -7 "'. - 22' 2 •'. ~ '.•
: -----------,--------: -----=.-~---:--"-----:-------: --'----_.:

Feuillesfraiches

Fe~illes séchées

Légumes
·: ,Fruits· ;.

93.
.79 .
82
47

··

,'. '. ,"
, .
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2:-Ti re:pr3scm~o 19,0 F~('oncs CF.l\, ,par personne et par jour, valeur
totale de la ration journalièr~.
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tion et les échanges non, monétair~s'p.tiliser des prix aussi
. .. . ".. .' ".' . ,"~'~

comparables que possible a ceux-des-achats'releves par l'en-
quête b~dg'~t'aire."Pour ~e 'fai~eon àffecte' 'à'}cbaqù'e' produit,

au cours' du 'd"épouilièin'e"n:t' et' de' 'lI expl~itati'on méc'a'no'g~aphique,

les prix moyens observés par strate 'et par passage.

,1' • ' • " , " .• ..'::.. . ~ ',' • ,'" .• '.- • , .

'" Les ,"deux méthodes utilisables pour' obtenir des rele.-..

vés de 'p~ix ~nt été étudiées:~~'ch~pitre IV.Vul'objectff
. ' " .' ,'. '~ ... ., ". ">',' '" .... .; ,r,',' ":, '. ',-' ..... ~ " .• _,' '... •..... ; •• ,_•.~ ...... , .• , ..."

poursuivi ici il vaut mieux utiliser les' prix moyens deduits
. ...'.~ . ", .' . . ..,.," ". J"; •• ' ..•. ... " \. ~'. .'_ . ..._ • • . '. .-. . '

d.e~ d~pe?sesdes ménage.~ ,~c.h,~ntillon~, sl,ilssont ~~.nombre
suffisant ~ .. ,', "j' !,~ ; :" .. ~ ,

, ; t,· .: :

, . . . . ,.. - . . .' !: 1

L'epineusequestion de la valorisation de l'autocon-
';- sommât'ion 'semble" ainsià:voir reçù unk a~lOrce': de 'soi~tion par

11 e~pl"o1-'e:~plicit'é: ded~U:x métho',des\l,daPt~e:s;aÙ~:de-ux.. ~':lé"i'gènces
._ .·r "", . " • -' " ,"' _". ',il-•• :... f ' ,:-. '. '. i . . " - ·o.! ".' .-:'. .' . .

généralement manifestées par les utilisateurs des résultats •
.....:..... .~;

Ces deux méthodes doivent aboutir~ à:ides tablea.ux 'dont
. . '. '

un modèle est' donné ci-contre' et qui, accompagné na.turellement

de 'ln. liste des prix utfl'isés; résù'llJent' toutes ies i:riforma~

tions obtËmues (poids, 'valeU:rs," origin-e:~)" Au demeurant: la

comparaiso~ des 2~ ta.bie~ux:obienus:pa~ l'un'è et l'autre'
m~thode s:era' ~a~s- "dôûte"'fort inst'ructive. ,',',

• -. l, '.' ~ _,'. '" "
. :~ .,'.

. , .~

2) R~ccordement de 11 enquête alimentaire à l'enc'uête budgét aire;'

11autoconsommation comme élément du Niveau de Vie.

, ',' l t ..~

Au paragraphe précédent on a vu tout d'abord, que,

,l'enquête budgétaire,' en: fournissant une estimation' des ventes,'

nettes des prôduits vivriers locaux hors de la région, POU-"

vait .. permet~re de. déduire de l'évaluation'de la consommation
• • : : • ,",~ ,', 0 • , • , ;, - i: :-' .. '. ) ~ ; r '_'

, ', 0 _

. . . .

(1) ,Ce.,problème du raccordement des, deux types d! enquête est
étudié dans la "suite de ce cha.pitre.. ",' :,': ' .

, .,~, ..... ~

"
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celle de la production. Si de plus on a mesuré certaines
~ J' . • • . • • • '.• ". '

productions y~vrières a~ .cou~s de ,l'enquête budgétaire il
. . '1. '. -. . . .

y, a là un premier élément de comparaison, des résultats des

deux types ~'enqu~te.

c. Mais on a vu surtout que beaucoup plus importante
1" • . • •

que ce recoupem~nt pouvait être la nécessité d'inclure l'au-

toconsommation .dans If étude du "Niveau de Vie" s'il s'avère

que cette autoconsommation, influe sur le niveau du revenu
, .

monétaire et donc sur la structure des dépenses. C'est,pour-

quoi d'ailleurs il a fallu retenir aussi la 2° méthode de

valorisation de la consommation alimentaire qui vise à rendre

comparables grâce au même système de prix les estimations des
" . .• ' .. j

dépens~s ,alimentaires obtenues par les deux enquête:a. C' e.st

là très ,exactement,à ces deux estimations possibles des dé­

penses ali~entaires, que se situe le raccordement des 'deux

types d'enquête

S~ns po~sserl'analyse jusqu'à comparer les struc­

tures de ces dépensBs alimentaires,car en fait l'enquête de
• • .• J .

consommation n' enr,egistre pas ,effectivement des dépenses ",',

(et d'e surcroît n 'utilise p~~,la,m~e nomen~lature), il 'fa~~ au

moins s'assurer que le niveau global des dépenses alimentaires

est comparable •
.' '1

,. . . . , ", . 'r' ,-.,

..:,; L'écart:· éventuel" entre ces deux estimations' globales

peut ~voir plusieurs cnuses :

.... Les' groupes alimentaires et. les groupes budgétaires

'sont parfois des unités différentes ;

"- les~ch;ts' relev'és dans l'e'nquête aii~eritaire'peu­

, vent être· très antérieurs' à··l.lenquête' budgétaire puisque dans

:'l'enqLlête alimentaire 'o? r~lèveles q~antités au'moment de
• ~ • l' '. ,- • ". • • li''. . ,

leur consommation et dans'l'enquête budgétaire au moment de

l'achat.,
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" Les "achats' ppu:, revente" ou pour production

artisanale relevés par l i enqu~te budgétaire sont en partie

consommés. Or ces achats pour revente, n.esont pas comptabili-
" .' . .',:.

sés dans les dépen,ses alimèritairesdu ménage 'relevées lors de

l' enqu~te budgétaire.'
", "

- La transformation domestique de produits alimen­

t aires valorise (et ~ parfois m~me dévalorise) le produit
. achet é (le priX"de 'làviande"sèchée ëst d ifférén"t "dü prix

de la quantité, correspondante de viande fraiche) •.

;. '
" ,

Si l'écart global (au niveau de l'échaAtillon) est". . . . .. ,-,: '. .' .
. notable on calculera· le coefficient d'ajustement du circuit

. "', . ...
monétaire de 'l'enquê.t,e. alimentaire.sur les dép~nses ali!"1en-

'" , .. ,..... .. : .. .' .

taires. et ,on .appliquera' ce coefficient correctif à la valeur
de li auto~onso~matio~Eùie~même'(à laquelle 'on ajoutera le'

circuit,non monétaire deI' enquête alimentaire) .
. r' . , . .' , " .

, .,
. ~, . ., ' : : .

Pour éliminer les variations dues. au fait q~e, le, '
Groupe: Alimentaire et le 'Groupe Budgétaire peuvent être <188

. .. .~. t '.. .'. ~ ..' : ..' ,. . ' .

unités statistiques"qui ne ,co'Incident pas exactement, on :"8-
. .., : .' .' • : _" 4 ~~ J • ' .•

mènera le revenu' et l'autoconsommation à leur' valeur. "08.1". ..... ..-'--
personne. On étudiera alors la corrélation entre le revenu

monétaire par personne. d'une part" et la valeur, ajustéc 9 ',
. ".. . .., . ".. ..: ," . : ... ~ . . , .

percapita de la somme de l'autoconsommation et du circuit

non monétaire d'autre part.
. . .", "f t •

Si' l'a part de l' autoc'onsommat ion dans le re-venu total

'est .importante et si cette autoconsommation n'est pas très·

constante parmi les Groupes Alimentaires on en' tiendra compte
dans ,l'analyse' du' "Niveau' de Vie".

. . ..' '."

. .~, ' ..

En appelant .~' ierevenu~onétairepar personne et
. . '

par an et y la valeur de l'autoconsommation aJ-imentaire par

pe.:r:.~.ç>~~..,~,~,.P~...~_.."(eny. Jn.Q9;,r:'pqrant .. si l'on. veu~ la va~eur

du "circuit non monétaire" de l'alimentation), l'étude consis­
te' donc à calculer les' différent~ termes de 'la fomule clas~­

sique :
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.'-- 2
~"-' ...y

.. ,;t

enwe 'de comparer :~+y et OX (o-étant la notation ha-
x.+ y,:, . X ' '

bituelle qui représente l'écart-type et J le coefficient de
corrélation linéaire) (1)

3) Remarque sur le "taux de commercialisationll

La notion de commercialisation chère aux spécialistes

de comptabilité économique qui veulent distinguer la produc­

tion .comm~rciali'sée et la production non co~m'e~cialisée relève
de l'analyse des Ressourèes;. Or' l','enquête alimentaire étudiè~:

les Nnplois et ne peut 'dist':1.nguer' avec rigueUr que les trois

postes AutoconsOmmation, Circuit l\tfonétair~ et' Circuit Non Moné­

taire. Bien sür l'autoconsommat':fëm e'stde là.' production non

commercialisée et ce qui rentre dans le "Circuit Monéta'ire"

fait partie de la production commercialisée mais il n'est pas
possible à' l'enquêteur de' sa~oir systématiquemÈmt si un ali­

ment reçu en cadeau' ou en échange par 'laf~iiie 'qu'il étudie j
. . .. ";." "0_,.: , "; • l- .' .. :.

et donc incorporé aU Circuit non Moné~aire~a été auparavant
produit ou acheté par la personne qui l'a offert •. j-

. Trois hypothèses 'peuvent 'être faites pour estimer

le taux de corninerciaJ.isation:'

- Hypothèse forte (c'est-à-dire aboutissant au taux

, de commercialisation le plus élevé) : ce qui a été'

reçu en' cadeau' ou en échange a été commercialisé
, auparavant.' 'c .. , 1 ;'

- Hypothèse moyenne: ce qui a 'été reçu en échange ou
en cadeau a été commercialisé auparavant dans la
même proportion, que ,le reste de la consommation
al imentaire ~',. , , ,

", .' ~ ,,', j .... \ '; (.

-...--------..:.---~--- --------------------
(1), Les résultats d,e ces calculs, pour deux des enquêtes du

. Cameroun (ADAMAOUA et ZoneCacaoyère)~figurent dans l'an-
nexe de ce cha.pitre .... . ..'
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" 0:- Hypothèse faib).e: c.e q\li a été reçu e~. échange. ou
. J~' ::~;~",.~~., ;',: • ".1 .,'.: ": .. ' '. ',,_ ...1.·.. ',. ' .. ", ";: :,'. ."

en. cadeau n' a pas ..~té,commerciali"sé, auparavant.,
.. • ••; ",.t ;. 1- ,:.., ' .. ; i ..... .l..7. .. : ~ -. .... ' . .

... " .' .~'" ;-.. . " ~: :) .... ,.. ~ .~. :~: :~~ _,. of ....

Selon les prQduit s_ :~t_, les régions il, sera plus vrai-
.. '";..-.' . . ;. :. . '. •....:.. ." . : • ~ ;'". ..' : ".... :' .. ~ .., •.. '. '. . ". '~:" 7"'

semblable d'adopter telle ou telle de ces trois hypothèses.

En géné.ral le Cirçuit. ~.on Monét,aire n'est, pas très important

~i( ~:~:s:::~:~~~~atsobt~~~~pou; ·l,e.'t~u~ de ~?mmerci~lisation ..
~_~ ••_.... .."...:. ~ ~ :'._. _.t • J •••••. " . .." • •••• " .•

ne differ,en.-tqu.e, .de.que,lques, point$ de pourcentage selon,.que
l'on a "ad~ptéi"'~~"o~ li~U:tre 'de:'ce's hypothèses. .'

4): Précision', des résUltats

'.",,:,',-"; La,:·pr,écision; des 'résultats d' o,rdre' économique de

.,,11en.,quête.:- alimentaire dépend, de la. précision des.mesures

suivantes':" , , ,'..~ . . " ",.." .;. . ~. " '. '. ~ '.

" ..... :', .',

:';'- ',' -: ..Consomm~tions per" c'apita'; . _.'

':'; : " .1.' :. -;-, '. W' ix' , ,- : .'. ~ ':.'

",,::, (,,'~:',: -.,taux',d 'extr,apolation au' niveau'· d'e la région •
, "

• ."' ", .... 1 '.. '. .:... .. ~.... .-.. .:...... ; » . ~ .. ,:

La question de la précision. des ' résultats sur le~ .

consomma~ions per capita,a été étudiée au paragraphe précé­

dant lors de l'analyse des résultats. de l'enquête nutrition­

nelle.

. On a vu a:ussi, au chapitre IV et au paragraphe pré­

cédent, que la signification des prix dans une économie rurale
. . ••••• __ •.~ ••.•.•__ .- ..•••••.._ 1···· ..••.• _._ •.••.•••• ~ .•...••••_._.~."'-_._ •. __ •••.•....

où If autoconsommation ~'est pasnégligeabl~,.. ,~,st t:r~s relative.

Ces_prix. ne formentp~~-:.un systèin~ cohé~en~ ':r~p~és~ntatif de ';
la "va,leur" des biens et services, ils ne reflètent guère les

préférences des consommateurs face à une situation de, rareté,

ils ne sont pas l'expression d fun arbitrage entre l'offre et

la·demande, il n'y a pas lieu par conséquent, sauf pour cer-'. ." . '. . ." . .., "." .' . ' . . -.- - .
tains produits caractéristiques ou essentiels .d' attacher

. \'.."



242

une extrême importcnce aux variations conjoncturël1es des prix

et la précision des relevés est bien suffisant'e' pour les

ut iliser comme des coefficients permettant de réunir des
qùantités de p;OèÙÙ.t·s différents en un seul" chiffre.

Des progrè s en ce domaine 'exigent :au p~éa:i'a,ble une

rèchc:bche fO"ndamentale sur la .format io~ ~t la ··s·igniffèation

des prix dans une économie de tyPe '''sous-dévélopp'é" ~.' ...

Le cnlcul dèS quantités globa.les au niveau,région.al
.. _ .. - _- . -'~'-'-- - ..- ~.~ .

Be fo,it en P-lultipIümt ~-e-s ql,;lnntités per cnpita pà.r

le nombre· d 'habitants de ·larégion. En l'absence, de recense­

ment admin istrat if valable ou d'état civil permanent·, ce :nombre

est t:iré des résultats actualisés deI' enquêt e démographique.

Cetto méthode revient à assimiler à l'individu moyen de

l'échantillon les individus itinérants ou marginaux n'ayant

aUCW1e chance d'être incorporés à cet échantillon. Elle est

bien a.ssez précise pour les. utilisateurs·:des quantités glo­

bales que sont les planificateurs, les comptables nationaux

et les responsables régionaux (1).

.:. r.

. ;: r>" •

--~----~----------------------------~---------------------

(1) On ëst 'encore loin de pou';oir établir et utiliser une
. "comptàbilité économique' régionale.

l .. ~ : :.

" ,~,.. ,. : ~ . '." , .

.~. .:~. ...... ~ ' .

. ~ " .
:.: :. .- ~ ;'" .' ., ..

" .

.~~ .... ~·:·'·~i: .. ~.. :· .... ·

.'~: ..:... ....: ..-... ::.
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TV Les Budgets,
"===========

1) , abj é,ctifs de l'analyse _....

Les renseignement s tirés d '1me enquête'budg'étaire', Èül milieu
rural africai~' ~o'nt mhitipies,' "to'uffus et parf~is' fp.certa'ins, . pour

des raisori.~ qiü ont ~té e:x;posée~"'au'début :de' cecha~itre. Leur ex­
ploitation coh:~rente" pdse ::L"es' :'problènies cl~ssiques de' i' analy~e
budg~taire'= définitiond~'budget, forme sous laque'lle il doit être

présente' (nomenclatures et articulations) et facteurs, qui rend ent
, . . .... ' , ,

compte de ses principales, caractéristiqu~,s. La solution de .ces trois
problèmes exige que soient clairement définis les objectifs de
l'a~alyse~' Q~els sont"donc ces objectifs pour les enquêtes budgé~

", . .". . . . .

taires réalisées en'milieu rural africain ?
;: ."

Fournir les matériaux de base nécessaires (car inacessiblespar

d 1autr~s sources) à i,' élab'or~tion d es comptes natio~ux ? Certes,
et' cel~ peut' entratner des contrai~t~s'particulières' pour l~ pré-

, ~ent'~t:lo~" des r~suitats,' mais cette' comptabiiité' é~onômi.~ue 'n 1 est
.' . ' .~. . ~ '. - ... ; ;. .

pas une fin en soi et répondre ainsi conduit à reposer la que'stion
, . ,

des objectifs pr~oritaires dans un cadre plus vaste. ,
. .'. ." . \ . ..

"

Evaluer par région le "Niveau de vie'; des p'opulations pour ensuite
, pÙÙvoi:r en. s~ivre l' évolution' ?~~'6nne~ ènfin un aperçu comp'let du

llM6de de vie" des populations ? Ni Y eût-il eu que ces informations
~'. .:".: .'.:'>.:.~:;." .. ,...: ...:. :: ',,' ~ .. '-

socio~économiques comme fruits des premières grandes enquêtes bud-

gétaires lancée~ en Afrique Noire t c' E!l1t ~té, d~jà 1 énorme, tant"
. . . . . • ,./. .' • : ~. '''r'' .

était'grande l'ignorance en ces dom~ines pour lesquels aucun ordre
de grandeur ne p~uv~it vaiablement ~tre ~~a~ë~'ei"à plus forte
raison aucune série stati~tique ~ , était dispo~i'bl~. '

Mais ne peut-on faire d~vantage que se rendre compte d'une

situation, quellsuivre une évolution". Ne pourrait-on la prévoir on
mieux encore l'orienter?

,J
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, "

C'est en effet à prévoir et sipossible à orienter ia;;':demande futu-

re des consommateurs gue doivent être ordonnées et"J..~~èhguêtes,

et les comptes nationaux gui les agrègent' et tousles',;t~~vaux de,

planification. Qu'est-ce-donc en effet. que planifiè!\ sÙi'on appré­

cier, c'est-à-dire' mèsurer et classer par, pri.orité,' 'ieS",besoins
.' ( . '. ." '. • t' • '. • ~. . .

présents et futurs des populàtions pO,ur y adapter, autant que pos-
1 •••• ." • • • . ~. •

sible l'appareil productif et ,les mécanismes ,qui mettront effica-
. " ..

cement en présence une offre limitée e~ une,demandehiér~rchisée•

• !.

Si tel est bien l'objectif final, l'analyse des budgets

doit viser à classer les.bie·~s~t"'~~~vicesde consommation. d u point
de vue des besoins à satisfair'e 'et à ét.udier à :qU(3i'~iveau~tselon

quels facteurs s' établiss~nt ces budgets,', ~ompte tenu, d~, f~ct.eur
limitatif essentiel qu; est"'le nivea~ de revenu •

•, L~s,·.études classiques de ,la prélrision de ..la consommation

ne sônt pa~"ap~'J.icablès.directement 'en milieu rur~l africain pour
,.' .' '.

les raisons d~jàtp.en~ionnées tout au long.de ce rapport et qui se
résument' cOlIlnie suit' : ' ' .

.,',: :' ",'.'
" •• \ 1"

le système économique est soit statique et inarticulé soit en

transformation brutale et profonde tant au niveau des structures

qu'au niveau des comportements.

,
l'autoconsommation est importante.

il n'existe pas ou peu de séries statistiques longues, d'enquêtes
permanentes,"de relevés de prix systématiques. . :-"."

..... f ~.' "1.
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lee critères habituellement. utilieés parl'analyeeAtaille f . activi-
.' ... ., ~ . . ". ~. .... .
té professionnelle, niveau habituel des revenus etc ••• ) sont .dif-

o •• • • ~ ...". • • • ".. • • • • • •

ficiles à définir et à mesurer.

-.

- les comportement s des consommateurs sont cond i tionnés beauco up

~ .. plu~ par des.facteurs psychologiques et sociaux que. par des cal­

culs .é.conomiques, GonE?cients.
l.·.. "" ". 1

2) Présenta.tion des budgets : nomenclatures et articulation;~

a) Classification des dépenses (1.).
: ~'.. ..:: ';

'; ~... :

Puisqu'il s'agit ,de prévoir et d'orienter la dema.nde futu­

re, la classific~tion des biens et: services, pour l'analyse des dé-

. penses, doit êt;e basée s'ur les, be:soi~s des consommateurs. La clas­

sification habit uellement ad opt.ée, essaie de concili~r l'optique

"besoin" et l'.optique "branche de, p'rod uctio"n" au détriment de l' ho-
• .' :.': ; ~ ; ,. ." 4 ,; '. •

mogénéité dèsgrands"groupes (alimentation, habillement, habitat etc •• :·

qui est .pourtant une hypoth~se·nécess'~ire pour la~~évision.
• • •. :" .' 1. '. ••.• '. ..

La clae.sifi~at!~o.~ nouv~f;:L~ propos,ée par M. BROUSSE dans
l'article cité comporte:

,.~\ : i :. ~"•.:: ... .

"Des grands groupes entre iès-qJelsn ' existe aucune relation en

dehors de la concurrence qu'ils 'se font dans le porte-monnaie de

. l'acheteur"

• Alimentation. ,.

• Habillement

• Meubles
• Soins personnels .

., .

- - - - -' - - - - - - - -"
. ..

(1) Ce pa,ragraphe s'inspire étroitement de l'article de M. H. BEDUSSB
paru dans le numéro de "Etudes et Conjoncture" (INSEE) d'août
1962 "remarques et suggestions au sujet des méthodes pratiques de
prévision" •
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• Santé
• Transport

Enseignement

• Loisirs etc •••

"Des sous-groupes aussi indépendants que possible où se trouvent
; 1

rassemblés les biens et services qui concourent à la satisfaction
d'un même besoin".

Par exemple dans ~e grand groupe ALIMENTATION on peut distinguer :
Biens non durables: pain,biscottes

• farineux
• légumes, conserves de légumes
• viand es, oeufs, poisson, conserv es de viande

et de poisson

• beurre, huile
lait liquide et concentré, bOissons'chaudes,

: sucre

• fruits, conserves de fruits, confitures,
confiserie

combustible de cuisine

Biens durables

Services

• batterie de cuisine, vaisselle
• réfrigérateur
• fourneau

• services domestiques pour l'alimentation.

Dans le grand groupe HABILLEMENT on peut distinguer :

Biens semi-durables :

• pardessus, imperméables
.• -vêtements, tissus·· pour vêt ements, réparat ions

• chaussures'
'. ~,.

~ hommes,
) femmes,
) .enfants



• chapea:ux.
, :.~.... _.... -.- .. _ .... -

• mercerie

etc ••.
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. '..~ '. .

Biens durables

,: ..

• fers à repasser

• machines à coudre, ciseaux

• machines à laver etc •••. ;.. :

Biens non durables: • savons de lessive, détersifs
. .

Services : •. services domestiques et extérieurs pour le

blanchissage et le. repassage.

: ..... Comme l ' écrit M. BROUSSE "la classification· ici proposée

présente un avantage consid érable dans le' cas -où'l' on voudrait uti­

liser la demande des besoins qui deviennent progressivement solva­
bles à mesure que s'acc;oît le r~~enu,: ~vant~ge'dû' ~~ .. fait' q~e le'8

élémentsdu'coût total de' satisfaction de chaque besoin se trouvent:

autaht" que possible," rassemblés dans le même sous-groupe. La prévt­

sion peut être entreprise dans· le cadre d es sous-groupes parce qu 1 i~2

ras'sefriblent tous' les 'bï'ens'qui peUvent' se substituer les' uns e.tlX ..

autres, les biens complémentaires que leur sont rattachés ailJ:.d clue'

les services qui' concourent, . ave'c euX~ à la' satisfactio~ dl un mêœc

·bésoi~.:: Ainsi le calcui des: élast'ièiiés ne' sera 'pius' entaché dl er­

'"reurs au départ puisqu~ii po~rr~ être' hasé su~';, le' coût total de la

sati sfaction des be soins".

Cette classification doit être établie dans le détail en

:.fonction des considérations exposées ci-dessus à .partir de la liste
• ' . \ ,-' . 1· ..' ". ". .~~

des biens et services habituellement consommés dans la région sou-
o :'. • .'.

mise à l'enquête et doit mettre en évidence les biens qu~ sont les

. méilleurs indicateurs du Niveau de' vie' (c'est la consommation de

--·ces··biens qui fera l'objet des enquêtes permanentes d'actualisation).
" .
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b) Classificat ion des revenus et dépenses d' exploltation

Les revenus aoivent'~être classés selon leur source c' est­

à-dire selon le secteur d'activité auquel ils correspondent.

traditionnelle
,", .

indust'rie Ile

Par exemple • Agriculture

• Agriculture

• Artisanat

· Commerce

• Salaires
• Dots et divers

- Al' intérieur' de ces grands groupes on, distingue des' sous-groupes

". selon: les produits. ou services vendus :

- Pour l'agriculture traditionnelle: céréales, tubercu~es, ~égumes~

fruits, oléagineux~ viande,

bois,_ vin de palme etc •.•
• l "

, . .

Pour l,' agriëültufé" iridustiiélle - .- :"éacao, ·café,coion'·ëtc ......
. ,

Des revenus bruts il fa.ut, si -,poS'sïblE!' pour chaque secteur
t . '.

d'activité, retrancher les dépenses d'exploitation de façon à obte-

nir le revenu net disponibl~. La distinction ~ntre d.épenses de con-
o • 1. •• ,'. '. ... • ': .'.

soniinat ion et' dépenses" Cl ,''expla i fatfcin ïi i est 'pas "toujours facile à

opérer mais elle doit êt;re tentée avec le plus' 'de '13'0 :ùï' poss'fGie' pour

les 3 raisons sq.ivantes :

.' ~ .
- la structure de la consommation dépe~d du revenu net et

pas, ou peu, du revenu brut.'

. -"les comptes économiques '(tableaux Ressources-Emplois) .

:t'epo sent sur la' distinction "consommation' int erméd iaire­

consommati on finale".
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~ Si l'objectif ~e la.politiqu~ du, ~éveloppement en

. mil~"eu rural est ,bien de co.n_stituer des"exploitations" familiales

rent~ples et ollv,ertes au progrès il faut. fournir aux économistes

r~aux.~ui aur~nt la charge de définir.lescaractéristiques des

explQitations-pilo~es de chaque région, les informations·'. nécessai-

res à l'évaluation des coûts de production.

c) Mouvements de fonds

Outre que l'analyse des mouvements de fonds. est indispen­
sable pour apprécier la ~aiidité de l' e~quête pUis:~~'é siu~budget

n'est pas équilibré en revenus et en dépenses, le solde, épargne ou

déficit, doit nécessa.irement être égal à la vâ.riations des "avoirs"

du ménage pour la. période correspondante' (c~s avoirs ~tant consti­

tué par le solde: encaisse + créances - dettes)~ 'cette analyse est
. " ':. , .' .:.. .. ,: .-', '",

utile dans la mesure ou la' structure des depenses depend des fluc-

tuations des avoirs et p~s::s~~l~ment du niveau m'oyen de ces a,voirs •
. :.'

'\ .. , '
; .

'.. ' , ".ô . '"

Les mouvements de fonds sont constitues par les prets,

les emprunts, les remboursements et amortissements, les cotisations
~.. .., : r.' '.' ..-. . . • .

ou "Nd angui Il 'et c •••
'. :.'

d) Articulation du budget

Le ,budget' d 'un'll1énageou à' une catégorie de ménages où de

l'ensemble des m!!nages d'une région, regroupe l'ensemble des diffé­

rents comptes détaillés ci-dessus. L'articula.ti.on de ces comptes

se présente globalement sous la forme suivante :

. ,

. \
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de

R + rTotal circuit monétaire

1

i
--------!

1
1

i

1 -j
X+C+S! V 1

1 1
~---_.-----__~ -'---__--,-----,---_i--- -,-- '.l.,

. 1 Rentrées 1 ' Sorties Sol
OPERATIONS TYPE DE

. ,. 1 d.' ar~ent d' ar~ent

ExP::~::i~~hl
.. (1 _ (1 ) - (

. (2
.. ----~---------- ----
Echanges monétaires R X R-X

de biens et services Affectation

~
C E

Mouvements de fonds Financier ' r '_., ...... 'S .- . .. F

t..- - - 1

r- !
- -

1
1
1

1--

R=
X=

R-X =
C =
E =

F =
V =

,
revenus bruts

dépe~ses d'exploitation

revenu net·
dépenses. de' eonsommation (y. c • achats de biensdurables)

(R-X)-C··: épargne (ou déficit)

r-s .: variations de la position débitrice ou créditrice

E+F : variations de l'encaisse."

Ces montants sont calculés par ménage, par personne et, si. l'on veut:

par unité de consommation.

La
résultent de

la précision

loin.

précision des soldè~ est suj~tte .~, daution puisqu'ils

la différence de deux estimations. Cette question de,
des résultats de l'enquête budgétaire est trait ée plus

3) Les limites de l'analyse des budgets

Il n'est pas question d'étudier ici la théorie désormais

classique de l'analyse de la demande mais seulement, après en avoir

trèf=! brièveme'nt rappelé les fondements, de montrer. que son applica­

tion en milieu rural africain est beaucoup plus limitée que pour

.une société industrielle de consommation. Ces possibilités limitées
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seront ensuite passées en revue 'et les résultats obtenus pour deux

des enquêtes réalisées au Cameroun ser~nt reproduits en annexe.

.. "'.... '.' ~.' # !"'

a) Rappel des fondements de l'analyse de la demande des

ménages (1)'

, Pour, estimer l'évolution probable à moyen terme de la' con­

sommation,dès ménages, 'et si possible pour l'orienter' par'modi~ica.­

tion d'une ou plusieurs des variables s6'cio-économiqués qui', la ,', ' .

conditionnent, l' économiste-pl~nificateurcommence :par' effectuer :::

les proj ections de population compte-tenu des taux d émographique~', ,

(fécondité, nuptialité, mortalité) actuels et futurs, puis les pro-

~jections du produit intérieur brut 'et-de la consommation finale des

ménages compte-tenu des objectifs et des possibilités, de' lapoliti­

que de développement. Ensuite seulement,'en se basant-sur les pro­

jections précédentes, il établit :des projections détailléès·aê';'iâ.,

demande individuelle moyenne par produits ou groupes de produit~;·'?\ _

soit complémentaires, soit substituables, gui concourent à la satis-
fa,ction d'uri mênie' besoin~ .. :... ;.... . r

': ..

-Moyennan~ l'un des deux groupes d'hypothèses possibles :qui

font jouer un rôle privilégié au revenu des consommateurs (hypothè-
• ,.' •.•.. .,:.,:: • " ~.. ;.:: , ",: • • f . •

'ses de la théorie d~s choix 'ou hypothèses, moins restrictives, : selon
le~quelles"le revenu' expliq~e "enpart:Le ia.' c',o'nsomm:ation~' selon' une

• . '. . • • . '. :..: ,-', • ~ • • ~ • ," • . 1.'· t •• .

même :loi moyenne pour les' différentsconsonimateurs '!: on peut déduire
"r"' •• 1 . . .... ' ,. •.. ;' .. '; ": .'/' .,' " r .. ". . :' ....• .' .

que la" consommation C d'un tIl;enage de revenu .R ,est, po~rchaque
. . . ;".'~ ...... "

·. . ~': . . .; . . ,... ",',' .' .. ' ", .... . .

cf .-1'ouvrage de base "Enquetes par ,sondage
demande" de G. ROTTIER,(CREDDC1963)

,- les a.rticles suivants :

et analyse de la
. ~ .'.... .~ / .

j r'

"" • --,"Economie de la' consommation" Revue Economique de Mars
1961 ',,", ,'__ , '

• "Economie et consomma.tion" Revue del'Action'P~pulaire
de Juillet-Août 1961 '

• "Remarques et" suggestions, au suj et des méthodes pratiques
de prévisions 'de M. H. BROUSSE, dans', "Etudes et Conjonc­
ture" (INSEE) d'août 1962.
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produit, une fonction de R à un terme aléatoire U près~

e ~ f(R) + U,
ce qu'e semble confirmer l' obse~ati(~>n.,des résultats obtenus pour un
certain nombre de.. prod uits· et pour différents échantillons de
ménages.

Moyennant éventuellement~une.hypothèse sur la forme de
. la fonction f (linéaire, logarithmique, semi-logarithmique, log
normale etc.) on en détermine l'expression exacte par ajustement'
analytique ou graphique des résultats empiriques obtenus pour un
échantillon de ménages.

On peut alors calculer les variations de la consommation,
au terme U près ,à partir des variations du revenu, e·n calculant
les élasticités par rapport au revenu (rapport de l'accroissement
~~latif ·deia.co~s~~~~t~onBe à"l'~~~roi~sement relatif du rev~J?u

r) ·

U est un résidu aléatoire qui recouvre.. 11 influence. de
plusieurs ;facteurs autres que le revenu et parmi lesquels ROTTIER
distingue.:

~ '0

- les erreurs de mesure sur la consommation et le revenu.
, ,,',

- les variations de prix selpn .les lieux de vente •
.; ,

- les structures familiales : âge du chef de ménage?
l' •.'. • -.

no~bre des enfants.' et ·leur âge, nombre dl actifs ..
la catégorie socio-professionnelle du chef de ménage.

- les conditions écologiques
- la taille de la commune et le type d'hab i tat.:

. Les hypothès·es. sur lesquelle s .sont basées la théorie des choix sont
les suivantes :

- existence d'une surface de choix stable et identique
pour tous les consommateurs.

:.' ..

",', .. • ', "J

.'.
~. .
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comportement rationnel'.du consommateur qui retire 'cons­

ciemment une satisfaction maximum de_ la dépense d'un

revenu limité.

- indépendance en probabilité entre le terme stochastique
. U et le 'revenu 'R.

- forme de la fonction f(R).

L'autre groupe_d'hypothèses, moins restrictives, selon lesquelles
"le revénu explique 'en partié la c~nsommation, s'elon'une même loi

moyenne pour les différ,ents consommateurs" suppose; en fait, toujours
selon ROTTIER (1), que;" . ' ,

- "le comportement des ménages étudiés ne -dépend pas de

facteurs dynamiques"afin que la consommation d'une période puisse

légitimement _être e.xpliquée parle revenu de la même période" ce

qui exclut donc que la demande, d~un bien repose sur lès revenus et

les prix prévus pour la périod'e· .. ultérieure (or c' estseuvent le -~~s

pour la demande des biens durables et pour la demande globale des

popul'ations à revenus instable s) :

"les choix des différents consomma.teurs sont indépen­

dants. C'est-à-dire que la consommation d'un consommateur ne dépend

pas du n,iveau de consommationactu~lou pa'ssé, d'autres consomma­

teurs, ni de sa place dans la distribution des revenuS: Cela exclut
à la fois les consommations oatentatoi~es-motivË3es', par' ,l' :f.mitation

d'indivi'dùs ou de groupes particuliers, e~ le's comp?rt'ements altruis­

tes" motivés par-là. connaissa.nce de la pauvreté ou de la misère
d J autrui". ' ,

b):les limites de l'a.nalyse classique-en milieu rural africain

Que l'on retienne l'un ou l'autre des groupés d'hypothèses

possibles on remarque que leur justif~cation est encore PfuS diffile

-.- - - - - - - -,- - - - _.- - - - - -,- - -" -- -',- - -
(1) "Enquête par sondage et analyse de la demande" -(pages 15 à 27)



254

en milieu rural sous-développé qu~ dans une économie industrialisée.

En effet et en résumé. de tout ce qui ressort de ce rapport:
, ,}.

- les erreurs de mesure peuv~~t être importantes pour les
bugets.

- il est rare ou difficile de disposer de séries statisti­
gues permettant de déterminer la fonction f (R) •

les prix ne reflètent pas les utilités des biens et
services, ils sont d'autant plus var~ables que le sec-_.
teur d'autosubsistance est plus important; l'élastici­
té de la demande par rapport au prix, donc par rapport
au revenu réel est inconnue (faute d'enquêtes permanen­
tes sur la demande et sur les prix) •

. "
- les motiVations psychosociologiques jouent un rôle très

important : so lidarité très forte entre les membres·
d'une même communauté traditionnelle, attraction ir­
résitible du mode de vie européen et de certains biens
durables considérés commE symboles de ce mode de vie,
imprévoyance caract éristique de ceux qui gagnent peu
et irrégu~ièrement, importance de la dot etc •••

,-' les revenus sont instables: ils connaissent ,de très
fortes variations saisonnières (période des récoltes
ou de, la traite) et de sensibles variations annuel19s.
(qui correspondent aux variations des cours d~s'matiè­

res premières). Le système des cotisations accroît
encore les fluctuations de l'encaisse quiexpliguent
peut être davantage la structure des dépenses que le
niveau moyen des revenus. ! '\

le comportem~ntdes'consommateurs peut cha.nger brutalemen:::
lorsque la' région est' mise' en contact avec l'économie'

" moderne.
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Finalement les calculs d'élasticité de la consommation
. . . " . " .- . .'~ : '. .' .'. :. ...." ,

par rapport au revenu, outre qu'il n'est pas certain que les elas~

," ticit éspar ;appo;r:t. aüx:rentrées, ci, arg~nt 'ne soient, p~spl~s "s'igni­

t"icatives, paraissent; par "d elà le~ problèm~s théoriq~es ~~,il~ sou-·

lèvent, d 'u~e utilité'doute~~e ,d~n~ ûneéêonbmië'non;in't~grée où

une politiqùe co'nj'onctuel~e est:'impossible et' où une' 'IlOlitigue à ,

long terme ne peut 'considérer que la' structure' de la cori.sommatio~'

actuelÏe'soit repr'ésentativè des' besoins ,réels de la population:~ Il

serait pius intéreSsant de' d éterminer 'les élastiëités de la dema~''':

de pa'rrapport"~u pri~'Jui'sqù.e c'est:p~r les:pri:x:'~~e l'offre', (sur

la:quelle p~ut ;agir la pl~nif'i~~téur) s' ad~ptera ,à la demande'. '.. ' ',", . ", '.'

c) Les analyses possibles

En iàison des'ince;iitudes sur l'èffica;ité de l'analyse
. . ." . .' . . . ~, . . . : : .

. .." . " . . .' . . '.' "

de la demande en fonction. du revenu il convient, d'analyser les resul-
'A " • ,. ': ;'\ • ~ • . . ~ l',; ".' . < • ,' ••• .'. ..,. • 1" '.: . ." ':." ..:.. '.

tats d'une enquete budgetalre non 'seulement 'en fonc~lon de ce revenu
.' . • • . ~ l . :' . . .' .. . : . • . .

mais aussi et peut~être surtout en fonction des facteurs socio-éco-

nomiques (taillé du village ou du méria~e,::':'a~tivité,'p~ofessionnelle
,du chef' demériage, infrastructure du village et son "ouverture" sur

• " • . '. ':;.... .',' . • ... . ~. ~. :..•.:., .• " ">'" • ) \' .' t :. .. -. .' • - .
l'exterieur, depense globale, fluctuations de l'encaisse, type de
'. . .. , ,. ,.... i l' ..; . • ~.. , . '. '. J. . . . ~ . '. .... ...... .' :", 1 .

région' ou' d'ethnie, distr:lb'ution et source 'd:e revenus etc••• ) dont
• • .. ; _:" , ;. ~. ' '.. •• ,; '\ ~:. ': ~. , •• _ '. :.. • • • ••.• 1

"prétendait rendre' comptel:e seul,' résidu a~éatoire u. '
. ~.-. ..

TT ne s'agit certes'pas',encore"d'expliqùer",et'd'e'pré-'

voir la demande mais' de réunir des matériaux de base, de'mettre en'

évid ence des corrélations de me'surer le~r intensité,' d" am6'rc'er de's'

séries stàtistiques" de délimiter les facteurs moteUrs et les fac-
teurs limitatifs.'~: \; " " ".,' " ,

,' ..... . ' .. "
.: • .0 •

. . ~ . ..... ' ..... '~

" .. La synthèse' de ces 'résultats 'obtenus' dans' des région's et

des milieux variés et, se: trou~ant, à, des' stades de dév~loppement dif-,

,férents permettrait' peut~ê:tre,d' ainor,cer une, v'éritable analyse dé la

'demande rég~ona~e basé~,su.r,des indices représentat'ifs du dévelop"';

pement économique et social. ,,'

-,1
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De toute manière deux types, ~'~na.lyse, nonindépendants

d 'a.illeurS, son~ à entreprendre systématiquement car ils permettent
.. . '. . ~. ~.

de caractériser une partie importante de la demande et leurs,résul-
. . . '. .,' :,.t." .' . . i "'., ~ '. .,' '. '. .' ',': ",

tats sont faci~es à actualiser età projeter:

."' :;-'
, ., ".,' .

mise en evidence de seuils de revenus ou d'encaisses
" . .

(par ménage ou par personne) à partir desquels les consommateurs

achètent en prioritécertaîns biens; 'cociteu~ (donc représerrt ant'-:üne
part :tmportante qe "la' demande:poteii.:tielle) et symboles' à leurs 'yeux
d', un certain niveau ou mode de vie : tra.nsistor, bicyclette, moby­

lette, tôles ondulées, montre, construction en dur, mobilier pour
, l

le salon, huisserie, portes et fenêtres etc •••

- étude de la fréquence des 'achats decer'taines ca.tégories

de biens : (les biens dl)rables énumérés ci-dessus mais aussi viande,
, , .

conserve, pain, ~ransport, vêtements, savon etc ••• ) en fonction des

facteurs socio-économiques déjà mentionnés.

4) Précision des résultats

Les enquêtes budgét.air es effectuées jusqu'à présent en"
milieu rural africain ont généralement' la réputation d,' avo ir fourni

des'résu'ltats peu précis. Les raisons av anc ées, à just e titre s~uveut,
. . '. .'.

\ sont : la. méfiance, voire la mauvaise foi, des populations enquêtées,

les déficiences des enquêteurs, l'inadaptation des méthodes couran- ,

t~s à. un milieLl "économiquement opaque", les difficultés de langages,

l'impossib~li-:té_d'un contrôle strict.

Cependant les méthodes préconisées dans ce rapport· et,

dans leurs grandes lignes, testées avec succès sur trois enquêtes

réalisées dans des régions très différentes, doivent aboutir à des

,résuitat~ sati~faisants en égar~' aux incertitudes de la thdorie de. . - .,,".

la demande et auxsolid es points à 'appui que constituent l ' existence

partout constatée dG _.seuils précis et la mesure simple des fréquen­

ces d'achats.

",
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.' !'" . . " ,
Ces methode~, il est bon de le, rappelèr, -repos"ënt sur

des interrogatoires permanents par 'I:ln enquêteu:r ~ésidant,3 fois un

mofs d~.n~ "le .Vil'la~e' échantillon~ ~ur des interro~~toires rétro So:"

pedtiis 'mÉmsùels '~~ec6~pés ''avec des' inventaires ~t te~t~s à "partir'

des résultats des interrog·~to·i~esj~urn~:li.ers·~'s~r'Un 'enc~dr~ment
, .

serré, sur la comparaison'de c'emains réi?ultats avec caux de 11 en- .
;,..' '.' .', • ~ :' : """'" '. • .' "•• ~. • ",,: < 1 • • , • '.: ". :', ' ',' .,:.., ,..'

quete alimentaire, la.quelle. est tres precise, sur le' controle sys-.. ," . ~ '. "." '.' .. " : ':'" '. '.' ". " ." .,.. . ". ", , '. . . .' ~ . .... ,
tematique de la. coheren~e des budgets, sur le depouillement.des;re-

Emlt'~,t~ par ~riq~êteùr"s'u':/i 'utilisation de questionnair~sde str~c-
.' . ( " " . 1 .', j'. '.~ ( , ' •

tures. ·;-.cI

.~. . ~ "

• . '.' ", ';." •• ! .

LI amélio'ration des' enquêtes ainsi conçues passe par une
.', . .' ," , , , . , ' " ,. ',. ' ....

élucidation du. vocabulaire "économique ~I des popuJa tions et des con-
cepts 'q~ ,'i'l r'eco~~;e',par'1.' eriseig~'einent: a'uxen~uêteU:rs des te~hn.i­
ques d'interview, par l'étude psychosociologique 'd~ milie'~ ét'udié •

. ! '.

v
,

ACTUALISATION DES RESULTATS
" .'.. .=========================== .

.........

~ .. i

Entre les vagues 1quinquennales" ou décennales d'enquêtés

Illourdes" il est indispensable d'actualiser les. principaux résul.tats .
concernant le niveau de. vie des populations. Il ne s'agi't' pas 'ta,nt

de mesurer chaque anJ?ée 'les quantités globales les' plus' représenta­

tives·de·· ce niveau de·vîe'que de déterminer et d 'en~egi'strer les'

indicateurs dont l'évolution' est représ'entative' d'à 1 'évolut'ion 'd'ê­

ces quantités globales.

//

Ces indicateurs devront être simples pour pouvoir être
'. enregistrés' sans difficult'é ni d épenses~ importantes par les services. . -. . . - . ,"

. administratifs le'8 plus dir'ectement en contàct' avec les populâtions.,
'., ';', -. ..'

~,~~: ;,.' '."' .".:' -', .

.: .,"

~-' ....

. '. ; 1.... ' ~ ,: .

~. .'

,.,
.'
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0,.... "

Les enquG'tes riutri,t,ionne,11es:par sondag~

l'~s' 'taux de co'uvert'ure d'es besoins et la structure

nutriments;~~~euv'ent être que déce,nnales.

visant 'à mesurer
: .

de la ratipn en

p~'ur mesurer l' évolutio~ de la situation en ce domaine
.' • .-. • '. • ,.... .' 1

les nutritionnistes s'orientent précisément vers' la recherche d' in-
. . .. , ,". ".: '.

dicateurs représentatifs de l'état nutritionnel d'une population.
Cette recherche 'semble s' oriènt er vers l~combinaison de' mesur'es:

anthropométriques et d'examens biologiques simples qui serai'ent

exécutés par les divers agents des services de santé (équipes du

Service d 'Hygièriè']JIoôile e~ de"PrbphY~à.Xie';"'Centres:de' Protection

JyIaternelle et Infantile, maternités, disp~nsaires, h8pit?-ux,
'laboratoires etc ••• ).,

Actuellement la difficulté n'est pas tant d'insérer dans
, ,

la couverture médicale des populations l'aspect nutritionnel que

de définir les mesures et examens dont les résultats puissent être

interprétés avec précision par le nutritionniste. "

2)Le Niveau de Vie
..

• ",1.

,Vu les lourdes contraintes techniques et,financières de
'." . ..•. ."..... . . ..." .... -~ ....... ,... _.' . '''~'' ." ... - . .- .... )

toute investigation en milieu, rural, on ne peut envisager, que,des
.~. .:.., '. ..... .' ." ...~_. . _...... . .... "._. ".~. ... - '.' .. ' .... ,.... - . - -.-""-'-,

enquêtes d'actualisation très légères, très, simples, à objectifs
. - . .., ",. ." .' . . '", ~ ". . .... .

précis et limités.

La meilleure solution semble être de confier ces e~quêtes

au'Département de l'Agriculture, ,qui est' d'ailleurs lepremier~uti-
," . . '. " . .. . . .

lisateur, de l'information économique en milieu rural, avec l'appui

technique éventuel de, ~a Statistique. Les interrogatoires des ména­

ges se~aient alors menés par les chefs d~ postes agrico~es qui ont

les avantages décisifs d'être sur place, assez nombreux" qualifiés

et en ~elations personnelles avec de nombreux ménages ruraux.

/



Un échan:tillon aléa:toirede villages's'er~it,tiré·selon la .

méthode de Hansen: une première strate serait constituée des villa-
. :. ". , .' : :.' . ... .. ".. .' '.' .,." .": 1 . .. ',. ,Ô,," '. • 1. _.

ges, accessibles aux chefs de postes agricoles compte tenu de.leur
'.. '.'.. , -." " .. J • .,".. .'" ; " •

~on~ d ,a.'ctfon'etdes possib'ilités laissées par l~urs 'aè-:tivit'és nor-
males, la seconde'strate', cori~tit~ée "des vill~ges ,difiic'ilem~nt .,

. ..' . f • . '. . . ; .;. .~: ~ ,". .' . '. ; " • - ':" ': :. . . " ~

accessibles aux chefs de poste, ferait l'objet d'un,sondage tre8
1 " .r' ., • ~ ~ • ,

léger, à' la charge de la Statistique. On pourrait en'{isager un pas-
o ; i '.' .'..", .~ .; ::.. ;. " ." .. ~ .; .,':; r... .'

sage mensuel da.ns chaque village -'echantillon et quatre villages
, . , ." ,"1., " !' . .', . _ c'. i: -,. .. .'. ',.,' •

échantillons par chef de posté· (un pour chaque-semaine). '. -.,-.

Ce'rtains',des queeiionna,i'res seraient' r'emp'lis, p:>ur ,t ous les

-ména.ges du village, d lautres, plus détaillés, serai'eritremplis p~ur

un, sous-:-éc:hantillon de ménages seulement (1). ' .,

">, ,,'
LI échantillon des villages et des ménages serait renouve-

lé partiellement, chaque, année. .. ,

L'enquête porterait sur les dépenses et la consommation
: •• : '.:-; 10 ~ ••

alimentaire, . les prix, certains renseignements démogra,phiques. On

pourrait adjoindre chaque année un -questi'onnaire de structure sur

un problème particulier (habitat, santé, -emploi, exploitation agri­

cole etc •.• ).

, . O.n aba~d~nnerai tIf aspect revenu car trop difficile .à
'saisir. On se contenterait d lune évaluation approximative ,du niveau

moyen des reVenus de ohaque ména~ê, comme'critèr~ de classeme~t.- '
•• 1 . ' : ~ "~

- -" -"-

(1) Onpou'rrait constituer des' Élous"";strates selon làtaille"des

village's et dans les villages' iui.portant's les" que's'tioniiaires-'

simples' eux-mêmes' né seraient rempli's' 'que pour y'ne -c~rt~.in~

fraction d'es ménages. ' On pourrait; aus"si constituer un échantil-­

Ion de hameaux plutôt (lUI un' échantillon de Villages •

...:

.~.
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.

a) les dépenses et ,la consommation alimentaire

Ily atirai t .d~ux 'ty'pes de questio'nnaires paurles d épensee.

Le ~remier,rempli.pour ·to~~.·l~"s ménages des villages-échantillons,
concernerait' les achats de\'iens" dura.13les lesquels sont' rares' et .

• • • r \ ,J 1". ' . ) •

faciles' à "enregi.strer ; il Camp'rendrait èn particulier une. J "iste de;.:
~ ".'. f; .' : .' '. .

biens durables, reconnus caractéristiqués dlun certain nivean.de vie

(indicateurs1; m;bYlette,' vélo, 'tr~n~itor, montre, mobilie~ du

salon, tôles ondulées, huisserie ,eté. ~3; cette liste spé~iale se­

rait assortie de que stions ayant trait aux conditions de 11 achat

(point de vente, conditions de règlement, financement, marque f des-
tinatiod etc~.;) " .

Le deuxième· questionnaire rempli pour le sous~éëhantillon

de ménageS porterait sur les dépenses courantes effectuées pendant la

semaine précédant 11 interrogatoire et sur le nombre de lIprises 11 et

l'origine (autoconsommation, circuit'morl'étaire , circuit non 'monétai­

re) des différents aliments consommés pendant cette même semaine.

b)les 'Prix

Le chef de post e relèverait régulièrement sur les marchés

ruraux une série de prix témoins.

c) la démographie

Pour les besoins de llenqugte elle même le chef de poste

tiendrait à jour la liste de tous les ménages ,des villages~échantil­

Ions et le urs car~ctéristiques 'socio~économiq~e~ essentielles.

'. Négligeant les int errogat.oires sur les âges, _trop longs'
, .

. et trop délica~s,l'étude démographique viserait dlabord en enregis-

trant les ..naissances et les décès à apprécier 11 évolution de' la

mortalité et de la natalité générales., Mais surtout;elle. aurait.

pour objectifs dl enregistrer les mouvements migratoires et.,de suivre.

l' évo lut ion de l'emploi et.. du chômage" .phénomènes faciles à' observer
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et à mesurer et indicateurs sensibles, ,'souvent' fort mal connus, du

développement économique région~l.

_ i

Ce type d'ét~desocio-démographiquepourrait ~tre généra-

lisé. dans la mesure .. où l'on pourrait . trouver dans chaque village .

un "correspondant" (chef, instituteur, infirmier, animateur, caté­

chiste etc •.. ) susceptible d' enregistrer les changements survenus

,entre les pas's ages deI' enqu~teuro
,, .

)

-"

,<
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.....A N N -}'; X E' AU - CHAPITRE . VI-

TABLEAUX DES PRINCIP.AUX ~ RESULTATS

OBTENUS PAR LES ENQUETES "NIVEAU DEVIE"

REALISEES EN MILIEU RURAL CAMEROUNAIS DE - 1961 à 1965.

",

..

"
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ANNEXE' AU CHAPITRE ':VI
:.'

TABLEAUX DESPRINCIPAUX'RESULTATS
. . . .

OBTThTUS PAR LES ENQUETES. "NIVEAU DE VIEil
:.1 ",

REALISEES EN MILIEU RURAL' CAMEROUNAIS DE 1961 à 1965

. Le but de cette' annexe est double

1) Fah'e connaître, à titre d'information, les princi-'

paux résultats obtenus au ,Cameroun.,

2) Fo~nir, à tit~e,méthodOl?gique, des ~odèiesde

tableaux pour la présentation des résultats globaux et pour_

leur analyse en fonction de quelques critère essentiels. ,
~- . ~ ,~ "

Les tableaux des budgets-types sont ceux qui figurent

dans les trois 'rapp~rts' d' en'qu@te (No'rd~Cameroun,'ADAMAOUA,

ZONE CACAOYERE) ~ Ils n'e sont ni homogènes, ~i conformes à

ceux qui sont préconisés dans iechap~t1e VI'de ce rapport.
. . . i .'

Ils sont cependant reproduits pour montrer les différentes

.présentations possibles et; pour faire ,'ressortir' la difficulté

qu'il y a à harmoniser les'optiques sous-jacentes à ces di-

verses présentations. ; .

; .

,\

J ......



. .
COMPARùISON DES BESOINS .AVEC 11'1. RATION

Ration
Besoin x 100

~. -

" '

t-----------------------------g---------;---------:--------: ---------:---------:---------g-~-------~g-------~-.---------1'1' .. ~ . 'g ~ . 'g ~ . : .

.1' NOBD-CùMEROUN 61/62 106 119 204 257: 56 ': 177 5~' .: 172 50

: Calories ':Protides ~ Calcium:
: '..

.Fer

o.
'z Vit. li, g Vit. B1

.,
l'

; '.

: Vit. B2

, .. .
;
: ~ Vit. pp : Vit. C

1
·1

·l---~------------------------t---------g---------~--------g---------g---------g~--------gJ----~----:---------:------~--t

·~~__AD~~l~~: 63~~~ ~ ~_~ 2~~___!__~: __~ ~~ ~ ~= ~ ~: :~__ 54 ~~___208 ~ ~~ : 1
.t .' . . ::.': . : g g . :.; 'z .: t,
1. ZONE CI1.C:.OYERE 64/65 : 100 : " 86 g, 58 :, 145 g 331 g 106 : 46 : 164 : 308' 1 ~
I----------------~--------~---:---------:---------:--------g---------g---------~---------g~--------I---------:-------~-1 0\

: '-MAROUA 60/61:' 94 g 96 :185 .: 201: 27 : 121 :: 41 '; : 134 : 34
I-----------------------------:--~------i---------:--------g---------i------~--:---------:~----~---~-z---~__:---------T

1··· NGAOUNDERE ., 63/64 : 78 80: '29: 161 g 82 65' 34 .: 107; .. : 57· 1
1 : : 1
1: : : Z ' l '

'.
" .,



II - CONSŒ·!iMflTION QUOTIDIENNE Ii~OYE11Nill DES NUTRIMENTS,
PER CAPIT~\

~. :GaloJ:1egProtides:Calciurn: Fer :Vit. A:Vit.B1 :Vit.B2, :Vit.PP, :Vit.C:Lipides :,p~ti~ef''''''
1. : : AnltrBUX t

l ': .",',' : ,nb : g : mg : mg : UI : mg: , mg : mg :, mg: g :, g t
t-----------------------:--~----:--------g--------:--------g--------:-------g~-------g--------:-------:---------:-----~-!

i NOIID-CliMJJROUN ' 61/62 : 2 175: 687": 2 OÙ :" 29 5 g' 2491'::187 : ° 75 : 18' l' :353: '40 6'''-: "'9 2 t
o 0'.8 0' 0 0' 0 , 0 , 0 '·0 '·0 ,

r~·------------------~------~~------~--------~------~----~---~-------~--------~--------~-------~--------~-~--~-I
t AD~lM.tlOUJ~ ,', ,63/64: 1 947: ,62,2.: 367:. 22,6 :' 3254 : 0,93" :0,80 : 12,1: 46,1: ',26,6:28,9 ,1
1------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------1 .!

t ZONE CACI10YERE, 64/65 : 2 198 '~52,5 ' : 551: 16,5 : 15 OoB : 1~:?O :' 0~Q9 : .1e,5 : 217,7: 68,2: 12,?!
1-----------------------~-------~--------~--------~--~-----~-------~-~-----~~----~ ~ ~_~ !.
t M.\ROUlI.: '. :..':' 61/62 :' 1 973: 56,4 : 1 743: 23,9 :' 1 279 : 1,29: 0,60 : 14,2 : 25,2.: '40,0 : '14'~9 1 I\J

l-----------------------~-------~-------~--------~--------~--------~-------~~-------~--------~-------~----------------I.~
~ NG:lOUNDillRE 63/64 : 1 766: 49,6 : 284

g
18,3 : 3 656: 0,76 ~ 0,52; 12,4 : 40,5: 40,1': 22,6

l, . : . ..S ~ : . : : :



III - EQUILIBRE DE LA RATION CALORIQUE

: g APPORTS Cl~LORIQUES PAR : 100x prot.animau.x~
1 :. Prat. totaux 1
1 Protides Lipides Glucides 1
t g % : % %: 1

t / 1·1 NORD-CAMEROUN 61 62 13 : 17: 70 13 1
1: : 1

1 ADJü-!110UA 63/64 .: 13 : 12 75: 46 t
!: . 1

1 'ZONE CliCÂOYEIRE '-. 64/65· .. 10 : . 28 : . 62 24: .
. . ' . '". '0'. '. 0 .

t::::::-==1::========:':=============O:======:::::C:==·==:=:=l·~:::e=::3======o::2=:::=:::::=====::I:.:::-==========::a===::C~:::.=====.====.=::I;==:=:::========~'7=~~=.:::J . ~
! lvU1ROUA 61/62 • 11 i: 18:. 0 • '71 .," .21· .. 1 .

" o. O'J' 0 • 11 . • 0 0 o' . 1 .'
------------------------~-----.~------,--------g--------

. ~ ... '" lifGl\OUNDERE ,63/64 : 11 : 20 g 69 0 '46 ; ~
! ~-----~------'!!-: ...,·~-------t
! 1
1 TllUX MOYENS· R'TICOMlflllNDES : 13: . 30 57 . 50 1
1 .: : 0 : 1
1 .'.!

...

Dans le Nord-Cameroun et l'Adamaoua = déficit important en lipides et corrélativement
excès de glucides (y compris Maroua et lifgaoundéré)

En Zone Cacaoyère = la ration calorique est à peu près équilibrée (faible déficit en protides)

Sauf dans l' .Mamaoua (hauts'-plateaux' qlli' sont consacrés cl. l'élevage) '1 "apport en protides
animaux est nettement insuffisant.

. . . ~. .
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1· . •

CONSOMMNJ.lION mOYENNE PAR PERSONNE ET PAR JOUR
DES PRINCIPAUX PRODUITS ALIMENTAIRES

. ( en gramme s )

; l'1~ODUITS (formes) .: NORD : ADM·1AOUA :' ZONE • MAROUA : NGAOUN- !
, . '.' .: • • CACAOYERE· o

• , ••• ' : DERE
1---------------------:----------: -----------: --------~-:----"":'''"'""-----: ---------.-!

125! Mil (grains) 449' 129 437, .. : ~, .

i Mais (grains) 1.5. 161 : 44' ." 4 :75
·I------------------------:-----------:-~--~- :---~--~~----:------.----:-----------1

• ,.. • A

, !:ù,~lioc (tubercules) : ~ '. 6 480 493 5 445 1 .

. ; Autres tuberoules . : '16 75 . : 122 . ; 12 67 1
~ :::': !
~ F1cmtain .: . : 493 .. ,: ." : 1
,----------------------:----------:-------:-----------:----------:----------1
• IBeeuf "(poids frais :t os~ 16 84. : 14 :. 0 44 :" 106

Autres viandes 17. : 17 36 .. 19 12·

Poisson' (poids frais): 17 : 8 : . . 16 ; 32 .: 9

! Lait 39 113 . . 26 6!
1 :: . :' :.: 1-----,--------------------------------------------------------------------------! :::::, 1
1 Arachides (coques),' :. 44':" 13 66: . 20 : 25 !

~ Huile (1) 1 : 23· 9 : 5 :

I-~-----------~-----~-:----~--~~-:----------:---~-~----~:~---.---~~--~:----------!. .
,1 O, : . ! .

Reuilles fraiches 24
0

31 97 12 26 11 1
! Légumes 40 27 : . 35 20 18 !
1 0 1Fruits 0

9 12 100 3 171 : 1
! Canne à sucre 4 125 18

o

. 137

. . :o

246

'. :

;. '\Vin de palme .

Bière locale

:.: : : : !---------------------------------------_.--------------------------------------------: -": : : : t
: 3 99 46' 1

: !
342 1

!
1

----------~---:"--=----:"-_---::..-_----=-----_.:...- I

..' (1) De palme pou r la zone Cacaoyè;ce, d'arachide pour le reste 0



Encourager vivemënt lè. consornméÏtion des feuilles fraiches
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CONCLUSIONS ESSENrIELLES
=========~=========~~=~=

Diagnostic - Recommandations

.ADilM110UA

Diagnostic global

- Ration calorique légèrement insuffisante en volume et
fortement déséquilibrée par manque de lipides~

.. ." .

- Carences en Vitamines A, B2, C et en calci~

- Signes cliniques d'avitaminose C, surtout en saison sèche.

- Malnutrition protéique localisée.

Recommandations ....
.:..

1) Encourager la diffusion des plants d'arbres fruitiers (déjà pro­
duits par les services de l'Agriculture) et apprendre aux populations
à les soigner. Favoriser surtout les Variétés donnant des fruits toute
l'année ou arrivant rapidement à maturité et faciles à entretenir

.(le papayer).

2) Poursuivre les efforts en vuè d~accroitre la'production d'ara­
chide,soaroe de protéines et surtout ds lipides qui font actuellement
défaut.

3) Prévoir la commercialisation de l'huile. de palme dont la produc­
tion va connaitre durant les 2ème et 3ème Plans un développement
important et rationnel dans le Sud-Cameroun (une ration quotidienne de
30 grammes d'huile de palme donnerait une ration calorique parfaite en
quantité et en qualité et supprimerait l'avitaminose A)

4) ~méliorer la conservation des grains dont les pertes peuvent
atteindre 15% de la production,.grâce à la diffusion de produits, comme
le LINDùGRtŒN, .efficaces et n'altérant pas le goût. .. .

5) Enseigner aux femmes à sevrer correctement les enfants en intro­
duisant suffisaÏl~ent tôt une alimentation solide = bouillies de lait et
de farine vers le 6ème mois, pâtes d'arachides et oeufs vers le 8ème
mois, viande.et poisson vers le 10ème mois.

'6)

7) Prendre conscience des méfaits de la culture du manioc lorsqu'elle
est trop exclusive, comme c'est le cas chez les B~as.

Il parait assez vain de convaincre les populations de restreindre
leur consowmation de bière de milou de mais pour accro!tre leur ration
calorique.



-- -:t"1
.-' ~~~ . >. '

A plus long termèla poli~~que à suivre'est:defixer les villages,
de limiter les feux de br.ousse. et,,:'de, transformer ,l'élevage déambulatoire
en un élevage extensif rationalisé et contrôlé.

NORO-CAMEROUN
====:::::=========

... Diagnostic. «lobaI: .... ' .- .. ,'d'

"";.", .

.'~ 'Ration calorique suffisante en volume mais déséquilibr-ée pa,r '
..:,'. .. .',· ..le manque de lipides et de protéi~es animales.: '

Carences en Vitamines A, ~2 et C.
,: . ": ..._

- - . , .- Signes, 'cliniqùes d' avitaminose C.'

,." , .. ' - Graves problèmes de soudure dans les Montagnes.
'0;t; .

Reèotrimandations

.... ~ .. . .

le projet de mise en valeur des ressources du Lac

. ~ ~; " ...

"'~" 'Les produits~olés qUi'rendraient· le régime alimentaire satisfai- ~

sant sontle'poisson, l'huile'de palme'et les fruits rouges~
Les' recommandations '1 et 3'énumérées ci-dessus, sont donc parti­

,culièrement importantes pour le No~d Cameroun.

Les recommandatio~s ,49- 5.,et 6 ;estent valables et on doii; ajouter :

a) Améliorer les 'circuitséde commercialisation pour acheminer
vers l~Ouest les ,importantes quantités.de poisson péchées dans
le Logone.' '

.' ... .. -
! " b) Encourager

_',' Tchad.

c) Etudier pourquoi' le beurre de karité n'ost pas davantage
consommé. Frendre 'des mesures··'pour-.'encourager cette cons'omma-!
tion.. '. .

, - .
ZONE C.ACll0YERE
======~:c==::;:==:::;:.

Diagnostic global

:: "':"

- Ration calorique suffisante et à peu près équilibrée.
,._':

. . -j ." ~

Carenèesen calcium'et vitamine ~2.

- Aucun signe clinique évident de malnutrition.

Recommandations
,

- Encourager le petit élevage domestique et la pisciculture.

- Favoriser la commercialisation du poisson séché (ou de la
farine de'poisson~

- Développer la culture du maïs et celle des haricots (sources
. de protides).
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COJ.'.!PJ1RAISON DES BESOINS AVEC LA MTION

SELON LE NOMBRE DE RESIDENTS '.~'

• . ..'. . ,', ,.".. ..' " 1
• Taux de couvertures des besoins (en %) ,

~--------------:-----------------------------------------------------------------1: .....,-. Nutriment 0' , g. : ..g g... : g' 'g g !
:N ....,.......... ·Calor. :Prot. :Calc .. : Fer: Vit.A ':Vit B1:Vit~B2 s-Vit.Ee Vit.C
• ombre ..... -........... 0: •••
:de residents..., : ' • ,'. • •
0 .......... 0 : :

:--------------:-------g------g------:------g-------:------:-------:-----:-------1

:--------------:-------:------:------+------g-------:----~-g---~---g~~~-:-------l

:--------------g-------g------:------+------:.-------:------:----~--':-----:-------l

66

70 1

70

87349
..

54 : 108 g

50 : 107 :

50 : 107 :

57 g 117 g 74

,84
..

79 :

76 g

2(J1
:

67.'

72.: 83:

77 : 88:

70 ':

69

' .
o

254

, ..

38 : 196

47

43 : 225 :

40 'g 206

.
o

99 g 37: 204

104 :

115 :

103 :

187

92

90

87. g

101

:
131. g1

6 et 7

2 et 3

4 et 5

: .ADAMAOUA

:

8 et plus: 80 99 g 34: 188 g 70: 79: 51 : 106: 58
:--~------~~-g-------g------:------g----~:-~----~:~-----:------- :-----:-------1

",

:--~-----------:-------g-----~:---~--~------:-------:~----:-------:-----:-------1

!
!
1 .
!
1
1
!
!
!
!
!
!
I======~:==============:=======:======:======:======:=======:======:=======:=====-:=======1

:--------------:-------:------:----:------g-------z-----:-------:----- :----~-!

:--------------:-------:------~---~~-:----~-:---~--:------:~-----:----~:-------J

:--------------S-------I------:------:------:-------:------:-------~-----:-------1

':-------------:-----: ------: ----: ------,~-------: ----g----:---:------- t

! .

282

269

309

321

g 160 g

: . 165 :

: 142 g

: 157 :

52

44

47

40

96 :

108 :

103 g

103 :220 g

361

352 :

409 :

64 g 163

53 g 139 :

50 : 119

77 ~ 170

90 :

76 :

78 g'..

94

91

104

. 110

3 èt4 '

1 et 2

: 11 - 12 -13:

: 5 - 6 -7 :
.:-------------~:-------g------:------:------:-------:------:-------:-----~-------!

8- 9 ':"10: 93: 79:.' 52: 128 318 100 g 21J4 : 153: 305

tZone Cacaoyère: 100 86: 58: 145 : 331 106: 46 g 164 g 308
: :::::::.- ..: ~

========================================================================================

!
!
!
l
!

! ~
! 0
1 . t3
! '~'

1 ~
1. 0
1 N

Le phénornÎene habituel apparait ici avec évidence g les taux de
couvertuI'es des besoins alimentaires diminuent lorsque la taille du ménage
augmente (diminution du revenu par tête, fatigue de la ménagère). .

, '

~" .
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COMPABAISON DES BESOINS AVEC LA RATION

". , .' ." 1.··.. .• '.. .. ... '

SELON U FACILITE DIDS COMMUNICATIONS

h

\' ".-,
. ; ...:"'j. <

r""·

; \' .~::
;. ~ .:..

•• r "

"."

l -'ADAMAOUA taux de'couvertures d~s besoins (en %)

50

42

··

,: 100x Proto animau,:
••1 Prot. tot Rlll1:- . " l

!

: ··
, : 65 ··: l,

:
79:

: 1

:
: Calorie's ': ProtiCies' , ., '
: ' , ...
: :

90 : 98
1

1 87 97
,-

< . 96. :
Ü~8.: " ': ','

: :

1• .,,' ...._----------------------------------------
:':~~~:~~i;s_.
~ ' dl/corilmunications
1; '~' .

(7"~:~'-': ~~. ..

! : :'R;~te "principale
(" ',' ... , .. -..... ,

...;.....
,. "

, "

.'

:II - ZONE CllCAOYERE 1 taux de couverture des besoins (en %)

"

.. Nu.trime.nt.s. ,: 'Oalori:'e'S'~-: Protides
• ::.: ;._:-o""}":'O

:

:":""'100"x Prot.anim~ux
; ,_",~':' .. Prot.totaux

. ' ..-........

.' ..;,: ,,__"_: 1.

,:,'! Car quotidien , 95' ',' , 81 ': 28 ,1
'i:' I-~------~~-----~-----'::'~-------: .::.-------::--: ...;.,---~-----:----------.:..~--------;

" . ' Car irrégulier ; " ,1,~2 ;'86: 20 .i
'. i~--~;::-~=-:::---~--~----~----~~' ..~~~;~~~~-~;~---~96-----:~~--, --~~~~------::-~-~!

l , 1 -.,' ':

1
!

, Les écarts ne sont pas très grands. Les villages isolés se nourissent
plutôt,mieux (dans ces villages il n'y a pas beaucoup de facilités pour vendre les
prôduÙs vivriers qui r,H..i~t alo:œautoconsommés; dans lesvilla,ges mieux desservis
la vente des produits vivriers permet d'acheter viande ou poisson).

'., ,
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VARIATIONS' DU REGUŒ :liLD-1ENr1l.IRE SELON Ll'~ SAISON

1 : Activité : Taux de"co~verture=Ration: 1
1: Observations S . :-------------:L' 'd: 100 Prot.Ani l
1 D ml' nante • alsons·C 1 :P t :V· t C lpl es 1

: 0 ,". a or.: ro • : 1.: :, Prot .Toi;~,

1 : :: 1 g : I-
r .. : 0 0 : 0 0 '1
1 :Culture: Récolte dès ;Mars-Juin; 71 ':' 93;, 44 ;, 17: 19 r

i : M:~ • fin Novembre :~Ui;::O~':':'; -i: :~~ )"-~~~~2~~ :----~~-=~:
t:: ~Nov. Fév.: 87 ~ 113 ,~ 69 : 24: 17 t

==================================================================================
;.: :Saison sèche avec' :I\Iars~u:Ln: 90 ~ 97:43 .: 26: 43 ~.
1 . '..... ,.: Eleveurs :tranahumances : ;~i1.0ct~-.:-94-:

0
- 98 -:0 39---.:-317

0
•----45---- t:

t : 0 ., •..• ~ a 0 0 0 •. t

I
r :: : :de Nov. à Mars :;~~~;év:-:-84 -g--95---;6;-i19--g---.~41-----11
"-S·: g:: 3 : :

t 0 ~=================================================================================1

[ ~ : Culture :CuHure pérenne, ~Mars-JUin: 87 ~. 70.: 95 : 25: 69, , t
1 ~ • :obasse en saison .----------------~----~------~------~-----------I

1 ~-:: ; du :sèche (Nov. Hars) ;JUi1.oct.: 78 ; 66 ; 55 ; 25.; 60 [
tA:.,Manioc' , , . :' : ------:--g-----g-----'i------'i----g---------- t
[ ~ :' '" _!!. :Nov. Fev.: ·85, : ,90 : 57 : .22.: ,7&: 1
! ••IÏI_.........-=2e~c=================.."... ___.n__J••b=a==_!Ul.. 4 .... Li_U .=-~""'-~"--l

t :Vï1ie de :En ~one Mil :Marë-Juin~ 79 : 81: 64 : 42 : ''47: [

t Ngaoundéré :ot Elevage :J 'lOt: 76-:---7-5--:--54---:--4-;--1---4.7----11:: : U1 • C ": : g :.: . t
t : g;~~~;é~-g-78--:-85--g--5;--r--39--:---~44-----1
1 g: ::: t : ~ !
1=======C==========ï-==:==============g=========:======:======:======:======:=============1
t' " . Foret . . .... Août-Nov. 100 86 3197.1. 24, ,

ZOIE :R' It d :---------!------~-----_!_----_!_----_!_---------~--.
Ir :. d:~O fi~ N~v~acao =:Déc.mars:. 100 : 93 .: 267 : 69: 28,' : '

C;.CAOYEBE o. 0

t : gA~~i1~~~i--98--g--81--:-34~--:--64--:-----;~-----I

J : ::::
1 1 ::: g : :===========e=============================================================================

Les variations saisonnières sont importantes ,sauf en ville et en'
zone forestière. En zone de savane l'étude des variations saisonnières
en fonction des calendriers culturaux met en évidence l'importance de
la soudure et r~vê1e le comw'rtement des ménages. C'est dans ce domaine
de la régularisation du régime alimentaire que peuvent être prises les
mesures les plus efficaces pour améliorer ce régime.
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'1 . " .

FREQUENCE r.1ENSUEItLE DES FRISES

DES ;PRINCIPAUX ALIMENTS CONSOMMES
! . .

(riombremoyen de fois' où l'aliment rentre dans la èo'nfection
d'un'repas au cours ,d'un m?is)

1 ;: ! .
l , " :: .: ZONE' ": ' NGAOUN- . 1! PRODUITS • NORD • ADAMAOUA • CACAOYERE: M..tiROUA • DERE !'
!-----~------~~----;-~-------~~;~--------~-;-----~---.~-:-------~~---;------~-----! .

:_- '.
4

·· .. ",,:~....~.

22

· .~'.:'" .

9··· 20

Mil 50 15

Mais . 1 26 9.
Manioc 1 20 22

Autres tubercules 4 ,. 5 .. x'.
Plantain 21

Boeuf 4 20 2 .
!

1

_t.\_utres viandes 5 4 3
. .

Pcisson 8 2 10
, .. ..

! . . . ~

16F'.:milles fraiches 24 23
! . . Léf:;umes 40

:
11 x:

· .·

: '

: .

10

x renseignement ne figurant pas dans le rapport d'enquête

, l
;

~- '

, ,



VAL;~UR ET PROVEHM~'CE ECONmlIl~UE

==================================

DE LA CONSorfŒ1ATIOlJ ALnŒ1'TAIR~Jj
==:= =:==-=== ..~:=:=.=:.:========= ==.======

ii'•. CFA

Dépense

:pal" RationCircuit

f~onétair8

..A.

r,1onétaire

(en 10)

Circuit non
..

58

60

51

PROVillKANCE
!----_.-
! :Auto-

iconsomlllation-------..;,0-- ~-

NORD-CA~illROUN (1961/1S62 )

ADAMAOUA (1963/1964)

ZONE CAC~10YJIirtE (1964/1965)

!
! Valeur de

------1.ila Ration
1
! F. CFA:

·------:-------·---T-~----_·__...:....--_·_-I'
16 24! 13,2 4 ~ 3 l ,1

--.--1--" 1

~ 1_8__ ~-_---_3-1---_!_!__1_9_/.1_'_--:-__ 5 ~ 9__Î~
22 20! 38,0 7,6!

-: ~:!

MAROUA (1961/1962) 25 14 61! 20,7 : 12 9 6
!------------------------------l~_----~--------~--------------~ ! ~ !

NGAOUNDERE (1963/1964)! 7 11 82 ·28,9 23,7

..
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ORIGINE ECONOMIQUE Pl\.R· PROWIT

.' El' QUOTITE DU PRODUIT 'DA1TS LA VALEJ1JRDE LA RATION

ZONE CACAOYERE

La valeur totale de la ration journalière est de 38,0 francs CFA

1
1
!

. :.

Quotité du produit
dans la valeur de la

-- _:. ;ration ..

• 1 .' Oc : • '.' ~ 4
, 1

". : :Origine' E3cohomiciué (%). •
'Auto- 'Cirèuit' Circuit'.: '. . : ., .: .' .,. : .,. :

.•.. '., consom. -non··mone-mone-· .•
· : : taire :taire •

PROWITS

----------------------------------------------------------------------------------·1 '. . :.:.:: ' 1

Viande de beeuf frai che

:' 92

92

4 · 4 3,0. .' !·· !· .
6' · 6 4,7 !·~..' .', -- !· · :· ·3 · - 1,9 !· ..

!
8 5 4-,8 !.. ." .... .-. -' . .. -. ..... ..

!· :·:10 90 5,6 !
., !

20 · 71 7,9 ". 1· . (

• • J ··. ·1 - 3,0
, l ~ . ,

· .· .
11 5 1,2

··4 · 6 8,,? ..·. ~ .. ., ... -, ~ . .'· ·· ·.- 4 · 4 8,0·· \ · , ...· · ..

· 54 · 7 16,2 1· ·:\ . ; · i:;. ··51
, · -26 6,1 .. i·

'. · , !·',"3 97 0,5
.... '". ,

'88

97

. 87

", ;

:

, :
" :

" :

·: 9

99

84

': . 90

· :..
., . ~'

Macabo

lIais

Arachides

Vin de palme

Canne à sucre

Huile de p~~me

Autres boissons .... ,'-

Sel

l'oi3son sec

llanioc

','

Feuilles fraiches

I-lantain

!
!
!
!
!
!
!
!
!

.. : . : !
Divers .. : 29 i, . .

.--------------------------~:--------:--------:---~----:---------------------------1

10020
. :

·.•.. '"22".ENSElIlBLE
, 1

!
!

.-------------.....;-----:--=----_:....._---=-:-------------_!

!
!
!.
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. i ' .. ORIGINE ECONŒUQUE PAR PRODUIT

ET QUOTITE DU PRODUIT DANS ,LA VALEUR DE kl RATION

.. '. ADAMAOUA '.

La valeur total e de la ration journalière est de 19,0 Francs CFA

8

13

21··· .: '.15

13

15

··Mil

Maïs

PRODUITS

CEREALES

dont

· ) .
: Qrigineéconomique(% : Quotité'du produit

.' •Auto- . :Circui~Circuit· dans la valeur de la
.. :consom~:non mo+moné-. ration '.',

1 ': . :rlétair:taire :----------------------------------------------------------------------------------1. : :'.::: • !
. \ .81, :·-4 .:
·83 • 4: .

81 4
!--------------------------------:---~---.------:-------:--------------~-----------!

'llUBF.HCULES

dont l'lanioc

57 ~. 7
52 6

36
42

17
14

!--------------------------------:---~---+------:-------:-------------~------------!

'46 30

67 7
73 9..
15 3

7 · 7·22 2

PRODUITS ANHiAUX 32
dont boeuf frais 4

boeuf séché 3
gibier 59
Lait .. 79
Poisson 71

22

29
24
26

14

7
!--------~~------~---------:-~---:--~----:--~---~:----·---~-----------~--~---l

Feuilles fraiches 93 5 2 4
Feuilles séchées 79 7 14 1

· !Lé gume s • 82 9 ' 9 4 i
f Fruits : 47 : 38 : 15 : 1 1

:--~~--------------------;---6~ :-~~--~ -~; -----------~--------!

1 Ko~a 0 : 51 • 49 . 3 !
l' B~~ssons 21 : 54 25: 11',' 1

. D~vers . • ...-.' - 4' .
J : : : : 1
l~--~----------~~---------------:~------:~---~-:-------:------------~~------~-----!

! ENSEMBLE 51 18 · 3J · 100 !· ·! . 1
1 - . · ·.

.'", · ..... ' .-,.. .... ~ .. 1· · ·
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. ORIGINE ECONONIQUE FAR PRODUIT

Er QUOTITE DU PRODUIT· DANS L'i. VALEUR DE le'\. RATION

NGAOUlIDERE

La valeur totale de la ration journaliere est de 28,9 francs CFA

PRODUITS

: Ori gine économique (%): Quotité d .~ d . t
°A t C· ·t C' ·t O U l'ro UJ.u 0- : J.rcuJ. : J.rcuJ. dIV l dl'

. MM' ans a a eur e i'.:consomo:non ruo-:fione- : t.
't· t· ra J.on:ne aJ.re: aJ.re:

! .

. .

!------------------------------~--:-------:-------:~------:---------------~---------! .

15

12

18

7

5

L
! .

!
! .

!--.:-------------------------1 .
!

. !

15

22
°

2
°0 °

2

dont Manioc

CEREALES

dont· Mil

TUBERCULES

: 83

76
°Mars 5 8 ° 87

: : :----------------------------------------------------­
• 0 0000

8 6: 86

° 7 ° 5 ° 88 °· . . .-----------------------------------------------------------------------------------o • e 0· . . .

. !

•..;0;.....

.... -

4

7
o
o

Abats

.boeuf séché

dont boeuf frais

PRODUITS AlTIMAUX 8 85 37

4 96 25

16 84 . 2 .

. 14 82 3 1 .
!

! Poisson..:· 29. 17 54 4 !
1---------------"---------~-------T-------+-------+_------.__-----------------------1• • • •• ··.4

; Feuilles fraîches 36 13 51 2 ;
• Feuilles séchées 7 24 69 1 .
! L' . 16 : 10 74 !egumes. 3

Fruit s 15 18 ·67 5 l ,
: : :: !

!-------------~-----~------,--~~---:--.-----:-~--~-~:----~~~-~~-~-~-----~---~--.~-!

!
! "

, ...

3
1
1
3

11

o.

88
100
·74

60.
o

10
o

.26
27

o·Arachides 2
Sel . : 0
Kola. 0
Boissons 13

. Divérs ··

1
---------_··---:----=----.;..-.----=-----=------- 1 .

! ··. .
l--------------------------------.-:-------:-~-----:-------:-------------------------!, .. . . . :. .

EN"SEr.1BLE : . 7 . ~ 11 82: . 100

1
!
!
!
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RESULT ATS GLOBAUX DES EN"QUEl'ES ~UDGEl' AIRES

Par personne,par an, en Francs CFA

'\" f,' "

57 %

ZONE

2 280 20,8

2 730 24,9

1 080 9,8

3 450, 31,4
i'

900 8,2 i

540 4,9

980 100~0 1

CACAOl'ERB

1964/6~5

34,0

25,4

10,1

- --- ~

1

23 480 1
1

, ,
1

%
-1

en frs %1

ADAMAOUA

1963/64

NORD

CAIVlEROUN

1961/62

1- '- --
2 990 1'-00,0\6 320 100,0 10

1 1
1 !

i !

\68 % 56 %
1
1

!

D 2 990 6 320

A 5 000 4 800
B 1 200(1) 1200

9 180~ 12 320

en frs 1 % 1 en frs

.. 1----
!

Da 1 2~0 ' 41 8 2 150- ,
740 24,7 1 600

160 5'41 640

290 9,7 1 300
1

310 10,41 360

240 8,Oi 270

STRUCTURE DES DEPENSES

Part de l'alimentation dans la
Consommation Da + A / D + A + B

TOT A L D

Services et Cadeaux

__ ' ~ j l ..

Alimentation et Boissons

Habillement

Autres produits manufacturés

TarAL D+A.+B

Imp6ts

. Autres'

,------------------------r-----~

1
1

1

1

I------D-E-P-E-N-S-E-'-S----------+------+----- ------1--1--0-9.-8--0----..-- --1
1 A"L"TOCONSOMIvIATION ALIMENTAIRE Il 100 1

. AUTRE Aur OC ONS OMMATION(habitat, combust-. ) 1 400

REVENU MO:NEr AIRE (en frs et %)
AUTOCON'SOMM.ATIOI~ A + B(en frs et %)

TOTAL Rh"'VENUS en francs CFA
.~ . . .

en dollars

3 130 33,5 6 960

6 200 66,5 6000---_.....

9 330 100,0 12 960
1
1

38

53,7

46,3--
00,0

52

12 080 49,1

12 500 50,9
1--

24 580 ilOO,O
J

100

Nombre de personnes par Budget

Nombre d''lIDités de, consommat:l..èl11' par budge

4,6

3,2

.'---... ---I- -+- --!- .

(1) Estimation



.:RESULTATS GLOBAUX· D:ES ENQUETES . BUJ)G.:ErAlRES

Par personne, par an, en francs CFA

.-------'-.-,-'--------------.,-------r-----.---,--------.--.

- .~!.

... 1-.­
54660 1100,0

16 150
1 900

450 *
18 500

. NGAOUNDERE

1963/64 .

MAROUA.
.1961/62 .

.9, :500
'3'boo

700 JE
13 200

. '.:.. ' .~

DEPmmES . . D
AUTOCONSmJllVIATION ALllirENTAIRE' A
11UI'BE 11DrOCmrSOMIlIJœ-. (habirbn.t ~i: oonbuot o )' : B

. TOTAL D + A + B:,.

YAOUNDE,

1964/65 '

; 54 660

~
--ST-R-UOTÛRE----D-E-S-·-D~EP--'--E-N'-S-E-S--*-*--'----.-.--+-en-frs---r---'-'-%-----'I--

en
--":.:...'f-r-,s--r-%-~ en fr/ji

Alime~tation et.Boissons.Da4 270 44;9 8 660 53;6118310133'5
Ha.billement " :194020;4 :2030.12;6 6450'11:8
Autres produits manufacturés 480 5; 1 1900 11,7 .
Services et Cad eaux 1 060 11; 2 2 220 . 13,8 ,
Impôts' 570 6;0 390 2,4
Autres .. 1 180· 12.4 .950 5,9

T?~AL D '9 500 1100,0 16 ·'150'j100,0
____________________-\-- --..l-__+--__----'- +-_.---L ,

Pa.rt de l'alimentation dans la
conso~mation Da + A / D + A + B 55 % 57 % " 33,5 %.

r' .'

-ÏŒv--E-Nu---;',--c.-M'-ON-Er-A-I-IŒ--(e-n-f-r-an-cs--e-t-%-)----+--9-50-0-----.-\-7--2-;0-1·-1-7-8-7-0"1-8-8-,-3-+-5--9-34-0-1'----

AUTOc6NSOWm,~ATION A+B(en francs et %) ,3 700 1 28,0 2 350 1 11,7'1/7/ 1__

.. TOTAL 'REVENUS en francs CFA 113 200 1100,0 20 220 1100,0 593401
en dollars .... . 53 82 240 .

-----,--,--------------:----t------1------~:-------

Nombré de personnes par Budget ..

Nombre 'diunités de consom. par Budget

. 2 6,
2,2

5,0
·..::... ·.. .>-.3,4 . ' ...

3,8
".... " 2,' 6 ~

'.. 1
.--------'--~_f------'---~----~,

* Estimation; III résultats non encore connus et peu imv.0rtants
** la. structure des dépenses à Yaoundé ne peut être vont:L1ée. selon cette

nomenclature.
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.. NORD-CAMEROUN 1 STRUCTURES DES DEPENSES

, ,(en '% 'par rjr:~J?ort au total) ,

POSTES DE DEPENSES NORD MAID UA

ALDIIENTATION
jlocale
importée

33,9
2 3
~

39,0
--b1
41,1

Produits agricoles et de cueillette, non alimentaÏ-res 0,6 4,2
Bétail 13,7 8,7

HABILLEMENT

,USTENSILES, OUTILLAGES

PRODUIT S DIVERS

Services
Prêts
Cadeaux
Impôts ~ ,

. Pertes, Vol

Ilocal
importé

"1 10cauximportés

llocaux
limportés

9 ç-, )

~1'~)'1, .

1,7
3,9

'-'?;b

0,5

~1', .
:

2,5
2,8
6,0
9,0

. 1,°

10,1
U
10,1

0,5
1,8

2;3

4,2

-H,
4,7
2,3
5,5
5,5

Par Ménage
Par Personne

Par Unité de Consom.

DEPENSE. ANNUELLE MOYENNE

, . (:francs CFA)

11, --1 -'-- ----'-

TOTAL 100,0 100,0
dont importé ,18,8 15,3

l---,--------------------.-----..f.-;.----....:.--+---------=.---j

16 000 26'600
3 4·60 10 400
5050 11950
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" . '. . -; ,

" NORD-CAMEIDT.JIiI··" STRUCTURES DES, REVENUS
i

(en %par rapport au total)

SOURCES DES REVENUS

,Prod uit,a "vivriers",
:,.' .

Ensemble
"! •

. Autres produits agricoles

Coton
Tabac
Autres

Ensemble des produits agrfcoles

Elevage et' pêche

Bétail
. Autres prod uit s " ,

Ensemble

,Artisanat

5;8
~ -
12,0 11, 5

3;1 2,2
. .' ... -~

5,3 36,0
." _. 22 ' 2; 4.' "

. ,
, ".. .. ~. :<. "5.9 . , . 8.1

;j ..'

100';0 100,0
"

.. ,- 36,8 14,6, .

17 300 26 600
1

, .. ". ' ,

3 600 10 400 1

[

Par Ménage

Par Personne

Ensemble

Produits alimentaires
Autres

TOTAL GENERAL"
dont exportable. (coton et arachide)

Revente produits industriels
Salaires et services

Prêts" .
Cadeaux

1 REVENU ANNUEL'MOYEN
1 (en francs CFA)
t" •

l--------------"-----..:..-----+----

. :". '. :.. :
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, :,' DEPE:N::3UlS "A1!NUELIE.S .DES TvlENME.S. ·.DE L' ADill\.iiouA

, " (en dehors de Ngaoundéré)

l DEPENSES DE CONSOMMATION (en FëFA )

I-----------------------------------T------:-~---T------·~7~--'-~r__-~~~~~--T

! Grands postes de dépenses 1 ppar ~:nage I P
p
ar p.Anersonne 1 % 1

1 1 ar~J 1 ar 1 1
1-----------------------------------1------------1-------------1-----------1

, ,1 .Alimentat.ion et boissons......... 1 8.860 1 2.150 1 34,0 1
1 II! 1
1 Habillement ••••••••••.• o ••• o •• oo. 1 6.610 1 1.600 1 25,4 1! 1 1 .,~ 1 !
1 Autres produits importés •.•••.• o. 1 2.630 1 640 - ..... '1' ... "IO,I'!
! ! Il!
1., Autres p±-oduits locaux. o••• o....! 1.120 270 ... 4,3 !
! 1 1
! Servicek·;. ~ 0 ••••• 0 0 ••• 0 • 0 •• 0 • 0 o. 1 1. 790 440 6,9
1 1
1 Cadeaux ••••••••••• oooo •••••••••• ! 3.550 860 1 13,6,. 1
1 !,, , , ! . , :, ':", 1
1 Impôts .• 0 ••• 0.0000.0.0.0 ••••• 00 •• 1 1.470)60 1 5,7
1 1 II!
I-------~--------------------------!--------~~~-!-~--,~~--~~---!---------!

'! ' !!!!
TOTAL C 26.030 1 6.320 ! IOO,O!

1 1 1

II DEPENSES DI EXPLOIT .AT ION

Par Ménage et Par .An (en FCFA)

------------------------------------------------ , ,..
1 Achats poUX' revente,: produits vivriers 1 910 fI'...

~ n,' "1I'Kolas':: p;od.;manUfacturés .~. ~.. '. 2.960

1 Boeùfs sur pied .o ~ ..'~:·o:~ ..·~ ' 1'3.280

i A~tres dépenses'd'exPloitation ••••••••••• : ... ' 4.66? l,

1~--~~-~----------------------------------, -1-------~-----I·
'1 ,...' . TOTAL' l' II.210 1

---------------------------------------------------------------------------
DEPENSES TOT. Par Ménage et Par .An (FCFA) C + X 37.240
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RENTREES D'ARGENT CHEZ LES MENAGES
_. DE V-~1U~~?:r!A (en dehors de Ng·~oünq.ér~,- )

r- ~77~---.--~.~--.~~-~-------------Ï-~-~--;~----Ï----~---· -----r. ." '.. ... ' ' ,'" Par Menage .
. 1 Origines des rentre~s d'argent ··1 par -An.FCF.A. l' . % . .1

1 1 1." 1
1 -l'1 f·· .. " _.....
: . Produ.its alimen~aires local,lX' (I) . ; .. ,7.970 ; ~0,0 , ;

1 Po:i!ssons locales..·.". 1 . I.790 1 4,5 1
1 " 1 1 . ,

( L.Boeufs (sur pied) ! l'i'~I80 1 43,I i
1 .A.utres.prod~its iocaux (2) t I·.530 1 3,8: .... J.
l' . l' 1 1
IA!tis~~~. ._, . .' 1 I~ 630 1. 4,I' 1
1 Recettes commerciales' l' 3-.870 1 9,7 !
1 ! - 1 1

. 1 Salaires. Service(;l ! 3.800 1,·9,5 .1.· .... _

I.Cadeaux·en argent (3) 1 i.IOO !. 5,3 !
, 1 .• . -.- !!!

! ! ! . !
1 ! 1

l'T()llAL " 39~870. l''IOOO ·t e
..R . ,

t 1 - .------
:~. {I)

'(2)

(3 )

y . c?m~J:'is lait~.:t viande de boe.tit'...

oODbUDtiblo~tabac~ petit bétail, divers
. .

cadeaux, dot, contreparties facultatives de certains services.

NIVEAU MOYEN DIiS REVENUS MONEJr AIRES, DES DEPENSES ~
DE L' .A.urOCONSOMMATION ALDŒNl' AIRE DANS L'ADAI,1AOU.A.

(en FCF.A., par an ~ Ngaoundéré non compris) .. ~

--------------
'.' .1

- "-----
~ .,.'

1 Par MtÏre ~ar Personne!ParUnité de!
1 ! Consom. (2)1

annuèlles Consommation r 26.030 ! 6'.320 '. !
8~950

,
Dépenses de .

". 1 ! !

Revenu' net animel·' R~X 1 28'.660 . .1 6.960
-' }..

9~850
! Valeur de la Consommation Alimentaire! 19.7IO ! 4.780 6.770
1 non achetée ! 1

{I) Dans· IOO ménages de l'Adamaoua il y a en moyenne 412 personnes et 291 u'. c. "
,

(2) Le chef de ménage compte pour l u~c~, chaque autre adulte pour 0,7 u.c.,

'. chaque. enfant de moins de 16 ans pour. 0,5 U.O.. _.. , _ ..



ZONE CACAOYERE

·286 -

STRUCTURE DES DEPENSES ANNUELLES

,< en. francs .CFA et en- %.0)

12
32
29
58
39

T2b

80

181

24

24

165
38
40,m
26
16
33

f5

22
14

.28:
()4:

141.
32
34

207

11
28
24
49

.~

68

154
20
20

303
1 107

201
671

2 282

1 859
427
441

2 727

297,.
186
363
846

146
364
323
651 ..
441

1 415

901
2 036

263
269

1 385
5 008

908
3 042

10 343

8 428
1 935
1 997

12 360

1 346
844

1 ·646
3 836

659
1 651
1 466
2 ·951
2 002
6 419

4 085
9 226

1 194
1 218

- 1

Ensemble

Ensemble

NATURE ·DES DEPENSES

ALn~ENTATION Produits vivriers locaux
Viandes et poissonS"
Aliments manufaùt.et préparés
Boissons

IMPOTS
CADEAUX ET DOTS
DIVERS
DEPENSES D'EXPLOITATION

ENTRETIEN ET MENAGE Linge de maison
Ustensiles manufacturés
Pétrole, savon, divers

Ensemble

EQUIPD~ENT MENAGER .
LOGElVIENT. (mat ériaux, main-d'oeuvre)
SERVICES Soins et pharmacie

Transports
Scolarité, loisirs,divers

Ensemble

HABILLE'ŒNT Vêtements de confection
Chaussures
Divers

r:------------------------r----r-----;----r-------I
. par . par 1 %0 i %0 i
ménage personne CM ~~__I

23 28 1

84 96 1
15 19 Î

51 60
ID 203

Total dépenses consommation et exploita~ion 50 991 11 249
du ménage E.M. - 852 1 000

148Mouvements de fonds

Total Circuit monétaire - ..-C.M: ' .

------~---------------~--_+_---f__---+---+__----

. 8 876 ·1 ·957

59867 -13 206 1 000
I-- ---:... .....:.:..... -:--.+-_·_---L ---..L__--.L I
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ZONE CACAOYERE STRUCTURE DES ,REVENUS ANNUELS
, ( en francs CFA et en,%o)

Ensemble

Ensemble

..., .... -:.,. .
. ,

./
.... ,

6 387 1: 409 97 114
1 667 '368 25 29
8 054 1 777 122 143

'" -

i %0 : !:' %0' par par·,
1 i' , personne CM Ev.[menage

;-1,.
" ..

6·713 1 481. 102 12'1 1

.509 ' .112 .8 ,9 1

4 158 917 63 74
11 380 2' 510 ". 173 . 204 '"

- .
.. ;. ,.. . . ' .

1.

399 469
9 11

4œ 4B.9 . -

32 ·37

26 272 5 795
594 131

~2b~":mg.6""'p.1 5 9 26
2 093 ':;;:: ';. 461

" .
• of •

'Salaires d'entreprises
., Salaires divers .'

Artisanat et Commerce
Salaires

. '

"Ag~icuïture industrielle

Cacao
Café

1r .... NATURE· DES RECEJ'TES

1000 1

-.. .. ~

5 152 :1:: 137 78
1621 358 25

818 '·181 13 1
7 591 1 676 TIbI

1

55 984 12 350 851
: l.

échanges monétaires sur biens et
services E.M.

Cadeaux,. dots et div-ers

1

Cadeaux 92
D~s ~

Divers - 15

L,-' .~'~_n_s_em_b~-l_.e--:..-----.:.-_-I-_-'--'-+_. --+__--r-_1_3__6_
Total

Mouvements de fonds (prêts,remb. ,cotisations) _9_8_00-T -t- ---J
Total Circuit monétaire C.M. .. 1~5 784 1 :

'--. ----..:._.._' , -'-'-----:--'-'--'------.....------!

.', .

. .
::. 0.:.·•.



.; :... REVl<;NUS !h:ONETAIREs.' DEPgNSES, STRUCTURE>DES DEPEUSES !le

. DES llENAGES DE L'ADAMAOUA

SELON LA TRANCHE DE BEVENUS MONETAIRE5(FCFA)

.10.000
TRANCHES DE REVENUS ' -

". • '." .: :;':-:'-:•. 7,"'.:

10.000 20.000 '0.000
à l à

19.999 29.999 49.999

50!, 000 BROUS.

et + SE

~ail1e de ltéchant1110a
(ab.de ménages)

. %0 :).près· pondéra tioD. . 281

24

185

21

.210

22

180

1'6 124

144 1000

Nb.moy.·de pers.par .mLlgi1(1-)

• • dIU.C. ft ft

• • d'actifs. ft (2)

#J ....

~.02

2 ..28

2.34

1,29

3.42
2,49
2,42

1,41

4,22

2,94
2,61

1,5€

4,61
3,20

2,96

1,56

6,1.2

4.05
. ,; ,4-5

1,77

4,12

2,91
.. '2.17

1,49

REV~BUS MONBTAIRES .
,- Par Ménage

'par all.FCFA-6 . .
-~ t:r porsonne

-. Par actit ..
. ; ..

6.0,0 15.'î00

2.000 4.420

2.580 6,.240

24.28<: .:51~940 8,..290

5.75C B.2;0 1:;.610
9.090 10.720 24.140

2~.660

6.960
10.~50

31.740 74."0, 26.o,o
. .

6.090 12.150 6.320

DEPF.BSES te' ~ Pa.r Ménage
(par an.FeFA) .

..•Par Pe1!80nne·

- Par U.~. '.

22_2~O

5.270

7.57C 9.920 18.350 8.950

STRUCTURE DES DEPENSES

1.000 1.000 1.000 1.000 1.000 '1~OOO

25 52

152 101

101

43

69

136

57

211

332

116

35

98

165

25

118

17

85

151

42

'25

262

~54

'21

52

44

29

113

87

..
293

101

79 45

'9 . '1

389

2~5

81

Alimenta.tion

.. . ' .

Habillement

Ser'Yices

Cadeaux

Imp8ts

Autres produits importée

Autres produits locaux

~~If~'.M:.&mI! ' _ ..._-_..__...~!IIIlII-_.... a::r.Jel

~ Il s'agit des dépehses a. consomnat1oDseulem~nt (d~penges d'exploit~t~Ql
et achats de boeuf. exàlüè). ..' '::



ADAMAC'l' ,~

% des ménages 'd'ont
. mon6taiZ'. aD-
Duel oet taré..
r1ellr 11 s

NOMBRE CUMULE RELATIF DES· MENAGES
1

. '., SELOl~ LE REVENU ItWNE':i!AIRE1" revenu

100..,--------r-----,---,.....--,r--...,..-,.-,....,..-.-.,

,'

.--4

. " -,- .~~ ~'. '.

x .'Revenu annuel
par .né,nage

. .<

80 • 1- - - .- - - - - - - -

',; "~>~,'~ ...., " " .. ~, ...... i"'~
90 +------+--:------+----t--t--.-Iv--:;;l....,-t--+-I

./
~-------~----~-~~r_;-+-+-~. /1 ,,!.

70-l--------+-----+----t+-+--,"-;+--+-;-+-T-I
l ','

1 1
1-

60 +-----.---+-----+-/-.~.f-1,r--,-.71-,..,-t-r-r-t-t-i
'1 . "

l ,"
,5(1~------+----_hlf_-;--+--~I -+--+--+-+-i-l

/ .~
4O+-~-~---+-/-~.~'-t+--+--:....1-,-+-1-+-+-+-;

30 +--------+---.l'<------t-t----t---<----1----t--t-t--I--I

20-l- ~/"---.'_+V_.-'.'_'----++---t--....,\I---+---+--+-+-+-I

ta 7" !
~. ~,

',J., ,1 cl ",.' ". ~ d [... • 1Z0 500 ~ooo..~ - '.' ...·.•enage8. .~'JIlI~I-!:I_~._t----..-+------........-.--oj~--.--t-.---t- .........
~;e,\renu mon,éta11 80 " 10.000 20000 30000 SOIJOD 8Q.D00 U1000 F.CFA

':,!l'lt:el est égal. o.
,my5.rieuz à x '

DISTRIDUTION nE PARETO_1......

70

50

30

20

IS

~ ..
~... '-

.~ . t ~..~

. ~. : .'

s • Revenu annuel par
ménage

~', ,

10.000 20.000 30000 50000 V.CFA ". . .



Hombre 35 __--------------------.
ci.'obocr?ati0J18

30'

25

20

t5

tD

o.fL.I~""~""''4<'.U.J.'.U.!.~:f,Uu.L.t.u..'"''~~'.&O.'"''(.t4
4QQD. tDIJon 20000 30000 So.noo . 80.000 1QQ(JOtT'~CfA··.

Revenuo annuola par monage

du .revenu Globa.l de l'Ad!.maoun

'l'~ de la populatian. ·le
too ~'AdcuaCl.oue. (Bro\loac)8080.20 . ltO

'. 1. ~~ •..' • r .~ ..

o

80-t-----I~---+-----1i---_#_~~~

2D+----;lr.-.--+--"2fIC.-+-----.......-..-.....t

~

._.} 1lO +----+---,te.~-_I_- '--.f_-__1

&O+----4---+----JtE.~--.;.....,r____I



ELASTICITESDES-DEPENSES PAR RAPPORT A LA DEPENSE PAR 1ŒNAGE ET PAR U.C.

(Ménages ruraux de l'Adamaoua)

- Modèles à éla.sticité constante.

~- Ci :::; dépense du ménage pour le poste i

- n = nombre d'U.C. du ménage.

-ELASTICITE/DEPENSE GLOBALE ru MENAGE

C dépense globable du' ména.ge

.li ~..
ELASTICITE 1 DEPENSE GLOBALE PAR U.C.

, .... log Ci = ai log 9. + bi + U1--- . n
---------·-----.--------r-------.------.II--,-. ---"n --,--__-,--__......,----__--l

POSTES 1· POSTES i

t-------------J-----+---II-----++-----------+---l------t
l~-----I

ALIMENTATION.

HABILL:EMENT ..

0,9.8

1,08

-0,37

-0,89

0,99

0,99

ALIMENTATION

1 HABILLEMENT

. 0,9 6

1,08

~,29

f-0,88

0,99

0,98

AUTRES PROD. IMPORTES 1,20 -1,88' 0,95 AUTRES PROD. :IMPORTES 1,22.f-1,.88 0,91

.~ :.. ',' ~.~.:... ~

2,08-5,74 0,99 ~ CADEAUX' 2,33 f-6, 20

IMPOTS

CADEAUX

0, zr 1,99 0,77 lMPOTS 0,07 2,44 0,19 ,

0,98

SERVICES 1,46 r-.3,27 0,95 SERVICES 1,54 f-3,35 ..0,91'

VIANDE DE BOIDF 0,85 f-0,30 °96' VIANDE DE BOEUF, \. !
,

0,79 f-0,14 0,93

_. 5 trr.;:~?188 de d~pens'es globales (ajustement sur 5 pOints)

. ,' ..... ",", \'
~ -, ,



100.000

.
REPARTITION DES

Dépenses/ "insse r.CfA

.
DEPENSES PAR MENAGE

TRANCHE 'OE REVENUS
. (Modè~~ il elasticihl constante)

SElON LA

Dëpenses. en •.,. du total
JooOt

, • ~ • ,"1.' .' ADAMAOUA ,/

74330lF.crN
Dèpens8s/M8na~B

...
\

1!a330 22.260 3t.740" 6.430

500

100

1.000

2.000

3.000

/
// .

SlJ.m)<:f r-----:----;---:----:----:-----,,..---:-----~--..:..-.-----+--+--,I

to.ooa 1------------------/---+--r+-7I'~~~~':I_-_+-_7I10-4

:!G.OC" r--------~-------------~_I_--_I__7L.-__J~q..-_"'"

t
"M'O~--.



., 1,; •

'1$.000 %S.onEt
20.57n

Revenu net/UC.O':tFR

la.ooO
U.S606.2606.0&0

!).QOD

IBO

2DO

1

i .
1
1
1 .

2.000 f-----------1I------k--+---I.....,.o!~-I-~:...--+-
1

~SOO

. .
ELASTICITES

.,! :

1.500

3.000-l----------l--

ADAMAOUA'

1 l' 1

---"-1 1
-+----~~~-+---_I_..:....+---+-I--__I_-___il___jt--.w.-_l_-'--_+_---_1_---._,.--.-.

1 / 1 1!
300+-------i-!--~-t~i7·.-..-+-----4--#l----.---I--+----I-----J'-----~. i..~.~~.

i 1 l.! /1 1 1. 1 r..

'Auires ~~~~~_2+:_es .i!--~-4- -' -L~
, !/' -:+

1 ! 6 1.l '''' 1

'1 {, l " ..
! i /1

1
'

. ::l 1 1 .

i' II
... ï 00 f---·'--,-.....-,.j·I--..--,- l'

l,' cadeauxl '·ki i --'.' Il! . J. (a::2,33) 1 1 J' . .
']U '-'--...:..--....:-._.--:..~._.-- _-'-- '_•.------l._---i. -l_--l-_..L-_---l__. ---

1.000 2.000 anDD 4000
2.&IW



294
DEPENSES Err' REVENUS MONErr' AIRES ~LJELS

SELON LA T.AILLE DU MEN.AGE
=========================

I. .ADAIUOUA

.....-._-_._------_. . ------_._,--._-.
T 4

:---n-----·..··· .. ,

l Taille (en personnes) , 1 et 2 i 6 et
..

3 et 5 + ensemble, .

--
Il'édlle de l'échantillon (:rib~de GB) 31 27 ; 39 27 1 1241

1

1

%0 après pondération \ 256 213 306 225 1 1000
------_ .. ... --------_ . r····----·..·No m'.::> re moyen .de personnes 1,8 3,0 4~4 7,4 1 4~1
1 il n; 'd'uni-ç,és de. oo,nsoJnmation 1,5 2,3 3,1 4,8 2~9

" ,
'.'

.. . , .
..__ ._..- ------

. :'...
(FCFÀ)'

"P AR' PERSONNE. et PAR AN . . . '".
. ,

"
. ~..... :.......

.Alimentation 2 330 1 920 3 000 1,480 2 150
Habillement l 790 l 760 l 750 l 370 l 600

Autres dépenses de '. consommatia 2 540 2 660 2 370 2 620 2 570--- - -- --
TOT.AL DEPENSES 6 660 6 340 7 120 5 470 6 320

REVENUS 8 300 7 570 7 390 5 900 6 960

DEPENSES PAR UNITE DE CONSmtMllTION 7 780 8 420 10 100 8 380 8 950
l.1----_.

II. ZONE CACAOYERE

1.1 et
i

1
'1 T

Taille (en personnes). 2 .. 3 et 4 5 et + Il ensemble 1

1 1 lTaille de l'échantillon (nb'. de GB) ! 27 23 40 1 90

% 1 30 26 44 li 100
1

.'." . , ri

Nombre moyen de personnes 1,7 3,6 7,0 II 4,5
,-

PAR PERSONNE Err' PAR .AN (FCFA)

Alimentation' , '4 973 3 022 l 614 2 282
" . . ; . . -.....

Habillement
. ,

3·764 3 914- 2 197 2 727.. . ' .

Autres dépenses de consommation' 9061 7 239 5 469 6 240
-- - ----- ----~1 :

Tor.AL DEPENSES 18 798 14 175 9 280 Il 249
•

REVElnJS 20 193. 16 501 9 798

1

12 350
,. ,

'.
!
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· ."

REVENUS·MONEI'AIRES EH FONCTION DU NOMBRE D'ACTIFS

l . AD.~.!l!A0t.!.~ .

1.1,491,461,411,52

· !
1,38 · 3,04 < 4,42 6,41 4,12

. ,~ . . . !
1 2 · 3 .. 4,42 · 2,11 t· ··...

1,38 .

Nombre moyen d'actifs

ffi.!
!

r 4 1
! -' .. NmmRE DI ACTIFS· -:. .' 1 ..... : 2 3 .... :, et + : ENSEMBLE!
!-----~--------~----~----~-~-_._-~---------~----------+----------:---------.----~---!

.; Taiile "de" l' échantil. (nb de GB) 10 • ·51 26 31.. 1.:::4;
• • • •• (1 • ..

'1·· %0 après pondéra-tion ... , ... : ..81 ... : 444 .. ,~, .. 201 268 1 000 !. . . .
!----------------~~----------~--:--------~:----------:----------:-~-------:--------!
! Nombre moyen de personnes (1)

(2)

:!-------------------------------:---------:----------:----------:---------:-------~-!

~iONE11AIRES ANNuÈLS
.. · ... · · .

REVENUS · ·. .. .. -~..... " ~.. - .
par ménage · 13 040 21 110 32 160 41 300 · 28 660· ·(en francs CFA) parpereonn; :. .9450 · 1 140 · 1 280 6 380 · 6 960· .. ., ·. . . ." .~. ,- .. ~" . - '.. ,.

par actif 13'040 10 850 "'10 120 9 340 · 10 350·
• • • :'," 0 • ,· . . . ., ..

~================================================================~====~=======~===~ N

II ZONE CACAOYERE

· ! : 1 et 2 3 et 4 5 et + EN S~ŒLi"- f-
I . NOMBRE DI ACTIFS • • • • :. ....",-----------------------------------';'-----------;-------------.----------.-_.-_..._- ---,
; raille de l'échantil. (nb de GB)' 39 • 36· • 9.,· 84 : .
i (j'a 0 . . .. ~. 460 ~ 430 ~ "110 . . ~ ,. oeo i
!------------------------------~---:---'----~--:-----------:-----------:----------~!

3,51,8

REVENUS MONETAIRES AN1TrJELS
: . .. ~

· !
! (en'francs CFA) par Ménage 36 468 62 511 14 580 55 984 i '. ,

· ! 1 .
par Actif 20 260 11 862 13560 19 305

..
!
! ~ .

· ! ..... . . . ~ .... ... .,. ... !

· ,
·i Nombre moyen d'aatifs ..
· ! ---------------:-.-----------------: ----.~.-----:---------: -----------: ------'""-:------"'!
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ZONE CACAOYERE : VARIATIONS SAISOmiIERES DU BUDGET

l Indj.èes de variations des recettes par passage

5 92613:-137152agriculture industrielle

:1er passa-:2è passage:3è' ~~s~g~- :Recette
ge :déc.mars :~vril_juil.:annuelle

• • e 0 1
, :Août-nov. : : :par personne,
• • 0 . • • •

i-~;~~~-~~~ET-:~~~~----------~~~-~--;-~--~~~:~-~---~~~~---;-----4~-~-;~--~~-;;~--~i

i dont agriculture tradi ti onnelle 104 101 . 93 2 510 !

1
!
! .

II Indices de variations des dépenses par passage

-.------- -------------:------~-----=-~-----=-=-----:1er passa-:2è passage:3è passage: Dépense
ge :déc. mars :Avril-Juil.: annuelle !

~Aout-nov. : :par personne!
t ---..-.-----------------~------------: ----------: ----------: ------~:.:...--:------------!

r.J\,-~al dlimontation

V:,:ndes et poissons

Impôt s

Cadeaux Dot

99 131 67 _1 107.
- ..

101 135 65 2 282

141 106 53 2 727

154 92 55 1 415

74 205 21 801

48 219 34 2 036

108 135 57 11 249

··

··

·. .

DEPElifSES TOTALES

!
1

- !
! K;billement! .
! Services
!
!
!
!
!
!
!
!



29.7,

PRIX DE PRODUITS VIVRIERS

(en F .CFA; p'ar kilo).. . : . ~ ~ ,,: ' ...

, ,
\

! .'

!
! .­
!
!
!
l"·
1
!
!
!
135

- " !" 1
!
!

·' .. : ",.-;
... : ~ .. ; ...-~-,22'"

. 7

33

, :

. 28 29.'
4 6

7 · "11
, .

6 12

54 73

146 150

140
: .

.128··
466

. ,,:

. 20 .

. ,......

, 19: '

. '.140' ,
: ' 'i

·· ,

:.:Cf . : ..:.•.. ,': ,_

46

180

· ·· 13 ·
· · :· 14 ·

" 1 ':

···-- .·

.'50,' .: '" 68
• 1.

·11' ;,,17

, 103

·13 · 19 . ,18· ·· · ·13 '7 · 7··, ,· ·15 " . · · -··· ·· ' .- :

· ·· 37 50 · 49" "· ·· ··65 63 · , ·86 .- ..

16

· '· 29

·· 40

··

··

25

68

10

121

9

· '· 28· .··· '

·· ,· '·

'. :

·· 11···· 11; ····
: ··,..

, '

',' 1

, .
Arachides décortiquées •

Maù> Ém grains

. . : ' , ' .,' ~ : NORD MAROUA!: ADAMAOUA : NGAOUNDERE: ZONE',":' YACUNDE
.. \ PRODUITS ! .,.",": " , ,: èACAOYER:B '

:: ; :.';:~" 61/62::' 61/62': 63/64 ~, 63/6~~ ~" 64/65 ~::64/65 '!

l:'~~'i-::~;~::~::-~:--~---~T--~;---f~--~~--'i' --:16-~--f--~-~;--~-~--ë--~-~---------l

! '
! .:Boeuf frai s + os
, ' , . 'i Poisson frais,

!
,Poisson sec!,

! Lai t fréid s '>
1

1" ,
1 Feu:Ï.iles fraiches

: ,~el: imp'orté ,
; ','; ..... " . ,"',

i Biere locale
!. "

! Vi!i,'de p'alme
!,
[ ',.

1 r,ranioc 'tub~rculeS
, ! ;'

Nacabo
!

, l " , " { , '
y • Plantain. '

, ,

, "



~. .. ' ...

: EUP+.-OI DtT ~~~,:PS JO!JEn:"~.l!~~n D'UN 1'.DU!.TE DE Lt:\DA!':f"OUA

selon le sexe et la sainon (en'heures et Bi~utes)

"

H o 'H .,~ E FE. L.l ME·a.t

~ct,iv. tActi•• /fO~AL Activ. Jlctiv. ~OT:..L .,
non ~omŒ3il llepoc .non· .p ES r i 0 d'e sommeil , Repos ~rrric. IAgric. Agric. itgrio.

15 ~. 15 .Juillet Sh.,O .. 10h.;O 2h.;5 2h.25 24h. 8h.4° 8h335 1h.55 4h.50 24h. '..wsr8: ..
Adamaoua 15 Juil-15 Novec'bre 6h.·SO 10h.15 2h.15 2h.40 2411. 9h.OO 8h.35 . 2h.05. 4h.20 :'. 24h•.

"

15 ~rovelJbre-15 ~~~.I.'a 8h.30 11h.15 1h.25 2h.50 24h. 8h.4° 9~.55 1h.1 () 4h.15-. • 24h.
.

:nh45 4h.25(1)t1 nn 6 e 811.35 10h.4° 2h.05 21h40 2411. 8h.45 9h.05 ,24h.

11 gaounf.l.I1.. n. n n '" e 8h.20 11h.05 Oh.50 3:':1.45 24h. . 8h.40 11h.}5 0:i'.25· 3h.2~ 24h.:Q
ro .. ' ..,

, . >

(1) Dont 2h.15 pour la cuisine et Oh.40 pour les corvées ~tGau - (2) Dont 2h.40 pour'la cuisine ~t
Oh.15 pOUl: les corvées·d'eau.

DUP.EB HF.BDO~~DAIllE

DE Ti2];. iJAIL

:H
r,

t,'{ IJ E F~E
.0 ~ 1',1 E'..,.
~.i

{
.. '

Aoti'Y• Aoti'Y. Aot:lv. Aotiv.
Période non TOTf·L nOD ~OT1iL

Agr1c. Agric. ; Agr:lo.• Agr:lc.;

i
~5 Uara-Juillet 16h.05 1§.55 35h. 13h.25 33h.50 ~7h.15

h5
-

144h.55l!dnmaoua Juil-15 Uovembre 15h.45 18h.40 54h.25 14h.3'5 30h.20
~5 :Jov·~nbre-15 1![',rd S.ih.55 19b.50 29h.e5 8h.10 29h.'45 3lh.55

-

e- n n é e 1 '1. .,.. 5 18h.40 ;S;;h.î5 12h.15 30h.55 !43h.10.'i-!l.;;

Ngf,;otlnd4r~ " El
#

511.5° 26h.15 ;i2h.05 2h.55 23h.20 26h.15r..n f:"t e , ..
~ ...~'..~_:,:~:::--:.:.~"'''_~~-:-~~tl:":'=:2



DVR1.nt~ IIBD:JO'i.lA:).\IRE DE Titll.VAIL
selon l'nativité rurale dominante et la sa1BOD

.' ....(Ada.ma.olla sana ngtioundozâ)

'. ""

l' •

". ,.,.,,. ':

.." ..

J,:".,

B';
, ,

." : '.~~ ". ;.)' .. n o Li II g. E J.l 11 R.. "

Aotivité n~c
. Période .,~:" .

Act1"'. Acti.,..
~O'l!Ai

Aotl.,~ Acti••
le dooinante Affrlo~" aOl ÀgrlG.t. 11°1 tOTAL

,~gr o. Aa~ Ol
.. . . .. '., ' .

15 ·1:ia1"a.1 5 Ju11 42h.'O 6h'.45 49h15 "h.,O 1911.1.5 52b.45
••" 1

Autocbtone 1S Juil.15 tJOY 35h·.:;0 7h~40 43h10 ~1h.10 14h.'~45h.45
de 15 110......1 5 :tbra 21h.5,Q 9h.'5 'lb25 15h.45 21h15 3Th.OO

Zone ut1 ~. - .-.. , .._--'. ._.. ~" ... -.. -. . ........- . , ..
0-

S D ft'Ô e· 33h.10 Sh.OS 41..h1 , 26 . .10h25. 45h.10. _)1!!1.4,; -

1

28!lOC
,. "h.'.OElevour 15 Hlt1"o-15 ~1 ~.'5 20h.2S 'lh50 29h40

,. ..cl. 15 Juil';'15 !Io~ 11h'.05 1111·50 28h55 91&.40 ,2h05 41h.45
. ,

( }

Zone :Ill 15 Noy.-15 L\we 5h~20 20h.10 25h'0 4h.20 ·32h.5~37h..1;
(:'-"otllbé) .. ,-

-
19h_'O 27h35. a n iié-'f) . Oh.O, 5h.05 ,1h05 ,ôh.10

"
1

HD"~)1 tu.ftt 15 tio.ro-15 ~1 20lh30 13h.20 "h50 1111.05 39h4~ 50h.50
.. . - . ' .. .-.~... .. . ".. -. .. ' .

4e 15 Juil.15 No'l' 12h.50 20h41 20 ';h1~ 91h25 51h.1( 40h.'5
"; ~ , - ........ . .-- .. "" . -' - . ~ ".-"- .. ~ ...

Zone ' l~alD 15 Boy._15 Ïi:1'lC'1l 10h~25 16h.40 2?hO' ,ôh.2' 311100 5Th.25
, ' '. ' ,

a nu é El 14h.20 11h.,O 31h5C ' 8h~Sb, )}h20 42h.10.
~

<

15 Mera.l; Jut: 11h.OO 24h.10 '5h1( ."h.4' 40..,0 541h15
" ... . - '...- .. .. ,

nap 15 .1I1U-,' 5 1I~ Hh.JO 2,h.OO ' ,6h5C 111a.4' '4h10 ;1h.55

-{~mlt} fSantoo) 15 2oh.10 }2hOC 10h.15 29h50 40h.O,Noy••15 11 5h.50
. -, .... -..."- .'-' _..• ~ ..- --. ,

"J fl n cS • 1Oh." 5 124h.25 '4h4Cl "h.5; '4hJO 48h.2~

."
,-, .'

. {'r.

...•. .

. ...
. '." .

.~.'..• ' .

. , .. "

" ,
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AUTOCONS0100ATION ET REVENU MONETAIRE
--------------------------------------------------------------

"

cf. Chapitre VI, Section III, paragraphe 2, pages 237 et
suivantes •

. Soient x = le revenu monétaire par personne et par an (en centa.ines
francs CFA) . '

y = l'autoconsommation alimentaire par personne· et par an'·
(en centaines franos CFA) (y compris la valeur du "Cir-:
cuit non Monétaire" de l'alimentation).

-<~2 ' ./2 F:2
'.--J . \.j '-1,on a - . J{>:.7:.'·Y,.:==. x + y

,. : .'~ : ..: " ..:,..' ;,... ~:"" ;'..
. 1

, .
RESULTATS POUR L J AD.MTAOUA ( 111 ménage s) .

~ = 66

-y = 50

()x = 46

â"y = 23

r = -0,05

Œx+y = 50

âx = 70 % • & = 46 % . cYx + y = 43 %', ,
- - - -x y x + y ~

. -'.~;. ~ .. ;"...

RESULTATS POUR LA ZONE CACAOYERE (80 ménages)
.'"

crx = 93 % ; if y = 46 %

-x
-y

=

=

-x

151

116

6x = 162

(S'y = 53

y

'. .: .::;' ~ ..

" .

r = 0,07

Ôx+y = 174

ô x + y = 65 %
- -x + y

, "

Les ménages .se ,différencient beaucoup,:, plu5", 1. du point' de vue

de leur niveau de vie par le montant de leur revenus monétaires que

par la valeur ,de leur autoconsommation (aux prix du marché).
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